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L^'Avram  é»  ee  BmhO  le  «K  m  Jmt  à  b  lietqnêle 
ii  te  GMEnBM  MAMHrtB»  à  hfiilh  D  t-ettoe 
fcwBWWBc  09  csMicrar  m  vtntJÊb  m  vHDn»  n  ctpère 
^pw  iiMB  ■cHMr.aNBHr  y  wovfcni  Hi  fsmes  ik  is 
rcWtf—  «rim  ins  liw  Jovr; Voillet  paangesde 

me  ffna&mfènMéd  BMtSèrai}  «ne  «qierfence  ma- 

neni  Chrétfeaee.    Il  fjréfieBl  Me  aaii  qa'il  n'a  rien 

épeigné  pov  le  readre  ivtCraelif,  edifleaft  «t  profitable 

àtowemqilpevRioatcnlUreiiege»  eolt  en  public» 

eoit^en  pwtfoiTter. 

Ce  necedi  a  l'kftmafe  d'être  eonpoeé  rar  les  |do8 

bean  ain  Aa|^  et  Fraaça^»  qal  eoat  aiarqnés  à  la 

tlle  deeceatigagi,    S11  jr  ea  a  deiz  oa  trali  qui  soient 

igaorée  de  aee  dieatree,  fl  te  treaveim  feelqn'nn  pour 

lee  lear  appreadie.    Ils  loat  poor  la  jlapart  dérignés 

par  dee  cUAgii  gwrjWl^^At"**"*'**»*  V^  ^  ^^^ 
le 


Arts  *fM^#«"  «•!"?*" 
.    on  tel  pm  de  ne  let  entonner 


'deeiÉbif^ff  fWAriAat^  noites  qn^l 
y  a  de  qfikbce  daai  bi  poMei'  Mie  eatrement»  c'est 
iieaite  hk^/ûb^,  Uesser  reteiOe»  et  domKT  ^ 
fa'dB  a'eaiHNl/M»  ir  dmrt  et  qa'on  méeoutM^Li 


a  tiré  da  précédent  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur 
Hall  en  j  Uiant  des  cintugemeni  cou  aidé  tables,  poui 
■bréjer,  corriger,  «ïllBr  les  répétitions,  ^clairdr  oi 
mieux  expliquer  le  sujet.  Il  n  fait  (oat  ce  qui  lui  élaii 
poulble  pour  compléter  an  Recueil  utile  à  tous  ccui 
qui  s'en  serriront  arec  iatenCon  d'en  profiler,  d( 
^[^fier  le  Seigtiear  ici  bas,  et  iJ'aroir  enfin  part  i  « 
glojre  an  ciel.  Il  prie  l'Auteur  de  tout  bien  et  de  tool 
don  |i*i<llt,  da  bénir  ce  Atibla  effort  de  «on  ludigiH 
8en4teu,  pour  ^der  à  l'aTancemetit  de  as  gloire,  à  If 
'on  peuple,  au  aalnt  des  pécbears  qu'il 
0  laug  précieux.    Amen. 
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biAMTÏQUES    D'INTRODUCTION. 
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SECTION  I. 

EXHORTANT     LES     PF/cHEUKS. 

CANTIQUE  1.  C^ir  l.J 

E  n'ai-je  les  langues  des  anges, 
*oiir  annoncer  mon  Rédempteur  ; 
dianter  dûment  les  louanges 
ID  fi  pnissaut  libérateur  ! 

aa  voix  n'est-elle  un  tonnerre, 
sr  porter  son  nom  glorieux 
sztréniités  de  la  terre  ; 


i 
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2  EjchorLani  les  Pécheurs. 

b  Venez,  pe(*lieurs,  venez  en  foule  ! 
Venez,  JésuR  tous  tend  la  niain  : 
Il  souffre,  il  meurt,  et  son  sang  coule 
Pour  vous,  pour  tout  le  genre-hnmaii 

7  Recevez  de  sa  plénitude» 

Grâce  après  grâce,  et  don  sur  don  : 
Vous  vivrez  sans  ia^akSude» 
Par  la  foi  pure  eu  son  grand  nom. 
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CANTIQUE  2.         (Air  \.) 

I^E  différez  pas  datantage, 

Accourez  tous,  peuples  divers  ; 
Venez  au  céleste  hiéntage; 
Venez  au  Roi  de  l'univers. 

S  Petits  et  grands,  venez  apprendre 

A  servir  un  si  bon  Sauveur  : 

11  vous  fera  bientôt  comprendre, 

Et  sa  doctrine,  et  sa  faveur. 

3  Jésus,  précepteur  admirable  ! 
Instruis  jeune  et  vieux  duos  ce  lien 

Par  ton  amour  inénarral)Ie, 
Attire  ici  les  cœurs  à  pitto.  : . 

4  ô  une  ta  grâce  attendrisssAte    - 
Opère  en  enx  les  sentjjneiif 

j  De  la  componction  prèssaiite» 

!  Avec  set  désirs  véliémeiis  \ 

1         5  ô  vous,  dont  Tame  s  felt  nanfhig 
ô  cœurs  plus  durs  qfrô  n*f%t\i' 
Croyez  en  Christ,  ayeziebnrart': 
En  lui  vous  vaincre!  tout  l%1if 


//         s  Quand  nous  crevons  en  Ivî»  tou 

««  -^^  OTi//-  se  fo'ud,  JViifer  s'cr 

soudain  im  très -beau  tour  «UQ»' 
^  ^^  pJiiif  effroyable  Mit. 


CANTIQUE  3.  fAh  2,) 

f^ZAREy  contre  hmatare 
'^'^  A  subi  l'arrêt  prononi^  ;      ' 
D^  son  corps,  mort  et  glacé. 
N'est  plus  qoe  poumtare. 

î  Jésus  Tient,  se  tronble  en  Inl-mênie, 
Les  larmes  conlent  de  ses  jeox  : 
Ainsi,  pécheurs,  jennes  et  viens. 
Ainsi  son  cœnr  yons  aime. 

3  Goûtez  sa  suprême  indolgencc  ; 
Sortez  de  la  sécurité  ; 

Évitez  d'nn  Juge  irrité 
La  terrible  vengeance. 

4  Sortez  de  la  nuit  étemelle, 
(Comme  à  I^Azare  il  vons  le  dit;) 
Rentrez,  ainsi  qu'il  a  prédit. 

Dans  la  vie  immortelle. 

5  Ce  grand  Dieu,  qui  fait  ses  délices 
D'habiter  avec  les  humains. 

Vous  offre  encore,  à  pleines  mains, 
Le  fruit  de  ses  sqpplîoes. 

(  0  lumière  incompréhensible  ! 
Inspire  à  tous  cette  humble  foi 
Uai  chasse  et  la  mort  et  sa  loi  s 
Qui  rend  l'ame  invincil)le. 

CANTIQUE  4.       f^ir  Frtm'hrt,  f 

1 Q  VOUS,  dont  l'ame  est  altérée  ! 
Venez  à  la  source  des  eaux  : 
Pour  vous  hi  grâce  est  prépara. 

Venez  tons  boire  à  ses  misseanz  : 
Et  vous,  indigens,  affligés. 
Venez,  aclietez^  et  aaagcx  ! 

^Sfnms  a'arex  rien  eu  ce  monde 
Qu'au  cœarda  bien  céleste  épris 

b2        *^      ' 
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Exhortant  kt  Péehmrs.  5 

2  Qoe  le  méchant  anitte  sa  voie  ; 

Et  da  pécheur  tramllié, 
Les  pleors  seront  changés  en  Joie» 

Dès  qu'il  en  ania  suppHé 
Dieu,  qui  pardonne  aboadannoeat 
Celui  qui  l'invoque  UntamiBenl,. 

CANTIQUE  6.        (Air  3,J 

1  CORTEZ,  sortez,  pécheurs,  de  la  nuit  déplorable. 

Que  TOUS  tenait  plongés  dans  on  fiutf  sommeil  ; 
Des  plus  beaux  jours  renattla  dwtéikforable» 
Le  salut  s'offre  à  ?ons,  hfttez  ?otre  riteiL 

2  Le  Christ,  en  ces  beaux  JoUrs  de  grftce  et  de  lumière. 
De  sa  miséricorde  étale  -tous  les  tndts  : 

Son  amour  immortel  offre  à  la  terre  eutière. 

Et  ses  plus  riches  dons,  et  ses  plus  doux  attraits. 

3  Son  sang  jadis  vené  pour  la  rançon  du  monde. 
N'a  point  perdu  son  prix,  sa  force,  sa  valeur  ; 
Et  pour  vous  coule  encore  une  sonree  féconde. 
Qui  de  tous  les  forfaits  eWàœ  la  noirceur. 

■ 

4  L'aveu  de  ses  excès,  humble,  sipple  ei  sincère  ; 

Le  vœu  d'aimer  son  Dieu,  l'espoir  en  son  saint  nom  ; 
Une  foi  vive  en  Christ,  en  sa  mort  au  Calvaire, 
Au  plus  grand  des  pécheurs  assure  un  plein  pardon. 

5  Qa'il  est  doux,  qu'il  est  bon  le  Dieu  qui  neus^»ardonnc , 
Il  change  en  saints  transports  tous  nos  gémissemens  ! 
Il  fait  plus  dans  ces  jours,  iluous  oift^,  il  nous  donne 
Sou  Esprit,  son  amour,  sa  paix  à  tous  momens. 

6  Aux  grâces  du  iSdgnenr  ne  soyons  iwlut  rebelles  ; 
Allons,  vokma  kXvà  pui^nl^  nous  tend  les  bras  ;   ^ 
Peut-être,  hélas  !  un  jo^tr,  trop  loi^<temp;s  înftdhVci^, 
Pourrons-nous  le  tùtercber  et  ne  le  trouver  pas. 

CANTfQUE /,       r^ir  du  psavmt  \%%.} 
/irKf^EZ,  pécheurs,  aa  ttranà  «ouner 
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Exhnrlant  Us  Péchriiri. 
CANTCttlTE  ID.        (AirTfontptUt) 

1  poUElQUOI  voua  arrêter  Ace  moudepcrvci 

Pcnt-il  vous  cootrnter,  U  est  plein  di:  reri 
l''ufeï,  aeg  dehors  soat  trompcnii, 
Il  cache  U  Diort  Boua  ses  flenn. 

2  HiiDiiùiia,  rok'z  à  Dieu  ;  croyez  en  Jéeiu-Cbr 
VoDï  sentirez  le  fea  qn'alliune  an  cccni'  coutil 

SoD  Esprit  Saint,  son  pur  amour  : 
Voua  raimcrcz  à  votre  tour, 

3  Vuus  [lirez,  qu'il  est  Don  ce  Sauveur  toDt-palii 
Uul  uouii  fait  ce  grand  ilaii,  qui  iioi^  laTeenioi 

Sa  m^D  rompt  nos  ptns  fort»  liens. 
Eu  uouH  dieCribuaut  ses  bieua  ! 
'1  Nous  l'avoua  uffeusË,  nous  mfiitoiis  sea  coup 
Maia  qui  L'aurait  [leusé  si  grand,  si  bon,  si  doi 
Pfchuur,  p^clieor,  sa  mort  en  rroix 
Fera  ton  Iwulienr  si  la  crois. 


1  A  MIS,  roialuB,  avec  dq  cœur  aJocÈn;, 
'^   Vcuez  cn^emlile  ibvoqaer  l'Ëtemel  : 
11  offre  Â  tous  la  i-erru  ufceasiiirc; 
Allons  goûter  son  amour  paternel. 

2  \  JÉaus-Cbrltt,  son  Fils,  veibe  adorable, 
n  Addrejsoua-nous  avec  nue  tiumble  foi  : 
El  'i  Sa  main  propice  eat  toujours  brorable 

À  qui  l'invoque  et  te  veut  pour  aon  Koi. 

3  Rc^ii  noB  tœu:i,  nos  Boupits,  nos  off'raodei  ^ 
\           Mets  tioua,  Seignenr,  dam  ton  arche  i  coaver 

Des  mnnx  alTrenx,  des  calamités  grandci 

i-  liai  voM  tomber  sur  un  moude  pcrvei-s. 

V  f'Y''-'"'us  entrer  dans  l'arche  salnlaitc, 

-y     """' /«'iirroii.t,  Hir  le»  Dota  iniitinès, 

'   Ca^af^  *"  'î"*  "'"^  ^*"'  "•"«  **«• 


Ckà,Qçl 
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t  D'bb  Tient  tronc  MC  aHm 
Qm  la  MMïïauirt  mm  ■ 
Tl nfanntinlicIfcCTM— p— 

WOW  |lMl.WtU*M  iWM  ■*  «Wtf  fcwa 

cÀimi^tm  il!    '  r^À^  sj' 

i  H  :  quitLona  la  mystique  Sodooie  ; 

UfitODS'noai  d'obfit  an  Seigneur  : 

ËconlonB  la  vai:x  àa  FiU  du  rboBiuie, 

liai  nous  offre  nii  sourerwu  bonheur. 

;  Le  détoxàfe  ESl  si  gratil  dans  ie  Dioudc, 

■  Qb'H  aoia  perd  si  nous  y  demcaions  -. 

rte*  fo  /JfrB  A  M/jT,  Al  grilce  aboitdc  ■ 


3  SauFOtw-noiiB,  oouronâ  à  la  montagne  : 
Écoutons  Jésus  l'ange  éternel  : 
Son  Esprit,  son  amour  accompagne 
Qui  se  fie  en  son  soin  patemeL 

4  Couroos  vite  et,  sans  reprendre  baleine. 
Rendons-nous  an  Sacré  mont  Sîon  : 
Qnl  s'arrête,  ici-bas.  dans  la  plaine, 
Egt-frappé  de  malédiction. 

5  ô  Chrétleni,  qa'fine  fol  tItc  et  p«re 
Vous  anime  A  rompre  incessamment 
Tonte  attache  aux  biena  de  la  nature, 
Qne.le  feu  consume «n  nu  moment. 

6  Ah  !  coures  &  la  montagne  Sainte, 
Où  piea  règne  au  milieu  des  élus  : 
Sans  tarder  m&rchons  tous  dans  sa  crainte  ; 
Qn'en  arrière  on  ne  regarde  pins. 


CAN-nQUEH.         (Air^,) 

1  J.£  Maître  est  ici,  son  amour  nous  appelle  : 
il  vent  nons  montrer  son  pouvoir,  ses  trés4iri 

Il  veut  déployer  une  vertu  nouvelle. 
Ranger  à  ses  lois  nos  esprits  et  nos  corps. 

2  Venes,  nons  dit-ll,  travailler  à  ma  vigne  ; 
Le  salaire  est  grand  et  le  travail  est  doux  : 
Fov  mes  onvrien  ma  grâce  est  si  bénigne  ; 
Mes  biens  permanens  vous  satisferont  tous. 

3  Que  ta  voix  céleste  an  cœur  se  fasse  entendre, 
Fftis  voir,  d  Jésos,  l'excès  de  ton  amour, 

i  '  Les  biens  infinis  qu'on  est  en  droit  d'attendre 

De  ta  mort  en  croix  dans  ce  mortel  8^|onr. 
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4  Répands  ton  Esprit,  qui  touche,  qui  réveille 
i^e»  cœan  loog-tempè  sourds  à  la  voix  de  leur  D 
jObTI nous  Wamîue  et  nous  ouvre  VorriUe, 
^^sAsse  obéir  à  ton  ordre  en  ce  Ueu. 


De  lat  u'm  jamaii  njeti. 
3  Ssnrear  inÂBimcat  pra|^! 

Atdre,  nnii  qm  cceon  k  toi  : 

F^  aota  rentrer  dans  la  Justice, 

La  paix,  l'amoar  qn'abdent  la  m  : 

FUa  Doni  seDtlr  en  TÛAxê, 

Qne  de  toi  qdI  n'est  rcjet«. 

CANTIQUE  16.        f^ir  Cmfittor.) 
1  (CHANGEZ,  péchenrj,  écootei  neiu  ; 
FDvei  le  cbemin  des  abîmes  ; 

ADez  ■  cet  Aipiean  ttis-dou, 

Qnl  lan  en  «on  laDg  tons  do*  crime)  : 

Son  amour  Ton*  appelle  ton*  ; 

Pourquoi,  dit-il,  nuMiriez'VODi  i 
S  CoDverUsuz-TiHlmr'le'diaïup, 

El  TflU  verrei  U  différence. 

Entre  lejMte  et  le  méchant, 

QbI  ^\A  mu  Dlen,  lani  eipénuice  : 

Votre  ame,  henrenie  en  le  servant. 

Sera  Jof enge  en  le  inlvant. 
3  An  tonmrntenrâc  voêjoan, 

Qal  mat  doBoa  l'être  et  la  vîe, 

VoBtjr/iaeHez-raas  ftui/aun  > 
Ateeptex  m  grSee  ItiSnte  j 


«**  », 
«lit? 

>«?» 
met»*-    . 

ad»? 


r--^ 


pjat»''*^ 


89.> 


«Ssv^eii»  *'»«    -.offert  ?V?! 


tous* 


liett^» 


o  le  Se^pMor  «t  gnnd  !  qoll  est  bon  !  qii*il 

etftdoaz! 
uni,  omI garant,  pour vons, poormoî,  poar  tons  ! 
Il  oboent,  par  sa  pa88îoii. 
Des  péchés  la  rémisdon. 

let  asabassadenra  écoutons  bien  la  voix  ; 
;  méfaricatenre  ils  offrent,  par  la  croix, 
La  repentance  des  foriaits» 
Le  pardon,  la  vie,  et  la  paix. 

s  recevons.  Seigneur,  ta  parole  avec  fol, 
;râce,  la  fii?enr,  l'amour  qui  vient  de  toi. 
Qui  dis  aux  cœurs  hnmiliéM, 
*  VooÈ  êtes  réconciliés.' 

s  enr  sentons  l'effet.  Dieu  se  montre  appairé  ; 
tendre  amour  se  fait  sentir  an  cœur  brisé  ; 
Alors  son  Esprit  glorieux 
Nous  fiût  connaître  un  Père  aux  cienx. 


SECTION  II. 

RIVANT  LES  PLAISIRS  DBi.A  RELIGION 

VNTIQUK  1 9.        (Air  du  PtMtmt  36.) 

Zy  VOUS  que  l'amonr  de  Dieu 
sole  à  toute  heure,  en  tout  lien, 
*qner  votre  allégresse  : 
ex  d'nn  commun  accord, 

à  trône  dn  Dieu  fort, 

^r  sa  tendresse. 

qnl  n'ont  jamais  goùié 
'enr,  d!  na  bonté,  '^ 

yt  de  .^y  rendre  ;  •' 

ifans  du  Souvemu , 
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^  '..«front  ««««. 


r 


W"PSÎ^ne.te»Pj«^„„„, 

«9^  «tn  iJ 


n»eVc\W»'*^    courroux. 
^  W  ï*««  ^"ôXwnta  cioV«  • 


v<t  in  ï*"  ^"ôXwnta  cioV« 
«•''^r'::ntr6««-£u 


T«  *«*?*,«  S*  «o»  *^ 


l  ■■ 


«arenieni 
^rceuroirratamnimt  : 
JS4ncileàla  voix, 
«  jojen*  dnns  tes  lois, 
jf  àtOB  conâdl, 

CANTIQUE  21.        (Air  8.j 
QEUBEUX  qui  troDve  en  loi,  Selgnf.u'. 
U  MffMw  a»î  vient  d'en  hani  : 
QilT&w  elle  esi  sans  déûui. 
<l  OMlmrNi  est  le  cœnronrerf, 
■    ^'^TT^  *'"'"'^  et  te  sen  : 
(«u  ton  dont  commerce  cntretîeBt  ' 
(W  M  pmd Jamais  ce  qn'il  tient  ! 
'  M.fl^«fecBM  cœurjoyeir», 


■    hartoi  amif  les  inépnson»  toas 
I    ^iîîï.  "*  '^""'''^  *  souhait 
Mf  MMCnn  d'ua  boiihenr  parfait. 
»  fti  ■■te»  «ont  pleines  de  faveur», 
DBltai «mtaneus  et  d'bonnrari, 
«■^ii  taMx  et  des  plus  longs  jours  ; 

tesaentiergfleorii, 
an  saint  paradis, 
•—••  —  i~u,  de  prospÉritÉ, 


X 


la  lie/igion. 

ne   V 

am beaux  ! 

IhSC, 

up  <risia«;I  • 
>te>sc  j 
Cariucl  ! 
te  v</ic, 
tattii  ; 
jic, 

Tlî 

ui  travailk". 

•«aiîîo  î 
niheur  î 

lus  rr^ennif, 
.)as, 

>ervent, 
lits  : 
.sserit  ' 

sont  cmli;intt 
j(mi.-..sciu  ' 
.•r»  buiitf-"  / 


i: 


I  i«';».iinli    ' 

;  ! 

qii'niu-  .un»  , 
;  tous  ! 
lauiUH.'  ; 
>;tr*'s  doi^ 

•l'UCiiii- 
'liiru'.-   . 
nii.-. 
'ul(. , 
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Jésvs,  amour  essentiel, 

Je  trouve  en  toi  mon  plus  ctovuc  cîel. 


1 


CANTIQUE  22.        (Air  2.; 

nPRESOR  sBcré,  trésor  suprême. 
Qui  s'ouvre  au  croyant  onlt  et  Jour  ; 

Pnîssai-Je  y  puiser  à  mon  tour, 
Avec  un  zèle  extrême  ! 

2  Quel  est  le  bonheur  des  fidèles. 
Qui  goûtent  les  pures  douceurs 
De  la  piété  dans  leurs  cœurs  ; 

IJsnceurs  toujours  nouvelles  ! 

3  Quand  une  ame  est  déconcertée. 
Seigneur,  tes  consolations 
Triomphent  des  tentations, 

Dans  cette  ame  agitée. 

4  A  tes  pieds,  une  douce  extase 
De  tes  leçons  est  l'heureux  fruit, 
Et  tandis  que  ta  voix  l'instruit. 

Ton  grand  amour  l'embrase. 

5  Oh  quel  paradis  sur  la  terre. 
Lorsque  dans  ta  religion. 

Au  sein  de  ta  communion 
Ton  amour  nous  enterre  ! 

CAN'HQUE  23.        (j4ir  Que  fout  le  ri 

1  QUE  la  religion  est  belfe  ! 
^  Que  son  fruit  est  délicieux  ! 
Elle  feit  envie  an  rebelle. 

Même  au  superbe  ambitieux  ! 
Elle  a  des  beautés  qui  désREtrment 

Ses  plus  ardens  persécuteurs  ; 
Et  des  attraits  si  purs  qu'ils  charment 
^^  moade  et  ses  sflorateàn^ 

^  ^/fl^J'^f^P'^c  entend  nen  oracles, 
^  ''tt:  qne  tes  punrh  nont  beaux  l 


'ixms  les  os  ont  part  an  bonhciir  ! 

4  0  àel  !  quels  biens  tes  mains  réservent^ 

On  font  à  ton  peuple  ici  bas. 
Que  tes  soins  paternels  présenreut. 

Malgré  l'enfer  et  ses  débats  ! 
Qaoi  tous  leurs  os  se  réjouissent  ! 

Leurs  sens,  leurs  cœurs  sont  enchantés 
Des  biens  dont  sur  terre  ils  jouissent  ! 

Que  sont  donc  an  cieux  tes  bontés  } 

PAUSE. 

5  ô  sur  la  primitive  Église 

Qacls  biens,  Seigneur,  tu  répandis  ! 
Amour,  nnion»,paix,  fi-anchisc. 

Quel  emblème  du  paradis  ! 
Ils  n'étaient  qu'nn  cœnr  et  qu'dne  ame  ; 

Quelle  grâcer  était  sur  eux  tons  l 
Ils  ne  craignaient  ni  fer  ni  flamme  ; 

Ils  souffraient  en  agneaux  très-doux. 
(  Arec  un  torrent  d'éloquence. 

Ils  gagnaient  leurs  fiers  ennemie  : 
tlit  souffraient  tout  en  conséquence  ; 

\  leur  foi  toat  était  permis. 
}h  ne  te/iafeut  à  rien  au  moade, 
Lears  vœux  teadatent  à  déloger  ■ 
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Ils  bravaient  la  foreur  de  l'onde^ 
Joyeux  en  letff  plus  gntad  danger. 

7  La  mort,  préférée  à  la  vie. 
Bien  loiii  d'être  ttn'  objet  d'effroi^ 

Laissait  aller  Tattic  assouvie. 

Par  le  martyre,  au  divin  Roi, 
Quels  setitimens  évaugéliqnes  ; 

Qnelle  affection  pure  entre-eix  ! 
Qnelles  actions  angéiiqnes  ! 

Quel  amour  humble  et  généreux  ! . 

8  Fais  reluire  un  jour  si  propice,, 
Divin  Soleil,  en  009  climata  :    . 

Rétablis-nous  dans  la  justice. 

Dans  l'amour  qnî  ne  périt  pas» 
Rends  ton  Église  a  tes  yeux  mire  : 

Réunis  les  cœurs  en  tous  lieux  i 
Et,  par  ta  route  aimaUc  et  sûre. 

Nous  irons  voir  ta  face  aux  cicux. 

CANIMQUE  24.        (Air  du  Ptaume  69. } 

1  V'ËNËZ,  prosternons-nous  devant  le  Tont-poîs 
Le  Uoi  de  l'univers  qui  nous  lave  en  son  sa 

Il  quitta  pour  un  temps  la  majesté  suprême, 
Et  pour  nous  rendre  heureux  il  subit  Tanathêm 

2  De  la  mort  ennemie  il  est  sorti  vainqueur. 
Son  triomphe  est  ciianté  par  un  céleste  chœur  : 
Il  doit  bien  Tétre  aussi  par  sa  fidèle  église. 
Que  sou  Esprit  édaire,  échauffe,  et  fertilise. 

3  Chautons  donc  aujourd'hui  8a  grâce  et  son  amo 
Qui  change  eu  nos  esprits  la  nuit  rn  un  beau  jo 
Joignons,  Chrétiens,  nos  cœurs  et  notre  sympi 
\a  conceit  angéllqne,  à  sa  belle  harmonie. 

^  Cé/éhroaa  à  jsuasàs  notre  Médiateur 


rée,  eicorléB  par  dei  aiiges, 
célébrer  sca  iouangea.  ' 

\NTiQUE  25.  I 

I  ciena  s'abaisse  jiuqa'A  mid  ;' 

ml  a  trop  aimable  loi! 

B.boulé  eaprÈme, 

raucr,  et  moo  £Ëte  et  ma  foi  ! 

MJinoDCtcul'  CEI  transportf, 

s  fux  partuge  ; 

veik,  Éiemelte  bonté  ; 

ïit,  «eul  juite  et  siige, 

oi-mËme  à  ni»  AdÉlilé  : 

Mt,  pMi  iM  doM  qAll  m'a  biM, 


„_>t.prtTlciiBeutnn«»liUts  i 

lawvmUtcnec, 

■oa  cttnr  Donr  DMcr  tel  tnenbits .' 
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TnVna fkit  pomr  toi  seul,  et  toi  leiil est  aa âa  : 

Ah  !  je  aens  qail  te  itài  «ttàge. 
S'il  brûle  d'antre»  fen  que  deramovr  divin* 

7  Efface,  ô  Dieu,  le  mal  qni  sonilla  tous  mes  jauni 

Ces  Jours  si  cRfiies  de  mes  larmes» 
Que  t'ont,  hélas  !  irolé  de  coupables  amonts  : 

Pour  toi,  qni  finis  mes  akurmes» 
Dn  reste  de  mes  ans  je  consacre  le  cours. 

8  Toujours  en  vidns  désirs  prompt  à  me  consumer» 

Fuyant  loin  de  toi,  de  moi-mèsw, 
J'emds  de  biens  en  biens,  je  m'en  laissais  charme 

Que  mon  erreur  était  extrême  ! 
Je  voulais  vivre  heureox,  mais  sans  vouloir  t'aimei 

9  Honteux  enfin,  trop  tard,  de  mon  ^[arement. 

Je  me  soumets  à  ton  empire  ; 
Plutôt  que  d'en  sortir,  ne  fût- ce  qu'an  moment. 

Ordonne^  Seigneur,  que  j'expire  : 
Un  Chrétien  vit  assex,  s'il  expire  en  f  aimant. 

10  Fixe-moi  donc,  ft  Christ,  en  ton  pariait  amour  : 

Hélas  !  quelle  est  mou  incouHtauce  ; 
Mille  objets  différens  m'attirent  tour-à-tonr  ; 

Ah  !  je  te  dois  la  préference  ; 
Règne  seul  en  mon  cœur,  règne  en  moi  pour  tov^K^ui 

CANTIQUE  26.        (Air  du  Psaume  36.J 

1  p'EST  dans  ta  croix,  divin  Sauvenr, 
(^'on  trouve  un  souverain  bonheur» 
Et  les  pures  délices  : 
Là,  tes  amis,  tes  bons  sogetsf 
Sont  pleins  d'allégresse  et  de  paix, 

Sons  tes  regards  propices. 
Au  flommet  du  haut  mont  Sîon, 
Tii  viens  fîdre  à  ta  nation 
l/a  àaaqaet  maignifique  : 
J4r  Soa  grand  sunour  nous  attend, 
^OQrnoQH  embraser  à  l'Instant 
^  un  feu  toat  néraphiquc. 


CANTIQUB  27.        (jOt  ^J 

1  r)UE  de  précienset  himières 

V  Tu.  jépandi,  mon  Seigneur,  mon  Dieu» 
Sor  qid  penérère  ans  prières, 
Tlnvoqne  et  contemple  en  tout  lien  ! 
n  Toit,  il  touche,  il  goûte,  il  sent 
Futont  un  amour  tout-puissant. 

2  n  voit,  raisonne,  agit  et  marche 
An  sacré  flambeau  de  la  foi  ; 
Comme  nn  bon  Noé  dans  son  arche, 
n  est  tranqniUe,  heureux  en  toi  : 
Alors  an  déloge  de  maux 

Ne  troublerait  point  son  repos. 

3  J*étai8  san?  mouvement,  sans  vie« 
Usé  par  des  goûts  dépravés, 
Qoand  J'onls  dire  au  grand  Messie, 

'    Begardez,  et  soyes  sauvés  ; 
Bigardez  constamment  vers  moi. 
Pu-  la  prière  et  par  la  foi. 

!  ^Ali!  Seigneur,  je  ne  ponva/s  croire 
Que  Vonoùt  trouver  fcî-bas 
UaeauBMpar&ltevktoîref 
Sv soi-même,  en  ton  dur  trépas- 


{ 


La  BoMi  du  SeîgHew. 
Qa'on  pût  trouver  nn  Id  tr^MH', 
Un  tel  bonbenr,  no  itècte  d'or. 
5  Qie  rendre  à  ta  gnaOt  àérnea», 
Qnl  m'a  mil  dam  nn  ]onr  il  faeaa, 
Qnl  m'KGorde  nn  Urti  plu  qnlmioentF, 
Qnl  dnie  ao-deli  dn  tonbisn  ; 
Qui  Ton 
Qnl  m'a 

(il.)  DC'cftlTANT    LA    IONTb'    DU    IBIOHKDB 

CANTIQUE  28.      f^ir  TnmpttleJ 

X  ■'nniisent  pour  chanter 
[,  qnl  Tient  aoni  racheter, 

Et  qidttaDt  lôn  tr^ne  ftemel, 

Slmmoler  ponr  nom  1  l'antel. 

2  Cethambleetbon  Jfma  convertit  1m  mfchani  ; 
11  rend  l'enfer  confns  {  II  etdtc  no»  chanta  : 

Il  triomphe  ans  cŒnn  dea  hamilni  ; 
Il  remet  le  leeptre  en  nos  mi^Bi. 

3  Qm  ce  nitte  nnlren  loit  rempli  de  aon  nom  ; 
Il  Tient  brlier  set  fera,  Bisnrer  fOD  pitHon, 

Saorer  Id-bM  lei  p£rhenn, 
Coaroaner  enfin  les  nîuqnenrs. 

4  UDOm  harmontenx,  nom  Mlutaire  àtons, 

Qne  tu  Tarit  nos  yens  !  que  les  £chos  raut  doux  '. 
Tn  mett  daui  l'urne  nn  saint  repus, 
l^aeTtdelMBmeàtonino*  maux. 

5  Qh  Ici  banti  rbfmtdoi,  que  les  pfchean  coirtril*, 
Qne  ka  tnget,  lea  aalnts,  reronnaisscnt  ton  prix  : 

Qa'on  lâne  Mater  en  tons  lieux 
Ud  nom  d  grand,  ai  glorieux. 

CANTIQUE  29.        ('^(rCt 

■^  Jf^ON  SMurear,  que  tagttceettsnbllme! 

Qvel  iionnenr  nooa  procnK  tt>ct(Aï\ 

t^orsgae  l'ange  e*t  plouaé  dans  VaXAmt, 

*•  *<wnœe  impnr  est  l'obiet  de  ton  cV«A»\ 
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La  Bonté  du  Se^neur» 

2  Tt  descends  du  tràiie  de  tu  glaire^ 
Ton  amour  Teut  tout  sacrifier  ; 

Il  t'immole,  et  dans  la  tombe  noire 
'    Ta  descends  pour  nous  sanctifier  ! 

3  Anges  saints,  quelle  est  votre  surprise. 
En  voyant  un  tel  excès  d'amonr  ! 
Mais  si  Thomme  endurd  le  méprise. 

Il  doit  bien  tous  surprendre  à  son  tour. 

4  Effrayez  ce  pécheur  insen8il>le. 
Qui  n*en  est  ni  surpris  ni  touché  : 
Qu'il  ait  peur  de  ce  glaive  invincible. 
Dont  ringrat  doit  être  enfin  tranché. 

5  Qu'il  se  rende  ;  un  Dieu  réconcilie 
Par  la  croix  et  ia  terre  et  les  deux  ! 
Les  sujets,  quand  le  roi  s'humilie. 
Doivent  bien  cesser  d'être  orgueilleux. 

6  Ah  !  qu'on  chante  en  tous  lieux  les  louanges, 
Les  bontés  et  l'amour  du  Seigneur, 

Qui  nous  fût  garder  par  les  saints  anges  ; 
Qui  choisit  pour  palais  aotre  cœur. 

CANTIQUE  30.        (Air  du  Psaume  '62.) 

1  nANS  quel  état  nous  vois-tu,  Sauveur  tendre, 

Et  dans  quel  gouffre  ?  on  ne  peut  le  comprcMidro 
Mais  ton  amour  invincible,  étemel. 
T'a  £sit  souffrir  au  lieu  du  criminel. 

Mais  un  abîme  engloutit  l'autre  abîme  ; 
Oui,  ton  amour  abolit  notre  crime  \ 
En  t'immolant  sur  un  infâme  bois. 
Ta  rends  la  vie  à  toute  amc  aux  abois. 

2  Ton  sang  absorbe  en  un  torrent  de  grâce 
Tous  nos  forfaits,  et  ta  main  les  efface. 
Tout  est  vaincu,  la  mort  et  les  enfers  ; 

A  l'humble  foi  les  lieux  saints  sont  ouverts. 

Tu  l'as  Jor^r  in'iséncorde  abonde 
Où  da péché s'oavrtt  la  mer  profntuk, 

c  4 
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Lt  terre  eatitre  «t  rappelée  i  IHea  ; 
Tbiil  eeiuqal  croient  sont  lanvés,  eu  tout  IlfU. 
3  JtnuBlem,  (gai  Inatt  le*  prophètes, 
Qnl  leï  lapide  CD  set  plni  gnuidea  fftei. 
Te  crncifie  M  t'oBtrage  à  te  foi». 
De  ton  lalat  mËme  a  le  premier  chciz  ! 
Qae  ton»  les  toîta  fnsscut  naunt  de  ciuûrci. 

Pour  annoncer  les  Uîenhcorenx  mjfjlèrw 

De  ton  amonr,  et  de  ta  paaston, 

Qnl  rend  l'espoir  ft  tcnle  nation  I 

CANTIQUE   31.        Mfr  6.J 

1  Ç%VE  ^Q  banme,  A  ciel,  cat  salnbdre  ! 
V  Mail  qn'il  coûte  à  noire  Médcdn  I 
C'est  le  frnlt  de  sa  donlenraiakre, 
Qne  la  fui  ra  pnlser  en  son  sein. 

2  Ilf  mltplaa  de  trente  ani  de  peines. 
De  travBDx,  d'ordaons  et  de  olenrt  ; 
nsuajosqa'an  sang  Je  mh  relnMi 
Pinr  changer  en  plaisirs  ooa  doolenn. 

3  C'est  UB  tiaame  eiqais,  Incomparable  ; 
Son  ponroir  ne  pent  être  décrit  ; 

Il  gaérit  l'empeitf,  l'incurable  j 
Il  rend  s^n  u  pl«*  ladre  en  eapHt. 

4  Eprna*£  dèt  le  barceau  dn  monde. 
Ce  dons  binM  est  lolatalre  à  tmu  : 
Il  gufrlt  nr  la  terre  et  inr  l'onde, 

Ceux  qnl  crolenten  Jésns  mort  ponr  nont. 

5  II  corrige,  adoucit  l'amertnme 

Des  chagrin*  répandoi  snr  no«  jours  ; 
A  le  prnidre  an  easnr  qui  t'aecont 
Est  sonmii  à  Dlea  penduit  Imn  c< 
£  Cbr'M,  applique  i  noi  c<enra  ce  donz  banme  j 
(Taérh-les  de  tons  lear»  manx  dlreti  ; 
«"-  tua  sang,  gloHeax  fil»  de  l'hoBim. 
remédie  aux  nlcères  ooreris. 


La  Botéi  é*  Sàgnetn:  i 

.1QUE  33.       r-^fr  C/tiNn  mtuf.j 
.tt  dUlne  it  montra  eo  fa»i  lieux, 
,  Mtra  ilIiiiiilDe  la  teirs  et  le*  clens. 
.  rieo  m  monde  qui  n'en  «lit  le  finit  : 
la  mer  profonde  (ont  dodi  en  InMialL 
.  bols,  lei  pr^ria*,  les  csleanx,  lei  monta  ; 
it  pl^ne*  fleuries,  les  riches  vsJloat  ; 
uc  printemps,  roatomnc,  l'blver  et  l'eu  ; 
C'e«t  Dten  qni  nous  donne  tant  en  n  bonté. 
S  Ces  fénz,  ces  ëtdles,  ces  flambeaai  des  deux, 
Qdc  ta  nous  déniilei,  Dien  *l  gricienx  ; 
Le  jour  clair  oa  sombre,  plnvieux  oa  screia, 
La  fratcbenr  et  l'ombre,  tout  vieut  de  t»  main. 
i  M^B,  Seignenr,  ta  grlcc  a  fait  plus  pou  noui  % 
Celui  qui  l'embrasse  tninve  no  repoi  dona 
En  ton  FUs  nniqne,  qni  vient  l'immoler,- 
Et  qui  ne  s'appUque  qu'  à  nons  ronsoler.  . 
5  One  ponnios-nont  t«ndre  ï  ta  charité  ? 
Et  qm  peat  oompreodre  la  bénignité 
Da  Sauveur  dn  monde,  qni  s'oSiv  à  la  mort  i 
Bonté  sans  seconde  quel  est  Ion  effbrt  ! 
C  P^ ,  A  qnelle  oflVande  !  quelle  oUadon  [ 
Qnelle  bonté  grande  !  qoelle  affertlon, 
Ponr  des  misérable*  dignes  des  enfttnl 
Qnels  don*  faroi^ea  t  qneU  tré*on  owrerts  ! 
CANTIQUE  33.        (Air,  La  bontl  iMnt.) 
I  MOTRE  dirin  ptre  prend  soin  de  nos  jonrs. 
Jamais  on  n'esplûrc  en  vain  sou  secours  ;  . 
Sa  tendresse  extrène  prévient  tons  nos  ncox  ; 
C'est  assez  qu'Usine  ponrnon*  rendre  heureux. 
1  ■  Tl  n'est  qu'une  albire,'  dit  notre  SdgnmT, 

'  Ce  j«v/ dâvan/zv  A/(  rotra  bonheur. 
'J-,mJ«.In  du  reste.  dtMeurei  en  i.a\x.  -       ■ 


u 


La  Btmtt   m  StrjpteHr. 


Là.  aems  «atière  esv  raporic^  ■& 


i  Jifirsakso,.  lui 


VIS  iB  nùcs  î&«wa£ 
r«  va.  UKLi'ur.  ^  hs  -3  T&oànt. 


^  ^iu^  ça*!  :wâK  k  iimte 
^'''e^  ic  — ci"  os  «  ômiin 

^of-  h  ifi  ":%,  mû^sr  si  «ra 

T  :  n>V  n)o«  ôc  trpmr  ■»«  ^ 

riF  t?ï!7iit.-ï.  c'onîMDi»  «:  àt  nlnn^ 

r  mu.  ÎWHK.*UL  «HIC  àt  ^t^  «ÂMIk 

."'•A-  m.  Haoïnc  c»<ni*^.  «k'athmimMi  ^ 

î   T»^»    «&ii   I;    fllifcs  ImH  or  es^H:. 

'.vrtr^t-  6*^  U  Sorromi  «'i:  nvmrte. 
.'  «»«:  BMnnr  «i  ^RlntwïT  i  tnirt  • 

■-*ni.   qv   rmÏMif  ou  .'r-«iu  m*»*:  ?ww?  i 
■r.  «yii^:-  ««!  f^iarTMimair 
9mr*  ntffffK  A'«ns  ; 


,tie  aoas  pourrait,  muia  cette  otwudté, 
ici  ses  jonrs  avec  iniiiquUUlé  ? 
■re  ton  atnour»  j'jidmÎFeia  sngejucf 
omptanl  pour  jamais,  Seigneur,  «ur  ta  lenilressr, 
te  Boaiaisaioa  je  te  remets  mon  aort, 
-t  j"attKniJs  le  bonheur  que  me  promet  ta  tnort, 
CANTIQUE  35.        CAir  du  SfmboleJ 
I  pAR  DOS  saci(a  cantiqae»,  eéifbraus  dans  et  liim. 
Les  (euvres  taagnillqiie?,  les  fuit»  de  notre  ÏHcu  : 
Chanlona  la  dfliTrance  qu'il  montre  à  notre  crear 
Lorsque  notre  eipérance  est  en  <on  bru»  vainqueur. 
1  11  nqua  prévient  lui-mfinie  [uir  les  plus  dentx  altralta 
Et  sa  bontf  suprême  aarpaiise  nos  sonhalQ  : 
Ce  Sauveur  dfbonnïïre,  plein  de  compastion. 
Vient  changer  la  miaère  en  coDSolÂlion. 
i  Ijes  BOnrda,  les  morts  entendent  sa  pamlc  elsen  toî.i . 
Et  les  maets  lai  rendent  honnnage  à  haute  voix. 
L'aveugle  voit,  adore  Jésus  qui  l'aima  tant. 
Le  lépreux,  qui  l'implore,  est  net  an  nif  me  instant. 
4  On  voit  le  lunatique  toujours  se  poss^er. 
Le  boiteux,  l'hydropique,  d'ali^resKe  snuter. 
Il  met  vite  à  leur  ai*e  les  pauvres  impolcnts  ; 
D'un  mot  sa  vois  appaise  et  la  mer  et  les  venb. 
i  II  n'est  bien  qu'il  n'accorde)  t'eaprit  coninieau  corps 
Tant  sa  miséricorde  nous  onvre  ses  trfoop». 
À  sa  seule  présence  on  voit  fuir  les  démons  ; 
Toiia  ont  ru  ca  puissance,  lei  m^bana  et  les  bons. 
t  Gloire  à  jamais  au  Pfre,  au  Fils,  au  Saint-Esprit. 
Dont  la  clémente  optre  tout  bien  an  cœnr  contrit  : 
Enti^ntdana  son  elaptre,  dans  son  amonr  parfait, 
'ronjoora  nous  pourrons  dire:  Jésus  a  tout  bien  fait 

CANTIQUE 36.        {AirSen.)       ■',  ,\.. 
.  It  champ  ' 
'-^J^'eâtjaiaaft  la 
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Om  ce  d«KTt  ri  (tCrIle, 

Où  Kpt  pûm,  qnelqiw*  poinonil, 
SnBlMleDt  poar  qnttfs  nlllê, 

AIMMU  A  IM  ItÇMUI. 

2  MUc  fU«  tt  gilca  Immeiue 

Ifoiu  fit  épronrf  r  ses  soins. 
Et  MimDt  MHS  qa'on  7  pense 

TA  ponmia  &  no  ^aolu; 
Tk  fWLi  mati  daop  l'abondance    . 

Qoud  nous  7  MDgeoiu  le  idinds. 

3  "ni'niliadei  n'ont  qne  l'ombre 

.  Dce  Ueot  do  dd  enfOTéi  1 


CANTIOUB  37.        (Air  Cut^Uor.) 


Proaternit  ao  pied  de*  uleU, 
Marqnons-lnl  notre  dÉpendaoce, 
Ea  noua  abandoiiDaiit  anx  toini 
D'un  Dlea  qui  TClIle  à  rua  beaoint. 
2  Qm  pcnl-U  aanqner  à  celnl 
A  qu  cetadonUe  Pttc 
Vert  Mnir  de  laUe  et  ifappai. 
De  protectenr,  d'ami  dncère  i 
PoMédaat  l'ADteor  de  tant  bien. 
Nmi  m  powron*  manquer  de  Hen. 


!t  lei  apprendic  ■. 
^— — — -«.f.ioAMdiaecret», 
-^»/i*  nhoantr  sur  m»  décret*. 


Qri  BOM  a  faits  te  qne  noaa  aomnjei. 
De  doBX  ^ieioQs  et  de  cîuq  puns 
Nosnil  MtrefuU  cinq  ruilie  buoimM, 
Psat-ll  oublier  aujourd'hui 
Ceux  dmtlecitur  crie  après  lui? 

CANTIQUE  3e.        f^ir  9  j 
1  TUBU,  qne  ta  gtAce  ot  bpMMM!     - 
^'KnTcn  Dou  qHlk  Ml  tt  iMté  1 
Que  wm  ton  kUc  slotieua 


On  bett  DB  umat  to  diUeei, 

Avec  OD  «alnt  itoaaenwu. 
l«  Mnrcc  d'eau  rira  Mt  par  M 


4  ¥ii»-aaf»-j  Abm  boii«  k  taaia  b«u»  t 

Oa  platAt  biâ-j  ta  Jmww^ 

I«  aonree  nt  plai  qoe  la*  rnlMeaax: 
Vku  lea  loopder  a  ce  joor 
De  l'océan  de,  ton  imwr. 

CAl4nOI)B39;        fAtrTHM.i 
1  T  ^  Ittre  anaiDrfft  «a  SeifMtir, 

O^MmM/dMcaarnée  boamn». 


30  La  BwUé  du  Seigneur, 

2  Rendons  tout  hommage  à  cdai 

Dont  la  main  nons  a  faits. 
Et  qni  s'est  montré  nôtre  àppai. 
Malgré  toi»  tK>«  fbrfidttf, 

3  Gloire  à  son  amour  paternel» 

Qui  vent  bien  nom  laver 
An  sang  de  son  Fils  éternel. 
Et  par  Ini  noua  sauver. 

4  Gloire  à  Jésus,  qui  sur  la  croix 

Prend  l'absinthe  et  le  fiel. 

Et,  mouraht  sur  TlnfAme  bols, 

Nons  ouvre  à  tous  le  ciel. 

5  Gloire  à  l'Esprit  4'adoption, 

Au  grand  CoosQlateur, 
Qui  nous  élève  au  mont  Siou, 
Au  sein  du  Rédempteur. 

6  Gloire  an  Père,  au  Fils,  à  l'Esprit, 

Auguste  Trinité, 
Qui  se  révèle  au  cœur  contrit. 
Dans  sa  simple  unité. 

CANTIQUE  40.        (Air  du  Pmume  23.> 

1  fWEh  est  le  cri  du  Prince  de  la  vie  ? 

V  «  j'id  soif,  j'ai  soif,'  c'est  ainsi,  qu'il  s'écrie  ; 
Soif  du  salut  des  unies  criminelles. 
Du  vrai  bonheur  de  ses  eofons  rebelles  : 
Oui»  sa  soif  est  de  les  sauver  des  flammes. 
De  réjouir  en  son  amour  leurs  âmes. 

2  II  (kit  aller  les  témoins  de  sa  grâce. 
Prier,  pleurer,  crier  de  place  en  place  : 
Venez,  pécheurs,  du  sang  de  l'alliance 
Ftdre  avec  noua  l'heureuse  expérience  : 
XtfDOux  l'amour  de  sa  douleur  amèrc, 

jy^éf  n-Bsmeg paa  Jésus  de  son  salaire. 

'^^i  '^f  ^''^y^'f  8oa  Esprit  va  descendre , 
^"Ofiffct  ro.i  esprits  9nr  la  ccndie, 


r' 


•  •'  ■ 


^       it  ii^fliMlble, 

QbL  rémi  tOBle  MIctttfi. 

4  C^ettdHdqiMftail'lÉivpeBlHicc; 
C*ctl  d'ici  i|^  46eoi^l»|NÉk  % 
C*esl  id  %ae  te  hwtkmtmtmwKWK  ; 
C'est  id  qall  MisH'jÉaMlt. 

5  AlBMs,  c'en  Id  f9lr«  tftOef 
PéniienSf  c'«^votra  f^ioprè  firn  ; 
Franvs  gens»  c'eflfoCredonlcnc  ; 
C'est  id  qa*OB  dcfieol  jrldie  cd  Dieii. 

CAtmgi/É 4z!;'  fAir  du  Psaume  % 

' lAifulUTtf^^f  '^*W en  tout r ttiii> 
MbUêUfyit  dans  k$  cœnns  cent  m\rac' 


u 


ct«^« 


01  ^S"»*^ 


^"^-^^>, 


^rs^^^" 


^.i 


ve^t^^flU 


ét«"' 


«\» 


<&■) 


^^'t^^^. 


4e^;;t\e«rt 


0*HéTo'^*  '* 


x^^f^.t^^-''^- 


\ 


De  ^  '  «.r  ^e«  **r,  de  »l»«*^  va*»»'" 

4  *?VÏS^^'rr4^'^*A»«»f; 


..  ^inV^^»  ^.*-  cor   i*  ^ 


-^is^rs''»"'"'  -' 


la  Sotdé  du  SéigHmr. 

Jàr  en  tos  ooenrs  a»  pabsaoce  ; 
Br  tous  à  son  obélwince. 
é  MNiveraiBe»  êéonJble  ! 
sentir  ou  pouvoir  ndrainU«. 

i  ces  cœars  les  trésors  de  ta  grâce  ; 
Hier  ta  Inmiëre  efficace  ; 
«der  ton  Esprit,  ta  sainte  huile  ; 
m  champ  qui  soit  tdnjoars  fertile  : 
'  enfin  un  mnr  impénétrable 
is  traits  de  la  mort  et  dn  diable. 

CANTIQUE  41.        f^irej 

MENCE,  ù  douceur,  ô  tendresse  ! 
s-Clirist  s'est  immolé  pour  nous  ! 
lis,  la  charité  nous  presse  : 
un  Sauveur  mort  pour  tous. 

Ions  ses  pieds,  ses  mains  percées, 
,  pour  notre  goérison  ; 
tr,  pour  DOS  fautes  passées, 
de  DOS  cœurs  le  poison. 

\  remède  infaiJJible, 
n  à  toute  iniquité  : 
irgument  invincible, 
toute  difficulté. 

ne  vient  la  repentance  ; 
le  découle  la  paix  : 

le  bonheur  commence  ; 

l  ne  finit  jamais. 

ici  votre  asile  ; 
t  votre  propre  lieu  ; 
c*est  votre  domicile  ; 
devient  riche  eu  Dieu. 

E  42.       (Air  du  PMumf  80.  > 

rlcux  lègitt  en  tout  rauivei»  -^ 
'is  h'n  cœiii  s  cent  mîracl<:«  dv 


La  Rédemption, 

MiipiiaoN  !  leinriiule  estplcind'idolfis  ! 
ton  Hein,  ricitx,-abMftscz  vos  pAlcQi, 
ravît- 1(>  sceptre  ik;  leuiA  mains  -. 
i  les  chaînes  des  humains. 

amour  fait  céder  la  jniitice:-       ''  -i 

la  foudre,  et  nons  le  reod  propke,  3 

exaucés,  l'Esprit  uoud  eH  donné-; 
richit,  »on  erime  est  pardonné. 

en  nos.cœurs  reH  canaux  ses  fôntafne*» 

»onr  tous  drcqîe  dans  nos  Vernes, 

'■cicux  Jésus  brise  .nos  fers; 

rre  et  donite  les  enfers.  ^ , 

j  I 
l'incarnation.  *         -*- 

QUK  45.        (Air  8  9t  7,) 
ur,  quel  prodigue 
îns  est  auiioucé.  ! 
la  tige 
de  Jessé, 
ta  racine 

s,  tant  de  fruits  doux, 
trèfl- divine 
te  à  tous.  I  ^ 

1  ton  i*orps  mystique,  I   • 

:  daigne  arroser, 

osMUqub 

-  se  re^Âser  : 

telligence, 

le  piété, 

le  science, 

le  sainteté. 

la  plénitude 
célestes  dons  : 
1  mnlHtudc 
•r  tes  pnrdoba. 
uste  et  très-  sàse, 
trv>  ors  ; 


.*  •• 


ji    ■ 'TK^ii  catmquE  46.      jf^l 

,1  fl.tlB'l^  iinai  fians  ceâte  en  mémoire, 
{'         vDiea,  ton  Incalnatian  t 
'    fin**  tm  DOS  cœuti  ta  saiaie  hÎKtoire  ; 
!        IMHeaatapjuaion. 
M  Umm  dn  jonr  qui  nonit  liclaire.  ' 

Ert  MiDlirp  auprès  de  la  clarté 
I      Diut  ta  this  part  i  qai  veat  plaire 
A  toute  heure  i  la  majcEti. 
'  3  NoH  «amna  qoeUe  est  ta  puîïsaDrir, 
EUeCrlalecn  toutruuivers; 
Nau  en  vo;ans  dana  ta  iiaissancf. 
Et  dut  ta  mort  1a<;  tl^tB  dlnm. 
il  Hnmx,  ai  notreameëa  prâGIéj;     " 
Uesnas,  si  DODï  iuîconiU^P.y  "'"jT 
DNboiEri  qui  rontau  plM'ÏK  .','"_ 
En  im  berceau  voir  tes  apfiii'j. ,      " 
-^lltepImnDX  si,  lelgqDei«s  qugaia  ^ 
On  n<Ms  volt  ir^-ohéi^i^, .  , 

Buter  4  tes  pieds  nos  houinia^csi, 
OffHr  l'or,  ta  myrrhe, et  l'énceiia. 

Atcg  nae  aoMJ  FtFFBrïJenr'i 
biHMmtm»  »a»3i  loin  poar  être   12 
*■""*  *■  «'''■  w  HpleadenT  l ,  : 
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7  Di«u  taul-puissant,  fùi-miiia  rarirMf.  :  ,j 
EDiagrace,eataTérit<:       .. 
lAuDiiE  tiontTuiu  t'almer, M (uifie, 
0  Christ,  avec  intégrilt. 

CAN-nOUE  47.        fAir  B.J 
1  ^N  Died  tonl-pnlMsnt  créuew. 


L'Alpha,  rOnéga.!' 
Dericot  na  panTTC  tinbcf  mancii 
Ewdroniié  olnfimlté, 
Saui  atteinte  à  M  Mloteté  I 

2  Oa'eet-ceqiiel'bomme>0DieadeiClmi«, 
Qa'avnlt-ll  d'^mibte  A  tei  jeas  ? 

Qui  bien  pent-Il  te  reranlr 

Dei  péchean  que  M  rien»  Mnir  i 

Mais  celnl  qal  n'ateapts  pA 
Ce  don  dn  Ciel,  demeon,  hfflu  I 
Dans  la  mon,  et  toai  le  coonous 
Da  Dien  trta-Jntteet  fortjalonx. 

3  Oavre  ton  ame  i  ce  giand  Bol, 
Pécbenr,  H  rient,  il  rtcnt  à  loi, 
Doax,  paflent,  hnaïUi  de  Mrar  ! 
Cmbdonc  m  mm  UKmr  T^oanear. 

H«BMBS,  al  UM  MM  ■niom'iniï 
Seltm  Mi'riwMknMiial  ! 
SI  dani  aei  maini  la  lateneu. 
Priant  qall  j  règne  A  Jim^s. 

4  SI  daoi  oe  momeotton  ettnr  croit. 
Trop  hemrens  tn  re^ii  le  droit 
D'être  adopta  dn  Diei  rinnt, 
D'être  appela  aon  cher  cafknl. 

■ftw  tv^^  M  dUecdon  ; 


«nw-^  4U>i  de  rniuvert  :  •  ■  ^  :/  .;r 

«  w  Père»  en  bob  tWWio  uahi  j  - .' .  :  ■!  J; 

reàrAsneani^oiir  ooiuoocUy  '•''■t*: 

per  ]ia  mort  sor  aoe  croix»  '  \ 

I  a  itavésy  nous  a  faits  rcôs.  ^  ^ 

nom  alavéfl  dans  son  sang» 
enét  an  Dieu  toot-pnissant» 
008  régnerons  désormais» 
:  Christ  en  gloire  à  jamais.* 

Jétus  PréeAani, 
CANTIQUE  48.        (^ir  &.J 


eues  aaLiieu  toot-pnissant»  j 

008  régnerons  désormais»  t 


r  ■ 
■  I . 


I. 


•      .  V.'      1 

.     •  i* .  ■ 


lONS,  mon  ame,  au  bonheur  Téritable, 

Jlons  an  Christ»  au  Doeteur  immortel  :  7<f* 

ponr  nous  très*bon»  très-charitalile;  .  '.'  '^^'■: 

I  amour  est  pour  son  peuple  étemeL  ]  'i  ■.■ 

irit  divin  ttt  s«r  loi  sans  mesure  ;  '.  '  '  f\ 


Tl" 


5  Fais  luire,  ô  Christ,  à  uoiLveiuc,  dans  noh  amet. 

Ces  beaux  rayons,  cç^.|CUvinç«,jçMFtéâLiï  >  i  .:> 
Allume  en  nous  ces  imînf^teUe»  flai|iii|«i« ..  ;•  o  i 
Qui  fout  chantera Jaâ)^  ^  Jbônt^s.    . .  - 

6  Fais  part  aux  ^ns  de  lV)nctigo  très-sainte. 

Qui  fait  prêcher  l'évangile  en  ^9  lieux  ! 
Qni  nooB  ùat  vivre  en  ta  paii:;  eta  tsTôralmè  : 
Qui  nmia  élève  c««i>M  eeoiOttfBe  thisfc'^ttx:  : 

cANtftitm'49.'  •■'(;#/rii.),  ;■;■■'■;..  »  " 

1  gAUtO^UR»  (ââië/am- la  mpatagne/ 

Ilifltnds  les  cœàrs  limnlliés  i 
QaeÈan.  paissM'ffttrâir'notts  jRupie'; 

Que  chaam  dcBMre^  ies'bleds  ; 
Ajtlaitifàrfaiitnieàoll,   - 

Oui  fiiit  sa  conaôlàttoxi/  ;>.      •. 

2  Alors,  sentant  notre  indigence, 

Tnp  heureux  panures  en  eêprit. 
Noua  ehercfaerçns  en  diligence, 

Les  biefts  prtfmfs  an  coeur  contrit  ; 
Nmuanipii^Sar^jeii.aeaitoaiUenK,  .  -  .  i^i-  ' 

Atoiin)yj||râiè|ai|EUBJl^u'aiw  .;    ;.. 

3  Heurenrm*  la  taiili  Mlnlalrcf  '   '    '     '  '    ' /' 

De  k  phn-wiiMè  aAletibn,    '•  '     >  ^  '     ' - 

'  Noqa .a9ronA.^t  im «nui4  myatére  -  i* -  d i .'  >.6  : 

jq^U(e^mf4«ay(io9U:  .  ■>!  >:-..  ^.-éifij:-^ 

^S?f^Prâl«wi<^/^^^^iMrfr^">Mé»^.  .     Mil!  if:.::- 


:ssw?i 


J^afirUçopMé». ...      -.i-aa  ^.i  - 

A  Attendri^  çbanf|^;d^iUI4far^. .  .       >  1  u  .'ri.î  1.1  ( 
Jif jm  envers,  1^  i4fia  gîwjhd  piScbeiry   ->.o ..  mv. 


Y  jonin  011  vrai  jpipnihevr;;- 


I  '■ 


Verra  tout  répondre' &  ses  vœux:  ,   ^.  ^^^    . 

Dira, ^mlB»«liHWf*rf'*lê1ieditlioc!  '  "  ■^J''^^'  •  * 
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itiiisérîcnrdc. 
On  Père-i  jamais  gloriciix  : 
nrenx  le  cœnr  por,  en  tuilt  lieu, 
Enterre,  au  ck\,  SI  rêrra-Dîcu. 

J.a^*VH     FAliS/INT  DRB    MIRACI.BS'. 

CALQUE  TiO.         ÏAir  Guêr/tetê^,) 

ESeigneuFr  éclaîran.t  la  nation  rebelle, 
Exerce  par  bonté  sa  puissance  envers  elle. 
naU  de  tantVfc  feax  les  cicnx  lie  sont  paréa  ; 
nais  de  tant  d'épis  les  rhamps  ne  sont  dorés. 

e  mon  Sauveur  départ  de  bienfaits  salutaires  ! 
e  vois  entourrc  d'esclaves  volontaires  : 
roix  apprend  aux  sourds  à. distinguer  les  sons, 
corps  aes  possédés  fait  sortir  les  démons. 

vengle  à  sa  parole  apperçoit  la  lumière^ 

Xins  et  deux  poissons  pensent,  à  sa  prière, 
e  tout  un  peuple  au  milieu  des  déserts  ; 
manne  on  croirait  voir  cncorles  champs  couveris. 

'lYibor  voit  Jésus  revêtu  de  sa  gloire. 
3  faut- il,  Israël,  pour  t'obliger  à  croire  ? 
ir  l'éclairer  faut-il  que  les  anies  des  morts 
là  nuit  des  enfers  retotiraent  dans  leurs  corps  ^ 

K  ordres  du  Sanvenr  la  mort  n'est  point  rebelle, 
Lazare  obéit  à  sa  voix  qui  l'i^jpeile. 
els  sont  du  Hcdempteur  les  triomphes  nouveaux  ! 
sis  honneurs  !  son  chemin  est  jonché  de  rameaux. 

ive,httml>le  en  tout  temps,  les  pieds  de  ses  apôtres  : 
exemples  sont  tels,  mais  nous  en  suivons  d'autres. 
»l  festin  !  son  amour  ouvre  tous  ses  trésors  ; 
lent  rassasier  nos  cœurs  dn  pain  des  forts. . 

grftce  en  nos  esprits  établit  son  empire; 
ind  chacun  par  la  foi  le  cherche  et\e  d€«\i^. 
défpMTsa  clarté,  les  croyans  dî\\genfc, 
cMs  de  0€if  biens,  ne  sont  tAus  \tid\gctL»,  -' 

<:  4 


\ 


40  1m  Rédmnpiimt, 

CANTIQUE  51;        {AirX}    ' 

1  pAR  l'incarnation  du  Verbe^  .  . 

Le  ciel  nons  oifrc  tout  ses  bicuf  » 
Humilie  un  monde  supei1»é. 
Rompt  du  genre  hamala  les  Uem. 

2  Les  aveugles  voient  la  lumière  ; 

Les  defiins  quittent  leurs  tombeaux  ^ 
Le  boiteux  remplit  sa  carrière  : 
Le  lépreux,  net,  suit  ses  drapeaux. 

3  D'un  seul  mot  le  Rédempteur  chasse 

Tous  les  démons  des  possédés,: 

Il  prêche  au  pauvre,  et  par  sa  grâce 

Les  croyans  au  ciel  sont  guidés. 

4  Humains,  prenez  garde  à  ces  choses» 

Ce  sont  des  faits  réalisés  ; 
Considérez-  en  bien  les  causes  ; 
N'en  soyez  point  scandalisés. 

!>  Ainsi  la  sagesse  du  Père 
Scelle  la  mission  du  Fils, 
Et  nous  apprend  le  grand  mystère 
Par  où  nous  sommes  affranchis. 

6  0  mon  Jésus,  ma  paix,  ma  vie  ! 
Guéris  mon  ame  en  ce  moment  : 
Que  désormais  ma  seule  envie 
Soit  de  t'aimer  très-ardemment. 

CANTIQUE  52.        {Air  A'«KW«fi.> 

1  C)UE  lA  miracles  du  Sauveur 
V  Sont  grands,  sont  admirables  ; 
Pour  amener  au  vrai  bonheur 

Les  pécheurs  misérables  î 

2  Sa  vie  en  est  pleine,  et  sa  mort 

£n  âUt  ro/rdai'Bnt2ge  : 
ii  s'eert  moatré le  annâ,  le  Fo<t, 
OoBtSamBw  fnt  l'Image. 


A  ricMire  éclue  en  «m  Deai  ; 

Sa  doctrine  lmm«rttlle 

Conrertit  lei  cœurs  ïlcieia. 

Rend  la  terre  noBreUc  ! 

5  On  en  Tcdt  troii  mUlccn  an  jodr. 

Et  dDq  mille  en  BBaatre, 
Cltang^B,  reuplis  dn  wintamoar, 
A  la  Toiz  d'un  apAtre  ! 

6  Partont  les  sainu,  BnMplUi, 

N'ont  qu'on  cœor  et  qu'une  «me  T 
Dbd>  leur!  etprlts  bumlliëi 
Brille  une  même  flamme. 

7  0  del  \  rail  relnlre  en  ces  lieux 

La  jonri  du  Ftls  de  l'homme  i 
Vcneen  noiccEari  dnbantdei  cieas 

CANTIQUE   S3.        (Air  g.) 

t  xps  nîn,  fnBul  D)««,  eoBtre  tam  (Mtt 
'-^  '  -- *- — ^' — '-     --'i*-" 


nimàetttnùfê  pu  Wtren  : 
Lean  fiera  dendnj,  kon  Mriri  «OBplot* 
Sont  frmtréi  par  te«  ioln*  Aven. 
3  An  «onliaK  de  te*  cben  evGui», 
Par  nn  aage  admluistiattin-, 
Pierre  an  dtliné  dei  méchant, 
Ont  wKt  Itrrte  as  detrrsctcur. 
/  naletSib»  wolmt  lear  prlH» 
S-t^nmler/mr  on  H«mN»m««  -, 


4ê  La  Rédemptki», 

Le  geôlier  et  sa  malBO». '.'..  .  ■  -.>  -. 

Se  convertir  en  aïk moment  ■  "  -  ■'    •'-'< 

ô  Prisons,  gardes,  Un  et  cfltbot»y*    '     '  '  '  *'  '^ 

Tout  cède  au  men'eilleiiz'poBTDfa^  '  '•   "^ 

Du  Sauveur  sensible  à  aos'inMiT^  ' ''        -'• 
Qui  nous  iuspire  un  uoUe  espoir..   '■      -  -'^•^  '^> 

6  Oui,  dans  nos  persécotiostt^-  \    •■  'ù 
Seigneur,  ou  voit  ton  bras'^tâiaal^ 

Ainsi  qu'en  ces  tentattons '1     i'  .-       >   '■    - 
Où  nous  résistons  jusqu'au  siii§[..     '  >    ' 

7  Christ,  avec  toi-nème  eMes  tiéntf, 

Rends  moi  patient  jusqu'au  bout  :  *  *  ' 

Quand  dans  les  maux  t<i^ous  soutiuiSy 
Nous  triomphons  en  tout,,  par  tout.  ^  > 

LA     PASSION. 

CANTIQUE  54.        {Ait  h,) 

1  ALLONS,  mon  ame,  an  jardin  des  OHves,. 

Et  par  la  foi  pénétrons  dans  -ce  lieu  : 
Nous  y  verrons  les  peines  excessives 
Que  l'amour  fait  souffrir  à.rhomnie-IXeu. 

2  Là  je  le  vois  plongé  dao»  la  trisiesae» 

Trembler,  pftlir;  je  l'entends  soupirer  :.    •  ' 
Mon  ame.  il  est  accablé  de  faiblesse  ; 
U  agonise,  il  est  prêt  d'expirer  !  '    ,  , 

3  D'où  vient,  Seigneur,  cette  sueur  aangtonte  ?  - 

Qui  peut  causer  ces  eanuia,  ces  Irayevni  ? 
Le  triste  accent  .de  ta  voix  ei:pirante 
Me  fait  sentir  tQs  mortelles  douleurs. 

4  Je  ne  vois  point  d'instmmeiis  de  suppUeety  ■■ 

Ni  croix,  ni  clous,  ni  veiges,  ai  aarteavx;'-' 
*  C'est  mon  amour,  ^heur,  ce  sont  tes  vioes . 
*  Qni  m'ont  contraint  à.iKHiflHr.ions  oés  mau: 

-S  ^Aà  /  /kis  passer  Ayimapim^vam^^àaxt9\li!ti<  .^ 
'Cette  ameriame  atl'éktïgwat  de-muà  v^ 


"pi»,  coonic  ce  misÉrablK,   ■  -  '    ,  , 
fl]0ii9tDiableSaui'fur  ;        .:,■■■ 

nAe,  il  me  rrad  sa  faveur  t 
,pqTQUE  ai.  {^iri.) 

.  ualii  i  Jutlaïf,  Caîpbe,  Hérodc,      . 
m-ncU^,  aoidnts,  Jnlfa  et  Qndbr 
'âge  et  l'insnlte  à  sa  mode  ; 
îsgraqds  cîC.deapetiis. 
alors  est— '  Ciodfie  i 
Uigsoic  xit  uoiu,  eur  nos  tafUM  •' 
eor  !  quelle  aveagle  furie  '■• 
ftme  iasDlté  des  brigand». 
,  c«a  ctiiciii  ^tces  licornts     .     .. 
Int  ti'ieui  mille  UEuaiiM  : 
UpftIniradeiitijiileuMCQran,    .' 
in>«We  ttnnBeMLMBïeanic.       .  , 


\ 


.iM**** 


-«\a  wo«^*/*   ■  ^;  «erfl^»  *  «-*  tes  w 


U19j     CUIllIlli:   «.C    IlllACiaMlC} 

Diou  aimable  Sauvt'ur  ; 
,  ô  qu'il  c>t  admirable  ! 
*rche,  il  me  rend  «a  faveur  ! 

NTIQl'E  r>5.         \r,r  y. . 

trahi  ;  .luda>«,  (.'aïplie,  Hérodc, 
^erueurs,  soldats,. Juifs  et  Gentil-, 
âge  et  l'insulte  ù  sa  mode  ; 
îs  grands  et  des  petits. 

alors  e.-ît — *  Crueifie  ; 

angsoit  sur  nous,  sur  nos  ent'an:»  :* 

2ur  1  quelle  avengle  furie  î 

t'Hie  insullé  des  l)rigaud>. 

,  ces  eliien.s  et  ce.i  licornes, 
lui  livrent  mille  as.-^auts  : 
une  à  leur>  dents,  à  hurs  corne^, 
ifin  mille  tourniens  nouveaux. 

■ffint.  If  roKi  r<iiiv  de  siin  P«*n». 


44  La  JRédemptèim. 

CAhrnQUE  56.        (Air  6.) 

1  pLËUREZ,  mes  yeux,  pleurez,  Jéavs  exfii 

C'est  sou  amour  ^i  là  mis  hox  aMi  : 
Chéris,  mon  coeur,  la  douleur  qu'il  t*1nspire  j 
Souffre  avec  lai  chargeaot  aussi  tt  croix. 

2  D'un  Dieu  mourant  considérez  les  peines» 
Vous  qui  passez  par  ces  funèbres  ueox  : 
De  tous  cotés  le  sang  sort  dé  ses  Tdnef  ; 
Pécheurs  ingrats,  jettez  ici  les  ftnx. 

3  Fut-il  jamais  un  si  cruel  martyre  ? 

U  est  meurtri  jusques  à  ildre  horreur  ! 
Pour  des  mécbaus  sur  la  croix  11  expire  ; 
Esr4l  douleur  semblable  à  sa  douleur  ? 

4  Cœur  indéciii,  quel  parti  doli-ttt, suivre  ? 
Il  souffre  enfin  tout  ce  qu'on  peut  souffHr  ; 
Car  s'il  ne  meurt,  hélas  !  tu  ne  peux  vivre  ; 
Mais  le  voyant  peux-tu  ne  pas  mûvrir  ? 

5  0  mon  Sauveur^  que  ton  amour  s'oublie  ! 
Quelle  douleur  !  tu  souffres  tout  pour  mol  : 
Quoi  faut-il  donc  pour  me  sauver  la  vie 
Que  de  la  mort  tu  subisses  la  loi  ? 

6  Ah  !  quand  je  pense' à  cet  amour  extrême 
Qui  t'a  condidt Jusqu'à  ce  dur  trépas, 
'lV>ut  en  moi  crie,  6  Monarque  Suprême, 
Je  veux  te  suivre  et  marcher  sur  tes  pas. 

,     CÂN'nQUfi  5>.       (Air  Li 

1  Y^Y^Z  ^  Rédempteur  du  monde, 

Percé  d'épfaiet  «t  de  clous  ! 
Voyez  le  sang  coonne  II  abonde  ! 
Voyez  KasBoar  qn*U  s  pour  nous  \ 

2  Entends,  pécheur^  cdmme  II  soupire,  -  '  ^-  ^' 
Pendant  que  runHetk  fHSmlt  \  »  ■  ^""^ 

Le  roiJc  aa iiea  Arfot «BdécUR  \  .      •  -  v^ 
Le  roc  se  fend,  tauà  m  irémit  î 


,'■'•««1.  .„*»'"•«.•<„• 
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1   "'■irJ3^"',:SS'»i»"Tr.'" 
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^^  ôfi  le  litre  au  trépas  ; 
en  sàÛTaBt  Sarablias. 
lâche  aljsindoime  sa  vie, 
ince  à  leàr  èhielîè  "envie. 
/  niftfna»  ses  pfeds,  son  flanc  percée 
il  ses  mam  de  son  D!ea  délaissé  ! 

de  gloire  !  ô  clémence  infinie  ! 
e  est  pour  nous  ta  mortelle  agonie  1 
ie  en  nos  cœurs  cet  ineffable  amour  > 
A  t'a  fait  perdre,  et  qui  nous  rend  Je  jour. 
Fais  nous  revivre  en  cet  amour  estrême. 
Qui  nous  invite  à  la  gloire  suprême^ 
Qui  nous  appelle  à  marcher  sur  tes  pas, 
A  triompher  du  monde  et  du  trépafi. 

CANTIQUE  61.        {Air  du  Psaume 89.) 

1  QUE  Jésus,  mon  amour,  mon  salot,  mon  support, 
^  A  souffert  pour  mes  faits  !  quel  tourment,  quelle 

mort! 
Ah  !  pour  moi  le  courroax  qui  sur  Im  se  consomme. 
Fait  qu'il  s'appelle  an  ver ,  un  ver  non  point  un  homme. 

2  De  son  Dieu,  disait-on,  il  fiiit  tout,  son  appui. 
Qu'il  le  ïauve  à  nos  yeux  et  nous  croirons  en  lui. 
S'il  est  si  cher  à  Dleu.qu'il  seVante.de  l'être, 
Qce  Dieu,  le  déli\Tant,  nous  le  fasse  conhàftre. 

3  Seigneur,  comme  de  l'eau  ton  sang  est  répandu. 
Tous  tes  os  sont  démis,  tant  ton  corps  est  tendu  ; 
De  tes  sens  alfiûblis  la  vigueur  se  retire; 

Ao  feu  de  tes  tourmens  ton  cœur  fond  comme  cire. 

4  ô  les  puissans  taurrauir,'  comme  ils  Vont  assiégé  ! 
Oui,  leur  troupe  a  sur  toi  mille  coups  déchargé. 
Sur  tes  mains,  sur  tes  pied»  leur  cruauté  êtscrec. 
Chacun  d'eux  san»  pitié  de  longs  clous  te  ici  pevce. 

5  D'un  regard  inh  u main  ilis  ont  comité  tes  6%  L 
Satisfaits  de  te  voir  éciarei'  en  'sanglot^','        '"' 
Et  lasféif  de  nourrir  de  tes  peinea-  leur  rtgç  ;  '  • 

/fe  /ffs  h3bîti  entre  eux  fis  ont  faH  le  partage. 


La  Rédemption. 

Sur  ton  maotow.  Seigneur,  ils  ont  jeté  le  Mirt» 
Mais  c'est  pour  nona  laarer  ijoe  tu  subli  la  nntft. 
C'est  pour  nous  rendre  heureux  et  nous  donner  la  rie. 
Que  tu  veux  que  la  tienne  ainsi  te  soit  ravie.  '. 

f  Mon  Jésus  1  ton  amour,  tes  maux  pour  mon  bonheur 
Me  feront  toutaooifrir  et  fUre  à  ton  honneur  : 
Oui,  je  veux  jusqu'au  sang,  jnsqo'  à  la  mort  combative 
Contre  un  moncte  aveuglé^  rebelle,  opinifttre. 

CANTIQUE  €2.        {Air  8—7.) 

11)U  Sauveur  quelle  est  la  peine. 

L'amertume  et  la  douleur  ; 
Pour  briser  ma  dure  cliatue. 
Me  conduire  au  vrai  bonheur  ? 

2  II  est  trahi  d'un  aoAtre, 
D'eonemis  environné  ; 
Hast  renié  d'un  autre. 
Et  die  tous  abandonné  ! 

^  Quel  jugement  on  prononce 
Contre  le  Juge  étemel  1 
On  l'accuse,  on  le  renonce  ; 
On  le  traite  en  criminel. 

4  Quel  mépris,  quelle  Insolence 

rate  an  ParW  t  des  parMs  : 
Hélas  !  les  dons  et  la  lance 
Qui  l'ont  percé  sont  mes  faits. 

5  Je  vois  dans  son  agonie» 

Dans  C«îpbe,  et  dans  Judas  ; 
Dans  lenr  troupe  inftme  unie. 
Mes  for&its»  mes  attentats. 

6  Je  Yiàê  dans  ta  mort  terrible. 

Dans  tons  tes  maux,  mon  Siuiveur, 
Dans  chaque  trait  qui  te  crible. 
Et  mon  crime  et  ta  flivenr. 

^  J'r  tivare  ua  pu&lt  remèda, 
•^"«r  àieas  ea  Adam  perdua  \ 
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^; 

idqalB-enenaide: 

l%rt,  &  mon  Jérn». 

ANTIQUE  63.        (^o- I.) 

■  toit  l'itoaiiaut  miracle 

wreur  maorani  sur  la  craii. 

ce  tooeliant  specUcLc, 

it-ilï  Wen  aenicntet  ÛruiOs  ? 

a  percé  d'anc  lance. 

!;-. 

ndlgetoutDDOwau, 

H 

■ 

e  un  bain  dedans  et  {l*i'uu. 

■  . 

m,  que  ion  Ëpume, 

■ 

lariecntou  tAtË, 

■  > 

m  seul  bonaeur  jaluu-e, 

■  ' 

ï  parfaite  unitf . 

■ 

ulvecs  terévËie, 

■l-f 

Lotciu  lie  notre  nnîjc  ; 

,  i  uos  cœu»  si  chère, 

i\ 

BiMMpriuiijaiiiai!. 
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.QUE  64.        {Ail-  da  Ftaumt  Si.) 

1 

H 

ar  un  Boprbtu  effort. 

il 

H 

»>rdel'eufc(,de1ïiiiort, 
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^1 

uarieldoit.ltanûtrc: 
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,  es  bliuic,  tout  iiloiieui, 

•i. 

^ 

iD  Éclair  ileeccuitUea  cieux. 

inbcaa  de  sou  Mattre, 

■';H 

-''  'S 

eDratrea!,u:^cit£l 
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irUonnf,  toniremii. 
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Xt  VM  Jiltta  dOox  pactoaiE, 
«enn  contrite,  vos  toeni  conia 
loupirs,  vos  vives  douleura; 
l'embaumeî  avec  vos  pleurs. 
.tau  qui  sont  si  bien  tiuplojés, 
Lea  ;eux  en  irialeg  pleura  aojft, 
VeiTout  soudain,  ravis,  joyeux, 
t'nir  toD3  leurs  souds  eonujeax. 
I  Du  del  im  ange  est  deicendu. 
Tout  le  corps  àe  garde  éperdu. 
Volt  s'oBrrir  par  un  tremblement. 


IfiLeCbflatei 


oc,  len 


F«it  ïoir  qu'il  est  le  DÎen  viiaut, 
Ubï  vient  nos  pfclif  a  pardonner, 
Nos  fronu  immortels  cooronner  ' 

i  -r«M  le  verra  Tlaorieu, 


i 


bw*  "S  v»*"  ?S;  o  »"-  ■ 
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I,  D|n  da  gquid  fille, 
,  ton  àanfoni  réel: 
llw^  d'Israël» 

p^  est  néof;«^Ure  ; 
llihtx  pour  iiôas ': 
r<4KenlrÀfDiia 
l'amour  râicère^ 

I  préparer  des  place* 

Imlr^'kMlBl^i 

tu  «eront  a  jamais    . 


■t.  ..,'■■  I'»'  ''• 
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5|  Là  RMen^titm. 

2  '  La  pùx,'  dit-il,  'la  pats  Ult  arec  rana  Ç 

La  paix  da  PÈre,  et  du  Fils  mort  ponr  luiu^  : 
Thomas  alors  éult  m  inlUen  'd'm^! 
Alnil  Jfaiu  vient  répondiri  nos  vemx'.  "" 

3  'Tbomas,'  lui  dit  le  Saurenrde*  tinntallUt 

■  TStr  en  non  ucIn,  tiAt  inn  [deds  ef  ncs.|(ili 
Percés  pour  toi  «ur  nhi!  Iliftnù'iratl^  ;,  j' 
Et  ne  sots  plu  incrtdule,  nats'ènilK.' 


4  Thomaa  répond 


l 'Moh'Sêlgneàr  «tauwIHen 
noua  croire  alntl  dsni  Ce-Un 


ô  U  Ifndrcsse  !  ô  la  compasiton 
Dn  Rédempteur  en  telle  DCrSilon'; 

5  Comme  il  subvient  â* ^Incrédulité! 
Uo'il  condescend  \  notre  inGrmité  ! 

Mais  plus  faeureuK  cear  (|al  saQsavnli'.vai  , 
Des  ^ux  du  corpg,  i  ga  pûvie  ont  rm. 

6  Ce  plu)  gnmd  bien  ieî  Dona  eu  of«n  ; 

Son  flanc,  son  cceur  auas  est  encore  ouvert. 
Ah  !  croyons  donc  eu  soii'taom  glorieux,  . . 
Pour  obtenir  nu  don  plus  prédenx. 

7  L'Esprit  dirin,  le  doux  Coasolatenr, 
De  nos  esprits  parfait  Restaurateur; 


CANTIQUE  68. 


Ton  trte-parbtt  Seatanntetirj 
Monter  i  l'empyt^e  1 
S  V'oi*laninllinidaa^vfti„  mi,; 
Attachée  à  san  êbw  ralnqnear  :'  . 
^/we,  a  nmrlel,  aller  MO  «Oï 
-1  f» /onv  aUrartitr 


iptîrfa  par 


i*  RédlMptioH. 

le  fciatunlc. 


la  troupe  ani[Élic)iie. 


rc  EïUjigeimui:  : 
vaus,  iiortca  éterneUcv, 
•\  de  gloire  etaCreni. 
ienlAl  il  reviendra 
innerlesfidÈies.' 
mu.  Dieu  du  grand  ÊILe, 
il,  Wn  manteau  réel  : 
1  chariot  d'Itraël, 

déparlest  nfeessaire; 
Dtâgeux  pour  nous  - 

It  d'amonr  ûncère. 
)na  préparer  i^es  place* 
admirable  Dalais, 

Is  de  [ea  grOcea. 

lia,  Saui-eiir  adorable, 

and  Ml!d)ateur 

rnupie  et  son  Cr^taur  ; 

incomparable 


iComparahle  !  .    i 

_  oiioa  doua  rallégresïe  "H. 

llpriE,  de  ton  an>oar  t  '   '■>,. 

ti  voir  ton  glorieux  Jour  :  -'' 

Iplia  U  promesse.  '    ', 

CANTIQUE  fift         [.-UriÂ  ■         ■        ^ 

»««,/™  auront  dit.  -■.    ■"'™" 

'""'retttééâitcHé. 


54  LfLBédtmptiùii, 

Cet  événement  tant  prédît. 
Fat  bientôt  partout  récité. 

2  La  garde,  et  la  pierre,  et  le  weaw, 
Pouvaient-ils  empêcher  on  Diea, 
Qui  fait  remonter  du  tombeaa. 
De  montrer  sa  gloire  en  ce  lien  ? 

3  Chantons-le  donc  en  ttos  oootitrt». 
Ce  Vainqueur  de  tons  les  viUocpMBrs  $ 
Qui  s'élève  au  plus  haut  dee  airs» 

'  An  dessus  des  célestes  chœurs. 

4  Son  triomphe  est  manifesté» 
Aux  deux,  à  la  terre,  aux  enfers  : 
Et  son  pouvoir  incontesté^ 
S'étend  sur  l'immense  nniveri*. 

5  Chantons  sa  résurrection, 
Ses  ennemis  humiliés. 

Sa  grâce  abondante  en  Sion, 
Ses  dons  partout  multipliés. 

6  Le  ciel  est  plein  de  ses  martyrs. 
Les  cachots  de  ses  confesseurs. 
Son  trône  assiégé  des  soupirs 
De  leurs  détrompés  oppresseurs  ! 

7  Allons  à  lui,  ne  tardons  plus  ; 
Présentons  nos  vœux,  nos  chansons. 
Au  Libérateur  des  élus. 

Qui  change  en  un  ciel  leurs  priioiis. 

CANTIQUE  70.        {.4ir  l.) 

1  T.A  pierre  qu'on  a  méprisée, 
Par  un  étrange  aTeoglemeBt, 
An  lien  principal  est  posée» 
Mt9oatlent  tout  Je  bâtaent. 

-^  ^^  ûBatrre  est  une  œarre  céieale, 
aJ^^^  <ftr««iârqiic  des  ôem  i 

w//i&// éclater  âiiofyèuie.        , 


k 


Anqneur  de  k  mort  nème, 
t  les  portes  da  tombeau, 
9X  uu  ponyoir  •nprème,  • 
/rend  un  éclat  uouveM. 

iat  les  portes  étemeUen , 
triomphe  H  s'envole  aux  cieux» 
.ent  mille  faveurs  uoavellei», 
.iépand  sou  Eapnt  eu  toas  lieux. 

j^  voicî  rhenreuse  journée 
Qm  répond  à  notre  désir; 
Louons  Dieu  qui  nous  l'a  donnée» 
Et  prenons  en  eUe  plaisir. 

<  Béni  soit  le  Roi  plein  de  gloire, 
Qui  «rient  ait  nom  de  l'Ëtemel, 
Dans  nos  cœurs,  apr^  sa  rictoire^ 
Se  montrer  notre  Émanuel. 

7  Qae  d'an  Rédempteur  si  propice 
L'auguste  nom  soit  révéré  : 
Offrons  4ui  l'humble  sacrifice 
D'un  cœur  à  lui  seul  consacré. 

CANTIQUE  71.        (^ir  du  Psaume  89.) 

1  QÉNI  soit  à  jamais  le  grand  Dicn  d'Israël, 

L'Auteur  de  tous  les  Mens,  Tout-puissant,  Éternel. 
X^i  touché  de  nos  cris  et  de  notre  misère, 
Dans  nos  pressans  besoins  s'est  montre  notre  père. 

2  Dans  ses  compassions  il  nous  a  visités, 
Par  son  bras  invincible  il  nous  a  rachetés  : 

Sur  uons  qui  le  craignons,  ce  Dieu  tendre  et  propice 
A  vraiment  fait  lever  l'astre  de  la  justice. 

Z  Cent  peuples  qui  marchaient  dans  rott%reàfi Va  taovXv 
DéJàparMJumiènont  m  changer  leur  Bon  •. 
Saa  aspe^  menylUenx,  m  grâce  inconceviibW , 
^  rA*B/r^y^iri.^«ftewee«  sa  jolelncf^ble. 

^^  ^«  /  «nirew  un  «clat  sans  iiarcU, 

J>  4 
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IMMiper  en  totii  Ilénx  rob«ciirSti$  ^fhfoSMiè 

Qoi  depuis  si  long«tcip|»  a  régué  dans  larmffipfe.^ 

5  II  conduira  nos  pM  an  chflaln  delftjMin;  ' 
Son  ftiQOur  infiDlTeiiïjiliraDçMi  sAiihatt^  :        . 
Noos  rainerons  toi^onrut»  abns Jni  «erom -Adèle»? 
Et  noDS  vivrons  heureux  à  l'ombre  de  #ea  ai^e»^ 

GAN'nQU£72.        (^irS.)       .    '■; 

1  QU'IL  est  doux,  qu'il  est.  rarissant^ 
^  De  voir  le  Roi  dans 'sa  benuf^*  ' 
De  se  laver  tout  net  an  sang, 
A  l'eau  qui  sort  de  son  côté  l    . 

2  D'avoir  en  ses  maux  guérîson, 
Dans  sa  mort  la  rie  et  la  paix  ; 
Une  retraîte  en  sa  maison  ; 
Une  couronne  en  son  palais  ! 

3  Qu'il  est  beau,  qu'il  est  glorieux 
,.    De  voir  ce  très-aimable  Agneai:, 

Comme  un  lion  victorieux, 
Domter  Ifv  mort  pour  son  troupeau  I 

4  De  voir  cet  ami,  cet  époux, 
Plidder  au  ciel  pour  des  ingrats  i 

Par  son  Esprit  venir  en  nous  .  ^  ^  - 

Braver  les  horreurs  du  trépas  l 

5  Viens  donc,  ô  Christ,  à  bon  Jésu», 
Nous  montrer  la  clarté  du  jour. 

Qui  réjouit tant'les élu»    ■  ■  i* 

Qu'ils  sont  extasiés  d'amour.  '         ■.:.:.•".  i  . 

f>  Par  toi  l'enfer  sera  domté» 
Roi  si  propice  à- tes  Rejets; 
Sirmagnifiqueen-^ft  boafé,-  . 
Tes  grands  desseins»  tee> beaux  |»nijfls.  •»:  •>.  :  r.  #... 

7  MensvîHfethWlsiftntfet'Satw,  •  ■     '  •     "'^^  *"*" 
/^ésfnérgkrèÊHmieê'^lê  d'Aêwm,     «  '^  ^"•*'^  "^  ^  ' 


■•  \* 


jAnhl  tentvr  et  iitim  doa  npr  la  ile,      ' 
Mtrlttoaoic,  il  n'a  point  irantre  eu  vie  ; 
^  à  son  Père,  11  noas  Dbtiont  ses  dons  ; 
/ift;  pwi  movr,  le  sceau  de  ses  ptrdons. 

>roiijr  tons,  dans  ce  profond  mystère, 
>  sa  cléoBence,  et  sa  justice  austère  ; 
à  nos  œuvres  i  nos  vœux,  et  nos  chants  les  plus  doux , 
accordent  à  louer  un  Dieu  si  près  de  nous. 

Le  tendre  père  a  livré  son  unique  ; 

Par  son  Esprit,  son  cher  Fils  nous  applique 
Le  fruit  de  ses  travaux  et  de  sa  passioa  ; 
Ainsi  nous  avons  part  à  la  rédemption. 

i     Heureux  témoias  de  ses  faveurs  nouvelleH, 
Annoncéz-les  aux  amea  immortelles. 
Célébrons,  adoron»  Tauguste  Trinité, 
Dans  la  suite  des  temps  et  dans  réteroité. 

(IV.)      DE'CRIVANT    LA     MOBT. 

CANllQUE  74 .        (Air  Français.) 

1  THU  fus.  Seigneur,  notre  àpjjuî  d'âge  en  âge, 
Comme  tu  l'es,  comme  tu  le  seras  : 
Tout  notre  espoir  en  ce  pèlerinage  ; 
Notre  demeure  an  delà  dn  trépa<(. 

Qui  se  retire  à  rdml)re  de  ton  trdnc. 
Jouit  toujours  de  la  sécurHé  : 
Ton  bras  défend,  ta  puissance  enl^rofiAê 
Qui  se  repose  en  ta  véracité'. 

2*Avant  qu'on  vit  des  hauts  monts  la  naissance, 
1\i  fus  toujours  vr^  Dieu  cooflnft  tu  l'es  ; 
Une  immuable,  une  étemelle  Iraffeace^     ' 
Qni  ne  varie  et  ne  cbaiigé^att^s.  '' 

Cent  fois  mille  ans  ne  ^ont  devant  ta  face, 
Qne  comme  un  soir,  nue  vf  tllôien  Û  W\t, 
1?/  aoêjourê  moÎDS  çn llll  fWMk  «fM^tti^V^  l^V^SM? , 


*8  La  3forl. 

■t  Le  temps  emporte  en  wm  ennrg  il  Mpid*,' 
Tous  9M  CD  ban,  lenra  projets,  leurs  souds: 
'l'oui [lia parait,  ilu'eat  r'ien  (le*oUdp, 
Hora  le  sulut  ^ae  ta  nom  m  prauiU.- 

Tu  Tus,  Seigacur,  uatreap{)Di  d'ilga  ea  ig 
Comme  ta  l'es,  comme  tu  le  seras  : 
Sots  notre  gnlde  en  ix  pèlerinage. 
Et  re^is-ttons  à  la  fia  daas  les  bras. 

CANTIQUE  75.        {^h  1.) 

ts  ordre  i  tta  atRiIres, 


X  ta  maison,  à  ton  salât  : 
Souge  a  ce»  chojes  néwstalres. 
Sans  dËlai,  saas  aucun  rebut, 
î  Ne  médite  pins  eatoi-mCme 

De  faire  en  terre  qn  long  léjoor 
Puisqoe  la  Maiesté  Sopi^mn 

Ne  t'y  promet  pas  un  eenljow. 
S  Prépare  ton  amc  à  la  gloire 
Que  Jém»  donne  i  ses  61ut  : 
Qraveces  mots  d»ns  ta  m£m<nrc: 

■  Ta  mourras,  tu  ne  vivnu  ploa.' 
4  Conihlea  sur  la  teire  et  Sur  l'onde. 
En  dormautd'an  profond  sommeil. 
Sont  emportés  dans  l'autre  monde, 
Ataut  le  tem|is  de  leurrËrcil! 
[>  Crois,  prie,  agis,  hoÏs  Trùmcat  sage  ; 
Prends  Ûea  f^arde  aux  éréuemeiii  : 
Songe  au  grand  et  dernier  passage. 
Sans  perdre  un  seul  de  tes  monieiis. 
6  Serfs  josic  et  droit,  ii\é,  fidèle  ; 

Et  crains  imqu'auiooiDdre  début; 
Car  l'épîtaphe  la  oliu  belle. 

C'est  d'aioir  réca  comme  II  faat. 

CANTIQUE  76.         (v*j>  H.J 

'  £,  ''^MË  d'oiaireté  «oorric 

Mè  peat  «m/r  qa'an  tritM  Mit  ; 


■   1»  ' 

t 

'         -V 


èMfo»i»tr«im4Mi#firi.-v  .-'^i 

lHrteraacl4M4oiit|i9B9i-"^''>Mrrin  .'*'' 
rlmettreà  Moit9w4m'f  vv     '  v>  '^•>7:*c> 

Mité  Mt des démpua.-'-.       ■;  •.-'nir'  m  '- 

H  des  méchant  ce  dM  Ik»(u,  . 

il  Irtomphiat  dtai  i^jMii^ 

tn  enchalDé  danaiM^ttwiMW^ 

duuHeàJamaisVjGtQli»,  ■•..■.  ■ 

tre  est  panml  les  imilemm.  ' 

erdonf  JiHMiiBlatiiéaialte;  •'"    '  '      '' > 

I iofsas fgète > tosmaieawas:    • 

«  aidear  vM  t)llen  s'C&Kiit»^', 

s  16  ponfVBt  être  safpfftî'' 

, r«pdr^ ta  YllOaMe;  <  ■  '■»''•''  'i  '  ^  •  • 

iâmuiftmiipofétrltiprlx.'  ^=  ■'* 

i  honlMarifwamainMt  >    m  * 

le  A  tonte  iMwe  ea  DM  e8p#it». 

yBNT  ja  plaeiwwjiiintiii  «   ^^^^ '»'')-*{ 
(taaaiiit  cmnifie  tue  ûêèt^»  ■"*  ■  »'  0  -  '  ^•^'■■ 

nu  sa  ^iMlK*  sarMrtaiiiiv 
tfa'a&.veotkfiWtrtî.^!--  ...-.v..- 


•  ■   J'IT' 
•    I 


Ïl 


dp 


LaMorL 


S'obscurcit,  perd  l'éclat  brillant 

Que  la  viguear  étale.  .    .      ■ 

3  I>e  corps  languit,  il  perd  aa  race  ; 
Il  ent  lent  dans  ses  mnctioBt,'   ^ 
Expirant  dans  ses  motions,  • 

La  mort  s'y  peint,  s'y  tracé. 

4  L'ame  est  prête  à  prendre  la /ttitey 
À  quitter  ce  corps  pâtissant  ; 

S'il  n'est  saint  que  l'affonisant 
Doit  en  craindre  la  suite  !  '  ■    -  ' 

5  Mais  qn'heurenx  est  le  vrai  fidèle. 
Qui  vit  et  meurt  en  son  SauVenr^ 
Dont  l'ame  a  part  à  sa  foreur, 

A  sa  gloire  immortelle  ! 

6  Habite  en  uons.  Divine  Essence  ;  ' 
Soutiens  jusqu'au  dernier  moment  ; 
Fais-nous  trouver  «u  firmament 

Un  trône  en  ta  présence. 

CANTIQUE  78.        (^tf  2.) 

1  QUI,  toute  chair  est  comme  l'herbe, 

Sa  fienr  comme  la  fleur  d'un  champ^ 
Qui  perd  sa  couleur  sur-le-champ. 
Et  son  éclat  superbe^  .    . 

2  Oui,  l'herbe  sèche  et  la  fleur  tombe  :  ' 
Soudain  le  vent  de  l'Éteruel  • 
Souflle  et  lui  ports  an  edup  mortel  : 

L'homme  ûit.iQJys  dans  U- tombe.  .  . 

3  Pourquoi  tant  priser  notre  vie,      .  . 
Jeunesse,  éclat,  beauté;  vlgneuY  >  '  *   ' 
Un  Instant  met  tout  en  ,laog«eur^ .  . 

Et  la  fleur  est  périe.'.  . 

4  L'herbe  est  sèche  et  réduite  en- cendré  : 
Âfs}M  cm  croit  an  Seignmir  JétTM, 

Qa^  l'on  ne  peut  cimiprendre  l 


I      ,  •  ■  ■ 
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ifcnirffitoauaMcV' 
iniNiitesrifaait^ 

ira  indfidilK*  >''■ 
u:  tprè«  la  spQitiaiiçf;,  y      .     . 
-pi  alble  6t  Umgnisiiân't  ! 
n  Sairreifr  to«t-^aiMaii't's 
en  espéntneé.  ' 

■Vf  ^  •■fi--.""  *  <.    :       «=     ■ 

;  d'un  poorpiîf^^^ëif s|e,    .. 
ses  et  ses  lys, 
dans  «es  parrls,    '      ' 
ien  t'yinolèsiè. 

NTIQUÊ  79.        (Air  10.), 

ux  Âtre  à  la  nuUiion  d»  dMll»  . 
aison  de  joie  et  de  lèatin  ; 
9  qui  voit  l'boBime  an  ooroieil, 
âble  à  son  propre  destin. 

lage.y  médite  avec  soin, 
it.aa4nortel  insensé, 
a^toutfB  iosen^bjk  au  bcMin 
'sang  quç  le  Chr^Ut  a  versé.. . 

LZ  et  les  ris  qni  nous  perd,  " 
rieavoa  lèl^/an  Dien  fort  ;  -' 
raire,  où  le.ChrisC  a  soofcrt, 
ler  ef ^L*j9qyii;i;  et.la  mort.  .,   .. 

jmouB'aeK      (;«r  11.)  ' 

T,'an}oara*hoi  tûperbè,  ,^'' 
»  bieufj  qu*tl  cfôît  constaô.' 
lera  cOThmie'1*befbe^ 
tx  moissonné  ati  orTnCcmp;. 

ans  nn  rrtêtê  «i^lr  ;     '  '  '    '  *' 

r/Vcaçui'i'atcàblfi, 

*tioc  un  HOttveti'tt, 
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Sa  parole  est  ferme,  imiittiable  ;  '  ' 
Il  terrasse  en  uooa  ses  rivaux  ; 
Il  conronDe  aa  ciel  nos  travavs 
D'une  gloire  ineffidile.     ' 

6  Quel  bonheur  après  la  souffrance» 
Pour  toi,  corps  mible  et  langiaisMUit  ! 
Crois  donc  an  Saoreur  tout-puissant  ; 

Triomphe  en  espérance. 

7  Tout  couvert  d'un  ponrpris,  céleste^ 
Parmi  ses  roses  et  ses  lys, 

Tn  fleuriras  dans  «es  parvis. 
Sans  que  rien  t'y  moleste. 

CANTIQUE  79.         {Air  10.) 

1  IL  vaut  mieux  être  à  la  maison  d«  deail. 

Qu'à  la  maison  de  joie  et  de  festin  ; 
Là,  le  vivant,  qui  voit  l'homme  an  cercaeil, 
Est  plus  sensible  à  son  propre  destin. 

2  Le  cœur  du  sage  y  médite  avec  soin. 
Bien  différent  du  mortel  insensé. 

Dont  rame  est  toute  iuscosible  au  beM>iu 
Qu'elle  a  du  sang  que  le  Christ  a  versé. 

3  II  fuit  les  jeux  et  les  ris  qui  nous  perd. 
S'afflige  et  crie  avec  lèie  an  Dieu  fort  ; 
Vole  au  Calvaire,  où  le  Christ  a  souffert, 
Pour  désarmer  et^l'eajCei;  et.la  mort.   . 

CANTIQUE  80.        {Air  11.) 

1  TE  pécheur,  anjourcPhni  superbe, ./ 

Enflé  des  biens  qu'il  croie  constàns/. 

Demain  séchera  comm^Therhe^ 

Que  la  faux  aoUsonoè  an  p'rînfùin  i)5 .' 

Toat  à  coup  sotf  Mtae  tfotipéblé 
^,^  perd  dans  ai,  ^^g^  J^ 

Victime  dun Dieu  qmVfU:càh\l  V       -  -  -• ^ 


w*iez  ping  g     ^  ""*  ontufii  ' 

^z  donc  an»  »i 
"dMit  ce  chlu      '^^irn, 

"•"«feieefe^»' 

' «endort  lîf '^  •"«!« 


a.  {ont  «cour  »»»         - 
^«^  avant  V'^^^^beore. 

SoU  pour  1  en«        A,anglte. 

^  Kj  \  travers  »w 

Avccq»^î«";S^*?krnU6>. 
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/«  Areur  hi   peux    ïaire   ïe  a^"" 
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CAN'nQUE  «3.        {Ai^  ï.\     '"  *  •«   ■' 

1  A  INSl  que  l'onde  et  letida^,  '     .:       ;   . ,  r/^  T^ 
^^  Le  temps  nous  écbSupttèâs  ènfoUV  */J"  '^^j^ 
Fais-noas,  Seigneor,  en  firtHftiÂigèV         '*    '    " 
Q^e  nos  jours  ne  soient  point  samfitiHi  -  '  -  <""  "*?  ^ 

2  Tu  mets  la  cognée  atut  hu^inëi     ;^   *'       "'''••• 
De  Tarbre,  hélas  !  infructueux  \  '  - 

Pendant  que  tes  faveurs  dirines 
Se  font  sentir  aux  yertuenx.      ~ 

3  Si  le  mal  est  irréparable 
Quand  Fesprit  a  quitté  sou  toi-ps. 
Répands  sur  nous.  Père  adorable» 

Ta  grâce  avant  qu'il  en  soit  hors.  '    -^ 

4  Nous  courous  à  la  dernière  heore, 
Mais  quand  sera-ce  ?  jeune  ou  vieux, 
Comme  Tarbre  tombe  il  demeure. 

Soit  pour  Tenfer  on  pour  les  cieui^.  , 

5  Tu  noDS  dis  eu  ton  évangile, 
Les  derniers  seront  les  premiers, 
Si  leur  vie  est  vraiment  utile  ; 
Et  les  négligens  1^  derniers. 

6  Fais,  toi  qui  jugeras  le  monde 
Devant  ton  saoré  tribunal. 

Que  notre  ame  en  tout  bien  abonde,  -^  •"  *- 

Jusqu'à  ton  jugement  finaL  -  ^-  ■ 

CANTIQUE  84.        (-^«rS.j     J.'Va/ 

1  /^OMMË  nous  pa88oi)9i  da  bcroeau 

A  travers  la  vie  au  tumbea;i  !  •.  r  '  -. 

Avec  quelle  rapidité  •.-:.(- 

Nous  allons  vers  l'éternité  !  .  i  •. 

2  Mais  y  pensons  nous,  insensés, 

^ff  a/»  jours  sont  sitôt  passés?  .  i '<»:   ^ 

.Xoas  ooaeumons  nos  mots,  uo»  au%«  -       -■;-'. 
'tprèg  des  objets  ainasans.  • .  -- 


Sun-àtit^r  fiîU  rœq?ire  ici  bas. 
Dont  chacdin  rend  compte  au  trépas. 

4  Hiniiï'  8iv6mi^l»S^.  a<4re  devoir» 
Maif^.^dQô  npiia  sert  de  le  savoir, 
^rié  cœnr  dur  ne  fait  qa'oo  jev 
D'aller  son  fraîn,  d'offienser  Dlea  ? 

5  L'esprit  au  dedans  répond-t-il 

A  la  voix,  an  son  dons^  sobtil,  ' 
De  son   tendre  et  fidèle  amonr, 
Qnî    nous  instruit  de  jour  en  jour  ? 

<>  Est-ce  nu  désir  vague,  inconstant. 
Que  l'on  étouffe  à  chaque  instant. 
Qui  nous  fiiit  place  aa  rang  des  saints. 
Remplit  du  ciel  les  grands  desseins  ? 

7  ô  pécheurs,  désabusez-rous; 
Changez,  suirez  Christ  avec  ikhis. 
Avant  qu'il  entre  en  jugiement 
Avec  vous  au  dernier  moment. 

CANTIQUE    85.        C^ir  5.) 

1  ^i  notre  vie  est  commue  .un  vent  qui  passe'; 

Si  de  la  mort  le  "Jour  est  incertain; 
Sans  balancer  mon  cceûr  cherchons  la  grâce  ; 
Et  gardons-nous  dé  remettre  a  demain. 

2  Empressons-nous  pour  Ja  plus  grande  afTaîio, 
Tant  qu'en  ces  lieux'.^ons  ;eu  . avQns . le  temps; 
Car  au  sépulcre  il  i^jriE  plus  rien  à  faire. 
Pour  Dieu,  pour  nous,'^/»!  pour  ses  habitant. 

3  Préparons-nous  Qour4:ês  momens.  critiques, 
Où  tout  ici  disparaît  pour  jamais  «^ 

Où  l'enfer  s'onvreapk  anies  f{rénétiquï!3, 
On   bien  le  ciel  à  sesy^ûyèùk  sïïjî^tft. 

^Ag'fa  Bion  ame,  et  i^mke  à  la  Tûmlfene, 
A  êu  ikrevr  tu  peux  faire  le  bicu  • 
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L>  nuit  biciitAt  finira  ta  carrière,  - 
FdneMe  nuit  où  l'on   ne  pent    pins  rieni 
5  On  le  ciel  doit  le  combler  de  dfllces, 
Dana  le  mnroent  qnl  salrra  ton  trépas. 
On  bien  l'enfer  fBccnMer  de  «oppllces, 
C'cM  l'nn  des  demi,  ah  !   ne  l'onbltons  pas. 
CANTiaUE  M.        MirB.) 

1  JÉSUS,  ma  forée  eu  ma  langnenr. 

De  la  mort,  dn  tombeau  vainqueur; 
Qnand  rieudront  mes  demiera  moraens, 
Oarre-moi  tes  palais  charmaos, 

2  Ici  Je  vais  par  monts  par  vtuz, 

t)aiia  In  combats,  dans  les  travaux. 

Et  mon  ame  an  dedans  de  moi 

Soupire  et  lauguit  après  toi. 
.1  Qoand  du  corps  lu  l'affranchiras. 

Reçois  mon  esprit  dans  les  bras  ; 

Que  je  m'endorme  doucement. 

Sans  peur,  sans  effroi  ni  tonnnent. 
4  Destitn£  de  tout  pouvoir, 

Rti-toi  seul  Je  met»  mou   espoir; 

OUTre-moI  la  porte  des  cienx 

Qoand  je  qniiierai  ces  bas  licni, 

CANTIQUE  87.        (Air  9.) 
„  .  _  ,  ,      , .     .  e  et  meure 

n  de    la   DlTinlté; 
Fais  que  tant  mou  Atre  y  demeure 
'Foute  une  henreuie  éiernité  ; 
Rompant  tout  Jung  rt  tout  lien. 
Que  je  troiti'Ë  eii  Dieu  tmt  mon  bien. 
2  Alarchant  dans  la  liberté  sainte, 
Qu'Inspire aa  !:a:\a  l'Espirt divin, 
Qaeje  penêrère  en  ta  cralate, 
Daii$  l'amourâe  mon  Sonvemlw, 


aiJM»  «t  monte  aux  cieuzv 
vcn  cet  )iaiit8  lienz. 

èaÊVk  Je  g^gne 

st  du  mont  Pfiigft, 

Munnt  la  campagne 

1 8*oavrim  : 

»  piedf  >  Seigneur  ; 

el  te  rendre  honnear. 

,  en  son  dar  martyre^    ,    / 

les  deux  s'ouvrir  :  .    . 

r  toi  seul  qu'on  respiré, 

it  de  mourir  : 

jour  si  beau, 

iprte  du  tombeau. 

IQUB  88.        C^ir  8.) 

«  souffle,  ô  mortels  ; 
>nt  comme  une  vapeur  : 
;rez-vous  tels  ? 
s  la  mort  sans  peur  ? 

•ont  en  lambeaux, 
luttât  dissipé  ; 
des  jours  plus  beaux, 
fil  est  coupé. 

l'ouvre  alors, 
mdaios,  charuds  ! 
sns,  quels  remords  I 
grets  étemels  ! 

mame,unjour, 
t-ètre  aujourd'hui  ? 
Dieta  tont  amour  ? 
s  avec  lui? 

.!1  bten  préparé  ? 
htrrêÊe  ici  ? 
^a  assuré? 
ffratasi? 
K  2 
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6  Si  ton  trésor  est  dans  les  deux. 
Tes  affections,  tes  «onhaits  ; 
Va  vivre  en  paix  dans  ces  beanz  lieux. 
Et  quitte  un  séjour  que  tu  hais. 

7  Laisse  aux  Infhtiiés  mondains 
Leurs  projets»  leur  ambition  ; 
Méprisant  des  objets  si  rtànn. 
Vole  à  la  céleste  Sion. 

CANTIQUE  89.        C^ir  Guemesey,^ 

1  AH  !  souviens- toi»  Seigneur,  que  tu  ne  m'as  fait 
"^  naître, 

Que  du  sein  du  néant  tu  n'as  tiré  mon  être, 
Que  pour  vivre  absorbé  dans  ton  immensité. 
Et  que  pour  avoir  part  à  ta  félicité. 

2  L'esprit  qui  te  connaît,  l'amc  qui  te  contemple. 
Ce  cœur,  vivant  autel  dont  le  corps  est  k  temple, 
D'où  s'élève  pour  toi  rencens  religieux, 
Pourrait- il  pour  jamais  disparaître  à  tes  yeux  ? 

3  Mis  en  poudre,  brisé  comme  un  fntgile  verre, 
N'est-il  sorti  de  toi  que  pour  traîner  en  terre 
Un  ennuyeux  exil,  et  des  jours  pleins  d'ennui  ? 
Non,  Seigneur,  dans  sa  chute  il  t'a  pour  son  appui. 

4  Si  J'achève  avec  toi,  dirigé  par  ta  grâce. 

Ces  tndts  dont  ton  esprit  a  commencé  la  trace  ; 
Si  je  mets  les  couleurs  à  ce  vivant  tableau. 
Tu  le  reconnaîtras  plus  brillant  et  pU*  beau. 

5  Ce  rayon  émané  d'une  flamme  divine. 
Jusqu'à  son  centre  ira  chercher  son  origine. 

Ah  !  Jusqu'à  quand,  Seigneur,  me  tiendras- ta  captif 
Dans  ce  corps  où  vers  toi  je  pousse  un  cri  plaintif  ? 
^  CAsi3féd'uDpo\di  de  chair,  quand  souslui  je  succombe, 
Qai poam  me  donner  des  ailes  de  colombe, 
/^f^P^ndre  Jusqu'au  dcl  un  CBwr  toulâk\Va> 
^  C'LTa'^^  "'^"  '^P^  **•"*  ^^  dftni\^te  ftu^. 
^^/9  l^JS^i  ^^'^  Jéaua,  d'wheyer  ton  ouyi«|^\ 
'^admiti  succéder  un  doux  calme  ^Voww^-. 


iorar,  OB  *ott  Ift  nMni|M%<qwtblt'. 

3  MOBSanmr.JeaionritlimBqtlBb;''    '  '^' , 

Ton  prédrazau^nwiWgOlti.'  ■'■*fl 

Hou  eiprit  s'en  Injnj^u,  '.. 

BnulJeDHwn^Vteiinraï^:'  '  ''  ^^ 

3  Qa'en  tolrpou  triJei>iT«ft«4H«f'  «rr  t 

A  «nt  gnuM  Moifice  nnt ]    ,.            .  ^< 

QnaBdftiDem'taaHMMrdnHHff^    ,  ,,i  «j    . 

La  mnrt  M  an  g^  liiûi4  {  ,i  al 

Quand  I<  pM  terait  doolonrcox,         „  __ 

En  triVvniQBanto^lonrtbcareBz.  '^HJ 

1  Hends-UDlJniqii'ftlkBORUUe}    .  .      n\^ 

Et  MçvU  mon  mm  cb  toa  ida  :  • .        .  «h  «fU 

Qnttwl» «forilte  MoroUe,  .          ..  ,«^4  » 

Poor  alleT  flm  nï  li  aiandiui,  umm,'.! 

Mettra  le  gTUdasB^i-mCiTcMX:  .  v>i<ui* 

Oqa'antsltrépMiaitiicnrcaxl    ,  ^n 

" ,;,    ,  iyLNTiaoH  «i.     r-^i^  OMuUMr.> 

^(»»;8la'plleIuln4el•W)rt,    ^,' .. 

j»—  ■■«  an  Tilt  rfatHep  fort 
^■rg'w»-«»a»ri|w  craindre  : 
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2  AUU  toel  iueffiible  trouspurt 
Saillni  tontes  mei  pnlRBiuicei, 
Qnidd  mon  ame,  arriree  bo  pon, 
Ann  part  anx  r(S)oa1)Sfti>CM 

De  toni  les  eipriti  glorlens, 

QdI  le  volent  &ce-à-ftcc  «ai  cieax  ! 

3  Fant-il  pour  le  moment  précis 
Que  j'attende  avec  patience  ; 
Seignear,  mei  momens  raconrds, 
Font  triompher  ma  confiaure  ; 
Qod  plaisir  on  trooTE  I  penKr 
One  chaque  instut  n  l'arancer  ! 

CANTIQUE  sa.        (Air  \.) 

1  Q,MORT,  e  mort  Inévitable, 

A  toQii  les  coDpables  humalni  ! 
Tn  o'u  plne  rien  d'Êponvantable  ; 
Ton  ninqnenr  me  porte  en  ses  uk^ds. 

2  Parlai,  je  pcn:i  chanter  victoire, 
Snr  ce  ârmtdable  ennemi  : 

La  mort  est  doncv  â  ma  mémoire  ; 
Je  sais  dans  la  gr&ce  affermi. 

3  Olnlre  à  Jésuï,  ma  délivrance, 

Mb  force  en  mes  combals  nonreanx  ; 

Il  fait  triompher  l'espérance  ; 

Mon  ame  ;  trouve  nu  donx  repos. 
1  L'ancre  est  ferme  an  dedans  dn  voile  ; 

L'ame  en  est  dans  nn  saint  transport; 

Gloire  il  mou  Jésns,  dont  l'étoile 

M'B  d  hi«D  gnidé  ver*  le  port. 
S  Gloire  à  IKeai  qol  son  œnrre  uehève, 

Ole  il  la  mort  son  aJsnillon, 

Nons  fait  triompher,  nons  enlïve 

An  del,  sans  clur,  sans  tourbillon. 

CANTIQUE  93.        (Air  \2.) 

'  ÛVBtadiviae  mùa,  ChriU.^  ton  ctaa  mltAJuju-, 

^  CtreOîemçrciitoiisanideinaBviâAU^Bâ*-. 
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ifii  repoier  en  ton  *eïa  paCeniel  ;'  i^j 

lier  mon  ooear  d 'au  saint  éternâ.  -  ^  ;'- 

il  de  tes  trait»  Temprelnte  iueflbçablr  : 
neoonait  imprimée  bor  le  sable  ; 
nnr  dn  sépolcre  Us  ont  vainca  la  mort  ; 
entre  tes  mains  je  dépose  mon  sort 

emier  sommeil  fermera  ma  panptère, 
n  paix,  j'irai  dormir  dans  la  poissièié  ; 
p«in  de  froment  en  terre  enserell, 
U»  Seigneur^  d'on  ferme  espoir  rempli. 

s  mon  Sauveur  à  ses  sermeos  fidèle» 
imité  la  semence  Immortelle  ; 
écoulés  dans  un  profond  sommeil» 
fugitif  le  long  cours  est  pareil. 

rps,  reposant  dauK  une  nuit  profonde^ 
!  réveil  du  deruier  jour  du  monde, 
ite  univers  Tairaîu  sonnant  alors» 
silence  appeler  tous  les  morts. 

\x  par  qui  le  néant  sut  entendre 
ler  encore  une  oreille  à  la  cendre, 
ter,  sortant  de  la  captivité, 
:  éternel  de  l'immortalité. 

ANTIQUES      FUNB^BRES. 

CANTIQUE  94. 
s£,  actions  de  grftces 
édempteor  glorieux, 
lit  suivre  ses  traces. 
Ai  victorieux. 
à  sa  parole, 
lifie  en  nous  ; 
e,  il  nous  coukuIc, 
le  un  trépas  doux. 

reax  qu'il  retuc 
Kftj,  de  lu  choir  ^ 
f  4 


V  .. 


i 


ta  Morl- 

U  sort  »»"•»"„  achevée, 
sa  cootw  eu  «f f'^* plein  d  éclat- 

Cbtl8t,avecwi^»   ^leM, 
"^  Triompliwt'  w»».jttt,ire 

Qu'on  cékÈorc  /^i»- 10) 

?»..  «.Bt  rav>s  au  P^  ^^^^  ^«  p«.é. 


i  ptr  la  foi  senlenent, 
awee  tenr  bon  Chef  mz  «^nti  Uevz  ; 
Jfi  sur  la  terre  hiiinUement« 
.  égner  avec  lai  dans  leii  cienx. 

âc  ici  lamentera  le  sort 
jrt  fidèle  en  Dieu  glorifié  ; 
triomphant  de  la  cruelle  mort» 
§on  Jétfos  est  béatifié  ? 

ésnh  loi  dît,  en  lui  tendant  les  bras, 
fout  va  bien,  bon^  fidèle  servitenr  ; 
Entre  en  ma  joie,  ici  ta  joairas 
De  tout,  en  moi  ton  rémanératenr. 

7  Tont  le  del  chante  en  le  félicitant 
De  son  entrée  en  cet  henreax  séjour  ; 
Et  tout  ravi,  ce  nouvel  habitant 
Chante  avec  eux  un  éternel  amonr. 

CANTIQUE  96.        (Air  Françai:»} 

1  OËNI  soit  Dieu,  dont  la  main  bienfaisante 

A  dirigé,  dans  sa  course  ici  bas, 
Notre  henreux  frère,  et,  comblant  son  attente. 
L'a  soutenu  dans  ses  derniers  combats. 
Béni  soit  Dieu,  sa  carrière  est  finie. 
Tous  ses  conflits,  ses  travaux,  ses  douleurs  : 
ô  qa*en  Jésus  sa  chère  ame  est  ravie  ! 
Il  n'aura  plus  soucis,  chagrins,  ni  pleurs. 

2  Avant  sa  mort,  et  sainte  et  consolante. 
Il  conversait  avec  les  bienheureux  ; 
Le  ciel  ouvert,  ane  gloire  excellente 
S'est  dévoilée  à  son  cœur  généreux. 

La  mort  vaincue,  et  la  tombe  embaumée. 
Par  ton  trépas,  aource  du  vrai  bouheuv  ; 
Soaame,  eu  toi  d'allégresse  paméc, 
Kst  couronnée  et  de  glohc  et  d'honncuT. 

F^ac,  je  tombeau,  les  enfers  v 
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FaU-  noQB  aller  arec  lui  dan«  la  gloire, 
Clianter  «an*  fin  les  attribne  diven, 

Oai,  re^iH  dod<,  BMenptcar  adorable, 
ATcctM  stdoti,  UKélmi  triomphant, 
Dans  ce  paluis  où  ta  malu  TavoraUe 
Conh>noe  eufin  les  bien-uim^t  enfoiu. 

CANTIQUE  97.        (Air  du  P».  89.) 

1  I^OUS  élevons.  Seigneur,  i  ton  tr&neEtemd, 

Nos  cŒurs,  uosrulx,  nos  cbanU,  eu  ce  Jow 
aolcDoel  : 
Nout  admirorm  le  sort  d'une  ame  it  toi  larie. 
Jojeuae,  extasiée  an  aéjonr  de  la  ne, 

2  Elle  a  quitté  la  terre,  et  ricbe  de  tes  dons. 

Elle  est  entrée  an  port  veri  lequel  nous  teudout  ; 
Ponr  elle  un  calme  lienreux  enccËde  à  la  lempSte  ; 
Autii  noQs  célëbronn  la  CbrËtlenne  tète. 

3  Ponnîons-LOUB  être  en  deuil  en  ce  Jonrglorienz, 
Où  l'habitant  du  ciel  est  en  toi  si  joyetix  ? 

Il  D'est  plua  en  priton,  mais  au  palais  céicsie. 
Où  ta  gloire  éclatante  est  toujours  manifeste. 

4  ô  joie  Inénarrable  !  A  ratissant  bouhenr  ! 
Uuaadlerejoindronsnonseneefaaatpointd'honuear? 
Quand  â  l'abri  dei  IDBDX  de  la  course  mortelle 
Anrons-noui  la  couronne  assurée  au  fidèle  ! 

5  Son  esprit  Ta  bien  jeune  à  son  PÈre.i  son  Dleo; 
Ravi,  lassasli!  de  joie  en  ce  haut  lien, 

11  ne  ressent  pins  rien  A  ?ies  «onhtûti  contraire  : 
Rien  ne  pourra  jamais  à  les  yeuK  le  soustraire. 

6  Nom  Irons  le  rejoindre  au  céleste  palais  : 

La  mort  ne  fera  pas  pour  nous  de  longs  MlaU  : 
Là,  nous  eélébrtruni,  d'une  voix  solennelle, 
Dn  grand  Ubératfor  la  Ion  auge  étemelle. 
CANTIQUE  98.        (Air.  t.) 
^  J^OTHS  sœar  diér'K  a  fini  aa  carrière  i 
jlais,  notre  perte  est  son  gain  in&Q\  -. 


MM  ii'cil  Diu  dun  ton  gboi  ariiûii^ÉM  i 

^  «ai-*  ■  * 

É  Ml  OUI  ht,  CSuMeaK,  a«iee  ta  nafait  «utiqiie^ 
SlHM  ion  Toi  npide  m  câerte  iQnvi 

llte  «tt  jiofur  Jmds  daqtlajoie  ei^qwf, 
Hêbê  1m  dMfk  transports  d*aii  énetàA  amoiir. 

3  BBe  est  âeYée.aii  <ieMBs  des  tempèlci^    . 
Des  Min  fonrblHoos  •de  l'enfer»  de  ]«  fliMrt  t 
L'onge,  les  vents  mngissnns  sur  nos  têCet» 

.  Ne  sauraient  l'atteindre  en  ce  glorienz  port 

4  Cinglons  pour  aller  an  peisîble  Hrage, 
Oà  rame  fidèle,  à  couvert  de  tons  maaz» 
Ayuït  sa  brater  les  dangers  da  voyage» 
Jouit  des  doncenra  d'un  immortel  repos. 

5  C'est  là  que  des  Saints  la  noble  compagnie, 
Qui  s'est  embarqnée  avec  son  Rédempteur» 
8e  nrft  pour  toi^onrs  en  son  sefai  réunie» 
Bt  se  KoAtt  en  son  Restaurateur. 

CAJNTIQCE  99.        (A4r  ft.) 

1  T^OIN  de  cet  Ueux  bannissons  iauliiteiie; 
*^  Noire  scèur  est  au  céleste  repos  : 

Eu  sbtt  Jésus  quelle  est  son  aUégiresse  ! 
Elle  a  fini  sa  course  et  ses  travaux. 

2  Sur  l'horison  la  plus  vermeille  aurore 
N*é§slà  point  la  beauté,  la  splendeur. 
Dont  Jiânis  Christ  la  revêt,  la  décoré. 
Dans  ce  palids  où  l'eu  volt  sa  grandeur, 

3  Son  bonheur  est  assuré»  ferme  et  stabls; 
Tous  ses  tnmntx  7'  sontxéeosupensés  ; 
Sa  eo«po:tst  pleine»  «taon  omw  charitable 
Volt  fltaintsnaat  tons  ses  vubux  tsaoeés. 

EIlearabM»jias^a«Àieiu:«oiwaidf,     .  , 
BtOMamMMloirè  9Ji:/frUlaiit  #idtee      jj» 
^^>*«'w«^nri8miUslepr&     ^ 
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76  La  Mort 

5  Sa  patience  est  enfin  couronnée. 

Son  grand  courage  et  sa  soumission  ;  - 

Elle  est  d'édat  de  gloire  environnée»  ■  .^i    . 

Avec  son  Roi  sur  le  haut  mont  Sion.  '  S 

6  Cessez,  Chrétiens,  de  répandre  des  larmes  ; 
Joignez  plutôt  les  célestes  concerts, 

Qui,  la  voyant  à  l'abri  des  alarmes, 

Offrent  leur  hymne  au  Christ  au  haut  des  aîrs. 

7  Allons  régner  dans  le  ciel  avec  elle  ; 
Ne.  respirons  que  pour  Tétemité  : 
S'il  fout  quitter  la  dépouille  mortelle. 
Préparons-nous  à  l'immortalité. 

CANIMQUE  100.        (AirlZy 

1  AU  séjour  de  la  gloire,  les  saints  morts  au  Seigneur, 

Célèbrent  la  victoire  de  leur  divin  Sauveur  : 
Mais  s'ils  pouvaient  instruire  les  mortels  de  leur  sort. 
Ils  reviendraient  nous  dire,  d'un  céleste  transport  : 

2  Nos  biens  sont  ineffables,  le  cœur  n'a  point  compris 
Quels  trésors  admirables  Dieu  garde  à  ses  amis  : 
Loin  du  trouble,  des  larmes,  voir,  aimer  le  Seigneur, 
£n  jouir  sans  alarmes,  c'est  là  notre  bonheur. 

3  Tous  la  couronne  en  tête,  la  palme  dans  les  midns, 
Nous  chantons  la  conquête  du  Sauveur  des  humains; 
Nous  sommes  à  la  table  du  Roi  de  l'univers  ; 

Sa  grâce  inestimable  a  brisé  tous  nos  fers. 

4  Une  main  bien&isante  vient  essuyer  nos  pleurs  \ 
Une  paix  ravissante  succède  à  nos  douleurs. 
Dieu,  qui  de  nos  souffrances  abrégea  les  instans. 
Veut  que  nos  récompenses  durent  dans  tous  les  tems. 

5  Si  vous  voulez  nous  suivre  marchez  dans  son  amibur. 
Et  sans  cesser  de  vivre,  mourez  de  Jour  en  iour  : 

^/  Jm  roate  est  pénible,  le  terme  est  pMn  €«ç/^^ 
cri,e  gloire  iadkible,  pcmr  de  léger»  c«itt>»te. 


;s  douleuTs, 
Dt  M  faire  i  vous  counaltra  ; 
ot  ponr  essuyer  tos  pltars, 
M,l«l  iMBpci  *oDtud«n(q«, 
qil'rànb  Et  Je*  ccMui  mlinéi, 

l)lfl(>(nAinMt  coDMamé*. 
im;^  iQtK  aine  empiciDU, 


Le  Jugement. 

CANTIQUE  102.        (Air  14.) 
VIBLEZ,  mortels  audacieux» 
-aiguez  cette  horrible  tempête, 
va  bientôt  sur  votre  tète 

larger  la  fureur  des  cieuz  ;  ■      ^ 

renez  combien  redoutable  I      ^ 

la  fureur  du  Seigneur  irrité  ;  3     t 

ont  d'outrager  sa  haute  majesté»  '     | 

B  soupirs  ardens  rendez-la  Àvorable.  3 

.  Sion  de  son  courroux 

nti  les  effets  funestes  ; 

ique  les  jugemens  célestes 

rappèrent  des  derniers  coups  : 

)roie  au  feu,  pour  ses  offenses, 

;  tombeau  de  ses  fiers  habitans, 

t  aux  mortels»  par  ses  maux  éclatans, 

ez,  craignez  un  Dieu  terrible  en  ses  vengeances.  .r 

itres  maux,  eucor  plus  affreux,  1 
irent  cette  ingrate  ville  ;  T  :  ^ 
ad  de  toutes  vertus  stérile, 
t^oile  épais  couvrit  ses  yeux  ; 

lyant  perdu  le  vrai  Messie,  S 

ant  l'oreille  à  divers  séducteurs»  ^ 
loonant  en  proie  à  leurs  discours  trompeurs,        tF 

!  elle  resta  sans  lumière  et  sans  vie.  ^ 

quel  spectacle  aux  derniers  jours,  j 

)rs(}u'armé  de  sa  puissance 
is  viendra  tirer  vengeance  ; 

le  temps  finira  son  cours  !  '  ^ 

oleil  perdra  sa  lumi^re  ;  . 

erre  en  trouble,  et  dans  l'étonnement, 
a  verra  tomber  les  feux  du  firmament  :  'j*- 

e  posséderai'je  en  cette  heure  dem^Tt  ? 

*eadra't'On  en  même  temps  ? 
^lea  célestes  trompettes» 
otJront  sur  nos  têtes, 
"i'Jeurs  S0II8  éclatan«, 
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lltviFiWt  «fliiil  dmit  Chritl^  le  n&ge  ! 

Iliih»' i^iyotftMMMroii*, 
svtvotl  leur  nlili«  ; 
J8.péobeiir  téqiéiràw 
imibèr  toas  se»  ooiipsl  ,  . 

rjpm'fl  p*â  (pë  Ceweate  :  ' 
dteiiT  vbytal  rliettreitic  prliitêiiiâii^ 
iitlatè«e,etprépaiMit>sdtkitwr  . 
àmroanéfl  d'nbiiiieitr  et  é*dlégre88e« 

NTIOUE  103.        Oiir  13.) 

\  duis  tE  magoificoiicte^ 
Kon,  tn  desceiùfraA  dès  dent  : 
endras  daas  la  pdàeaace 
llwiBiiie  amMlleiiz. 

temps  que  tai^leonès, 
t  fin  à  DOS  égaremens  ? 
ai  temps  que  tone  domaines 
t  tes  commandeMens  ? 


ager  la  terre  ^  Tonde  ; 
Der  leurs  hàbStans  divers  : 
a  Justice  an  monde, 
ear  de  l'univers. 

Été,  quel  déluge 
de  superstitions  ! 
in  trouver  un  refuge 
ars  persécntSoms  ? 

M  sujets  en  gémissent  ; 
HÊgJoar  et  nuH  soupirer  : 
m"  feux  qui  pâtissent  ; 
»,/ien«  les  délivrer. 


80  L^  Jugement* 

Mais  la  gloire  à  tel  qui  s*estiine 
Heureux  en  servant  ta  Sîob. 

7  Viens  bientôt,  viens,  nos  cœurs  t'en  prient. 
Te  rendre,  ô  Clirist,  admirable  en  tes  sainti  ! 
Viens  couronner  tous  ceux  qui  crient  : 
Viens,  viens,  viens.  Seigneur  Jésus,  viens. 

CANTIQUE  104.        (Air  8.) 

1  p^AUT-il  paraître  en  jugement  ? 

Faut-il  répondre  au  Roi  des  cieux. 
De  ce  qu'on  pense  à  tout  moment, 
Qu'on  dit,  qu'on  fait  en  ces  bas  lieux  ? 

2  Oui,  tous  les  secrets  de  mon  cœur 
Seront  bientôt  manifestés  ; 

£t  j'en  rendrai  compte  au  Seigneur, 
Par  qui  tons  mes  pas  sont  comptés. 

3  Juge  des  vivaus  et  des  morts. 
Que  répondi-e  à  ton  tribunal  ? 
Efface  en  ton  sang  tous  mes  torts  ; 
Rends-moi  l'amour  original. 

4  Rétablis  ta  justice  en  moi  ; 

Que  ton  esprit  soit  mon  flaml>eau  ; 
Que  je  marche  en  lui,  par  la  foi, 
T'obéissant  jusqu'au  tomlieau. 

5  Scèle  moi  pour  le  dernier  jour. 
Le  jour  de  la  rédemption. 

Où,  consommé  dans  ton  amour. 
Je  verrai  ta  gloire  en  Siou. 

6  Que  je  sois  si  bien  préparé 
Pour  ton  second  avènement. 
Que  je  sois  alors  assuré 
De  régner  éternellement 

CANTIQUE  105.        (Air  9,) 

^  ^  VECla  trompe  aux  sons  étranges. 
Bientôt  Jéms  viendra  de»  dcm^ 


Le  Jisgeàteni. 

iipigné  dn  chœur  des  anges, 
de  tous  les  sainte  glorieux. 
,  ce  grand  Juge  en,  an  moment 
ira  rbomme  en  jugement. 

c  sons  éclatans  des  trompettes, 
."ous  les  morts  se  rénrilleront  ; 
i  nn  clin  d'œil  de  leur  retraites, 
Bons  et  méchaus,  tous  sortiront  : 
Dans  réponvante  ou  le&  transports, 
Chaque  ame  ira  prendre  son  corps. 

3  Si  dans  ce  moment  la  nature 

Se  réduit  en  cendre,  en  vapeur  ; 
Que  fera  Tame  injuste,  impure, 

Qui  n'obéit  point  au  Seigneur  ? 
Dieu,  fais-moi  veiller  nuit  et  jour, 
Jusqu'à  ton  glorieux  retour. 

4  Si  l'ange  apostat  sur  la  terre 

Se  vit  du  ciel  précipiter. 
Comment  d'un  foudroyant  tonnciTe 

Le  coup  écrasant  éviter. 
Si  l'aroe  n'e^t  iuce^sammcut 
Prête  à  paraître  en  jugement  ? 

5  Vériôe  en  moi  ta  doctrine  ; 

Purifie  eu  tou  sang  mon  cœur  ; 
Sanctifie,  enflamme,  illumine, 

Remplis  tout  l'homme  intérieur. 
Et  fais  qu'un  étemel  amour 
Soit  ma  couronne  à  ton  retour» 

CANTIQUE  106.        f  Air  An 
I   1  r^E  bas  monde  est  le  vaste  champ, 
'  Auquel  les  semeurs  vont  semant 

Par  Satan  l'ivraie  est  seuié, 
Le  froment  par  mon  bien -aimé  : 
Et  bientôt  la  moisson  vicndrày 
.'     Tout  Je  chl's  'vn  réjouira. 

G 


îO  .     X  tel  «ni  s'estime 

M«J»  la  gloire  ^^XsVo». 

^,,  viens,  View.  8^  9.) 

CANnaUB  104.       (, 

.  l?AT3T-Up««A««'iSto"descie«. 
*  FVt-a^^«*!?rtoûtinoti.eiit, 

«"•""^^^'lerrcretsdemonco.ar 

«--«Taerror 

4  Rétablis  »  J«^St  mon  fli»»>«^  ' 
anetonespntsoi»        ^^  la  foi. 

Que  je  marche  en  w.^i;;;^^. 
^•"'''•'^Xr  te  dernier  3o«r. 

0^ -^*1re  en  «ou. 
«  «-Je^oUsUten^ffl^^^ 
Voor  w»^'=2lors  „8«é 

CANTIQUE  '       .jrtBSe,, 


Obéissons  en  diligence, 
Servons  Dieu,  sans  perdre  nn  moment. 

4  II  faudra  que  chacun  réponde. 

Les  saints,  les  bons,  et  les  perrers, 
Oni,  tODs  les  habitans  dn  monde. 

Sur  mille  et  mille  cas  divers. 
Au  grand  jour  ta  feras  pandtre. 

Tous  les  plus  horribles  péchés. 
Que  l'on  avait  osé  commettre. 

Sous  ombre  qu'ils  seraient  cachés. 

5  Devant  tes  splendeurs  étemelles 

Paraîtront  aussi  les  vertus, 
Les  œuvres  des  saints,  des  fidèles. 

Que  le  monde  avait  méconnus, 
ô  jour  propice  !  6  jour  terrible. 

Pour  les  inconsolables  morts. 
Qui  devant  toi.  Juge  iufleûble. 

Viendront  accablés  de  remord»  l 

6  Jésus,  dont  la  bonté  surpasse 

La  malice  de  nos  forfaits. 
Sauve-nous  id  par  ta  grâce  : 

Rends- nous,  en  toi,  purs,  saints,  parfaits. 
Fais-nous  remporter  Ja  victoire, 

Teaer^ren  âdélité, 
Pour  Aller  célébrer  ta  gloire 
Dans  rheareuse  /ujmortaljté. 

o   2 


1,  juim^- 

//>^'"""!l"S"«'«»' 


MMOii  MB  Dtnj  A  5<^tttB  neiris  «rnr  ■ 
a»  n  flt  m  fan  ;  nu'qtdhr  eniè  InMir  • 
ruhranf ,  peria  ma»  ittoW, 
p&lten  M  dendw  jo«r. 
mttet.méduM.trMMni't'ilMel^pMrfltoi! 
c  Un  fom  rMMMUev  Al  At^Vée  Urf, 
An  pMa  de  ce  Ssnteu  MbIb,    '  - 

Four  AToIr  m  boilliearMlMfln'.' 
5  C3widinriteeD«oii,MBgfeMUt,iérltibt,     ' 
L'htm  mplendiuBkt,  qn'Q  vo«  oAè  al  n  loi; 
LkjHtice  et  h  rwInMtd,  ■   <l 

QniftNU  notre  Hllehé. 

CANTIQUE  lUk       V.4frll^>:  "     , 

1  r|UANDjecoiiteiu)plafB'«nirta^triMe,.  ' 
Y  Tel  qnll  puatm  duu  Ut  RQ«;  :  ,  .. 
Le  Dtea  dont  ta  vnliiDoa*  cowmfne,  :  ;. 

On  Dou  prédpite  anx  cnfen  j 
Je  TOli  mi  tbadroTMit  tavMcra 

llMiber  nr  In  tudadetu  : 
JevcAIaBNF.lnciMS,  Itten*,  1   * 

Folr'et  dbpârakN  à  «rf  jeai 

2  JeTobl'enfBr.toWreMVonde,;     ■  '      ■ 

Daoïiiiii  Iiuiaat  rendre  lenn  morta;  ''^ 

"  !'*"^<'***<4 le BiA dn noiide  '''  ■  1  ' 

KAi  et  gmdt  pantoe  ftt  oo^if 
A  Tsia  ka  gnab  Urm;  qvl  a^eamat^ 
Jtan  jaaz  dt*  ■alhaûnaz  kiadBa  ; 
'M{atearaiioiniecnla«']rd<ciMiia>^  ■   v 

»  JimBtmée  la  nrwif  ftaca  ..'-i-iB| 


An  Una  de  la  ProTidence,  . 

Lm  Ueu  rrfoi,  et  les  manx  faits. 
Abz  gnude  livre*  de  l«  nature. 

De  l'un  et  l'antre  testament. 
Il  u'ctt  Imm^ne  créatare 

Qal  ne  lei  décoarre  alséineat. 

4  Sondoin  chacan  rolt  la  «entenee 

Ecrite  en  cea  livres  ouvert*  '. 
L'enfer  ('ouvre  à  llmpéDÎteDce, 

Le  pin*  afl!t«lix  aux  plna  pervers. 
J'uprrçoli  ta  litre  de  vie 

Dm  lalnt*  les  nouveaux  dodm  êcrîM  ; 
Hélu  1  quelle  est  mon  agonie 

N'f  voyant  point  mes  traiM  décrits  ! 

5  Anx  premiers,  }e  vois  le  déluge 

De  mes  propres  tragagreasions  : 
Héla*  !  où  trouver  un  refuge 

Contre  tant  d'accnsationa  i 
C'est,  6  Cbrlst,  en  ta  mort  sanglante, 

C'Mt  an  pied  de  ta  dure  croix, 
Qne  mon  ame,  et  faible  et  tremblante, 

Cbercbe  nu  bien  iiromis  aux  cœara  droits. 
CANTIQUE  m.        Mfr   13.) 

1  TL  vient,  ce  Jonr  btal,  ce  Jour  époni  au  table. 

Où  dea  impénttens  ta  cohorte  exécrable, 
En  frémiiaant,  dira,  CSttaux  tombez  tnr  rwuti 
Arrttez  du  Dien-Fort  le  terrible  courrons  ! 

2  Mais  noua  voyons  encnr  ces  beaox  Jours  de  la  gricc. 
Où  Dten  montrant  aux  siens  la  clarté  de  sa  Eaû, 
Leur  dit,  Cei  moiHt  qfreur  tirvnt  Itnu  remitrtit  ,- 
Sfaùpour  voiu  m^f  bienfaitt  tanifi»  totU  enlatrit, 

3  Pour  {u  ganle  met  loii  d'un  caur  humtk  étoile, 
JfaA^fir  etl  coiMantt  tl  nta  gr&ee  firrmUt. 

I>n  nbor,  da  Csivalre,  et  du  haut  4e  S\(Kk, 
SoaFtUnous  offre  eaeor  W  bénM\Cfton. 


d  hcme,  en  toM^nit  iMwwwi  reterticl. 
CANTIQUE  11!.        CMf  B  «t  f.) 
^lIBUEMraltnrpri*.    ' 

^  Chrbt,  à  ton  m<MMM, ' 
i>a  Mortd  qoi  le  Méfiriw, 

<W  M  repalMdt  d'au  g«bre, 

Qite'cnUtd'uDnlapmiTalr,  , 

Venm  «M  pMiés  «iM  nombre 


1  Ln  ■donlenn  dn  monde. 

Qui  B'aliniknt  qne  le»  srandenri, 
Et  U  glotre  qoe  l'on  fonde 

Sar  l'édM  dis  faux  honneam, 
-  Verront  knr  gloiie  éclipiée, 


r  glolie  éclipue, 
D  HUge  de  la  nuit. 


liÊit  dont  l'enfer  ett  le  frak. 
3  Ah  '.  gaéri  ae  ceM  iTrene, 
Qm  knr  «mt  hnmllU, 
Cberdw  en  Ion  tda  l'aU^peue 

Dn  Mlm  trop  DDbUé. 
OnU  iritnrt  rinubbne 
Lanef  contre  le*  foifalu  -. 


4  Qto^Wttrti  teintf  fclilrë  ; 
DlIraM'aiflirriné'  ettentif 
K  dMVrefttMiiK  nlnie 


EtdovMKMMKfVM'MHraiM.:  1.1 


r 


*  mj€    */HMCtK€9tt» 

CANTIQUE  1 13.        (.4ir  Nouveau,^ 

JËHOVA  !  sous  tes  traits  volans 

C'est  en  vain  qu'on  s'élève  ; 
1^1  romps  les  arcs  étincelans. 
Le  bouclier,  le  glaive. 

2  Ton  regard  seul  consterne,  abat 

La  plus  nombreuse  armée  : 
Si  même  un  ange  entre  en  oomlMt, 
Comme  elle  est  consumée  ! 

3  La  verge  de  fer  à  la  main. 

Si  tu  nous  fais  la  guerre, 
Tu  briseras  le  genre  humain 
Comme  un  vaisseau  de  terre. 

4  X  ton  aspect  l'homme  se  fond 

L'enfer  s'émeut,  tout  tremble  ! 
Un  mot  de  ta  bouche  confond 
Tout  l'univers  ensemble. 

5  Les  cieux  ne  sont  point  assez  purs  ; 

Le  séraphin  se  couvre  : 
Pour  l'impie  aux  chemins  obscurs, 
Â  ta  VOIX  l'enfer  s'ouvre. 

6  Roi  des  saints  !  qui  ne  craindra 

Tes  jugemens  terribles  ? 
Et  qui  ne  se  repentira. 
Lorsqu'ils  sont  si  visibles  ? 

7  Les  clés  de  l'enfer,  de  la  mort, 

Sont  dans  ta  main  puissante  ; 
C'çst  pourquoi  j'y  remets  moivsorfy 
A  ta  voix  si  pressante. 

CANTIQUE  114'.        (Air%i 

J  W^JEV,  dont  la  juste  vengeanœ 

Tombe  enân  sur  kê  méchaoi  l 
^/jse  â  la  sainte  alUaace 
Faîte  Hvec  tes  chers  enfauri. 


^  n'aort  rie" 


-r— •«««  rn  ce  iMea  yéritidile; 
/  pPfiÛH  en  Inî  ne  s'en  repent  jamids. 

eimi,  Selgnenr»  cette  humble  confinnce, 
UH  espérer  mille  dotis  précienx  ; 
ta  fenne  en  toute  patience  ; 
jm,  en  l'attendant,  en  citoyens  des  deux. 

CANTIQUE  1 17.        (^ir  12.) 

AND  le  Roi  paraîtra  dans  sa  gloire  infinie, 
\mr  oonronner  les  bons,  sa  nation  bénie  : 
s,  leur  dira-t-il,  en  ce  règne  étemel, 
e  Toos  préparai  par  un  vœu  sollennel. 

{é  par  moi-même  à  cette  gratitude, 
us  fids  compagnons  de  ma  béatitude  : 
l'en  mon  indigence,  où  j*endurais  la  ûUm, 
irez  avec  moi  partagé  votre  paîn. 

que  j'avais  soif,  je  dis,  à  votre  gloire, 
itre  charité  me  donna  de  quoi  boire, 
on  voyageur  de  tous  mn"'-  - — '"* 


90 
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^2  Et  la  béte  et  le  hxix  prophète 

Vont  être  à  jamais  confondus  ; 
Tes  décrets  et  ta  loi  parftdte 

Seront  en  tons  lieox  entendus. 
L'ange  en  l'air  a  versé  sa  coope. 

Les  fléaux  sont  mnltlpUéB  ; 
Le  fen  dévore,  et  le  fer  conpe  ; 

Les  médians  sont  humiliés. 

3  Les  sept  coupes  de  la  colère 

Vont  s'épuiser  à  nos  yeux  : 
Si  Dieu  pour  un  temps  nous  tolère. 

Il  frappe  enfin  les  vicieux  : 
I>u  saint  lieu  de  sa  résidence 

Il  sort,  et  punit  le  péché  ; 
Il  découvre  en  sa  providence 

Le  sang  que  la  terre  a  caché. 

4  '  Entre  en  tes  cabinets,  mon  peuple,* 

Dit-il,  aux  enfans  de  Sion  ; 
'  Que  rien  ne  t'endorme  ou  t'aveugle  ; 

<  Evite  l'indignation  : 
'  Que  ton  cri  monte  en  ma  présence, 

'  Dans  ces  redoutables  momens, 
'  Où  je  viUs  montrer  ma  vengeance, 

*  Déployer  tous  mes  jugemens.' 

CANTIQUE  116.         (Air '6.) 

1  T^E  juste  met  en  Dieu  toute  sa  confiance, 

11  croit  à  sa  parole,  il  accomplit  sa  lui  ; 
Il  attend  le  Seigneur  en  toute  patience. 
Et  reçoit  à  la  fin  l'heureux  prix  de  sa  foi. 

2  De  nos  pleurs  pour  jamais  il  tarira  la  source  ; 
Il  ne  peut  refuser  le  prix  à  la  vertu  ; 

Maia  sa  main  le  réverse  à  la  fin  de  la  course  : 

On  n'est  point  couronné  si  l'on  n'a  combattu. 

'S  Soupirons  pour  l'instant  où  notre  ame  captive 

£fe  8»  prison  de  cbalr  brisera  le  lien  ^ 

Semona  en  attendant  que  la  moisson  atï\^c  \ 

wo/n'aam  rien  semé  ne  recneillera  A«n. 
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iz  qni  dort  quand  le  diligent  sème, 
Ift  duette  an  Jour  de  la  moisson  ; 
Â  il  sobira  le  terrible  anathême, 
'ame  active  an  ciel  aura  tout  à  foison. 

jfDOfis  pas  des  temps  cet  ordre  irrérocaUe  ; 
a  de  la  vertu  mûrir  les  fmits  en  pidz  ; 
s  notre  espérance  en  ce  Diea  véritable  ; 
confie  en  Ini  ne  s'en  repcnt  jamais. 

j-nons.  Seigneur,  cette  hnmble  confiance, 
ms  fidt  espérer  mille  dotis  précieux  ; 
Ire  ta  venue  en  tonte  patience  ; 
re,  en  l'attendant,  en  citoyens  des  cieuz. 

CANTIQUE  117.        (Air  12.) 

AND  le  Roi  paraîtra  dans  sa  gloire  infinie, 
.\rar  couronner  les  bons,  sa  luUion  bénie  : 
ez,  leur  dira-t-il,  en  ce  règne  étemel, 
je  vous  préparai  par  un  vœu  solleund. 

;agé  par  moi-même  à  cette  gratitude, 
rous  ftds  compagnons  de  ma  béatitude  : 
sqn'en  mou  indigence,  où  j'endurais  la  ûUm, 
is  avez  avec  moi  partagé  votre  pain. 

rs  que  j'avais  soif,  je  dis,  à  votre  gloire, 
)  votre  charité  me  donna  de  quoi  boire, 
ais  un  voyageur  de  tons  maux  assailli, 
amis  généreux  vous  m'avez  accueilli. 

lus  sans  vêtement,  et  vous  seuls  m'habillâtes  : 
ais  malade,  infirme,  et  vous  me  visitâtes  : 
ais  dans  la  prison,  et  votre  charité 
dnt  bien  prendre  part  à  ma  captivité. 

justes  lui  diront.  Et  quoi  ?  ta  créature 

pu  voir  sans  boisson,  sans  pain,  sans  nourriture 

prison,  en  exil,  étranger,  pauvre  et  nu  ; 

,  qui  pour  nous  sauver  an  monde  étais  ^ew\k> 

gai  de  toms  les  hiens  donnais  la  pVènVtaàc, 
a  t'aroaê'BooB  pn  roir  en  tcUe  scr^tad^^. 
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Qnand  t'avons  nous  donné  breavages,  alimens, 
Retraite  en  nos  maisons,  risite  et  vètemens  ? 

7  Et  Jésus  répondra,  J'entrais  dans  ces  misères^ 
Et  je  m'offrais  à  vous  sons  l'habit  de  mes  frères  : 
Qoaiid  Tons  donniez  l'anmône  au  plus  petit  des  miens, 
C'était  alors  à  moi  que  vous  donniez  vos  biens. 

8  C'est  pourquoi  je  vous  donne  un  céleste  héritage, 
Une  couronne,  un  trône,  un  royaume  en  partage  ; 
Déjà  tout  préparé  dès  la  cr^tion. 

Pour  tous  ceux  que  mon  Père  a  bénis  en  Sion. 

CANTIQUE  118.        f^ir  12.) 

1  QU'IL  fera  mal  ouïr  ces  arrêts  effroyables, 

^  Allez,  idlez,  maudits,  cœurs  dnrs,  impitoyables, 
Avec  loua  les  démons,  à  ces  feux  étemels. 
Préparez  et  pour  eux  et  pour  vous  criminels  ! 

2  J'avais  faim,  j'avais  soif,  nudité,  maladie  : 
J'étais  captif,  hélas  !  qui  d'entre  vous  le  nie  ! 
Qui  de  vous,  m'a  nourri  ?  qui  m'a  désaltéré. 
Fait  part  de  ses  habits,  ou  chez  Ini  retiré  ? 

3  Et  qui  dans  les  prisons  m'a  pu  rendre  visite  ? 
Que  doit  répondre  alors  une  troupe  interdite  ; 
Un  amas  d'inhumains  agité  de  terreurs. 

Et  cherchant  son  prétexte  en  ses  propres  erreurs  ^ 

4  Ah  !  Seigneur,  en  quel  temps  fus-tu  dans  ses  misères  i 
Mais  Jésus  répondra,  Vous  y  vîtes  mes  frères  ; 
Voaa  n'eûtes  pour  leurs  maux  aucuns  ressentimcus, 
N'attendez  pas  de  moi  de  meilleurs  traitemens. 

5  Allez  avec  Satan,  ses  partisans,  ses  anges, 
SonflfHr  à  votre  tour  des  tourmens  plus  étranges  : 
Vous  étiez  avertis,  vous  étiez  invita 

A  soulager  mes  sûnts  dans  leurs  calamités. 

6  Vous  avez  âdt  un  jeu  de  moi,  de  mes  paroles, 
Pmgàtaé  mes  Mens  à  vos  plaisirs  frivoles, 

AàuHkmaé  mes  /ois,  provoqué  mon  couxtoux  \ 
Jlfa/s  de  mon  bras  vengeur  vous  scntktci  \e^  «w?^. 
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Allez,  mauditfi^  allez,  troupe  impare  et  cbarnelle, 
Pleorer,  grincer  les  dents  a  la  mort  éternelle. 
Vous  sentirez  le  ver  qui  vous  ronge,  à  jamais. 
Le  fèn  qni  n'éteint  point  punira  vos  forfaits. 

CANTIQUE  1J9.        (Air  12.) 

1  TOUR  de  miséricorde  ainsi  que-de  vengeance, 
•^  Déjà  je  crois  le  voir,  j'en  frémis  oar  avance  ; 
Déjà  j'entends  des  mers  muiçîr  les  nots  troublés  ; 
Déjà  je  vois  pâlir  les  astres  ébranlés. 

2  Le  feu  vengeur  s'allume,  et  le  son  des  trompettes 
Va  réveiller  les  morts  dans  leurs  sombres  retraites. 
Ce  jour  est  le  dernier  des  jours  de  l'univers  ; 
Dieu  cite  devant  lui  tous  les  peuples  divers. 

3  Et  pour  en  séparer  les  saints  son  héritage. 
De  sa  religion  vient  consommer  l'ouvrage  : 
La  terre,  le  soleil,  le  temps,  tout  va  p^r. 
Et  de  l'éternité  les  portes  vont  s'ouvrir. 

4  Elles  s'ouvrent  :  le  Dieu  si  long  temps  invisible. 
S'avance  précédé  de  sa  gloire  terrible, 
Entonré  du  tonnerre,  au  milieu  des  éclairs. 
Son  trône  étiucelant  s'élève  dans  les  airs. 

5  Le  grand  rideau  se  tire,  et  ce  Dieu  vient  en  maître  ; 
Malheureux  qui  pour  lors  commence  à  le  connaître  ! 
Les  anges  vont  partout  faire  entendre  leur  voix  ; 
Tous  sortent  du  tombeau,  les  bergers  et  les  rois. 

6  Le  genre  humain  tremblant,  sans  appui,  sans  refuge, 
Ne  voit  plus  de  grandeur  que  celle  de  son  Juge  j 
Ébloui  des  rayons  dont  il  se  sent  percer 

L'impie  avec  horreur  voudrait  les  repousser. 

7  Le  vrai  Chrétien  lui  seul  ne  voit  rien  qui  l'étounc, 
Et  sur  ce  tribunal  que  la  foudre  cuvironue, 

j}  vojtJe  même  Dîen  qu'il  a  cru  sans  le  v6u,  -^.^m 
L'objet  de  son  amoar,  h  fin  de  son  CispoïK.      \M 


M^  -"i  »•■>■»  CS  ""S,.  > 
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pC8,  lenrs  ébraïUemen» 
/OS  alaniif  ront. 

JB  ^ttST  lODS  effrayans^ 
,  terribles  éclairs,    ' 
é  ratmosphère  ondoyaM^ 
«ttpront  point  nos  concerts. 

liés  de  gloire  et  d'honnenr, 
'fs  le  iride  enflammé,  - 
ODS  t'ezalter,  Seignear, 
(ère  étant  consommé.. 

CANTIQUE  122.        (Air  5.  ) 

édemptenrla  dernière  reuae, 
nt  noi  ne  sait  le  joar  ni  le  moment, 
:  on  éclair  sera  prompte,  imprévue  i 
>ns-non8  à  cet  événement. 

;  bruit  d'une  horrible  tempête, 
ux,  la  terre  à  l'instant  passeront, 
n  clin  d'œil,  au  sou  de  la  trompette, 
rs  tombeaux  les  humains  sortiront. 

rendra  ce  redoutable  Juge, 
3  un  larron  qui  vient  durant  la  nuit,, 
isensé  qui  n'a  Dieu  pour  refuge, 
ourt  après  une  ombre  qui  le  fuit. 

I  viendras.  Rédempteur  adorable, 
pagné  des  anges  et  des  saints, 
rononcer  l'arrêt  irrévocable, 
t  tremMer  les  coupables  humains. 

xalter  la  nation  fidèle, 
confesse  à  toute  heure  ici-bas, 
is  ta  main,  s'y  console,  attend  d'elle 
»arounc  après  tons  kcs  combats 

Bàoîis  toate  chose  maadite  : 
tes  saints  la  terre  des  vivaaa, 

^f/?'T  «û  ia  justice  Labiu,      ,„ 
^wbJés  les  vœux  des  plw  fcrwu^r 


6  ^""^"aevo».--^*"' 

Oal  »o«  P'*'l,o«B  123.      .  (^^^  ionde  ; 
CAHTl<i*^^-»t  pottt  i«8«1  "f-toe  V*»  • 
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$ffM  ntktx  précieux 
|Â  (mioiihle  iuitice  { 
ip  UMMir  est  le  fondemeut 
0tn  dté  permanente  : 
meure  éternellement; 
peut  tromper  notre  attente. 

•otra  héritage  est  wax  deux  ; 
B  deinenve  est  étemelle  : 
tont  périsse  en  ces  bas  lienx, 
Bconsse  la  plos  cruelle, 
»  tempêtes,  des  tremUkemens, 
cvt  ébranler  sa  &briqne  : 
est  ferme  en  ses  fondemens, 
tUe  autant  qne  magfnifiqne. 

■nous  posséder  à  jamiûs 
héritage  inoormptible, 
;  tes  Ssdnts  rendus  parfaite, 
d-mème,  à  nos  yenx  risible  : 
Js-nons  dans  t<m  amour  finir 
«  course  en  terre  étrangère  ; 
i,  par  ton  Fils,  nous  réunir 
I  ta  gloire  à  nos  vœux  si  chère. 

.   CANTIQUE  125.         {jiir  6*.; 

TEL  bonheur  les  enfans'de  lumière 
Vont  trouver  en  ton  sein  paternel, 
fin  de  leur  belle  carrière, 
<m  Jésus,  mon  pasteur  éternel  ! 

beau  jour,  sans  ombre,  sans  nuage,  j 

ah  sur  eux.  pendant  l'éternité  : 

s  d'nn  cœur  ils  t*ofl(rent  leur  hommage,  \ 

iklma&t  dans  ton  infinité. 

linmt  dans  la  voûte  éthérée, 
Ivs  oa'au  ciel  ne  luit  Tastre  du  jour  i 
r  êpkoâgar.ipâDic  en  durée^ 
9ÊtaÊmM  êtt  êinsî  que  leur  amour, 

H 
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7  Dans  cette  attente,  ah  !  quels  devonn-noos  être. 
Dans  nos  discours,  en  notre  piété  ? 
Comment  servir,  attendre  un  si  grand  Maître, 
Qui  nous  promet  tant  de  félicité  ? 

CANTIQUE  123.  CAir  5.) 

1  l-E  Roi  des  cienx  vient  pour  juger  le  monde  ; 

Pour  vous,  mortels,  il  est  temps  d'être  prête 
Son  éclair  brille,  et  son  tonnerre  gronde; 
Pour  le  fidèle,  ô  quel  jour  plein  d'attndts  ! 

2  Des  anges  saints  aux  deux  la  voix  résonne. 
Voyez  Jésus  de  gloire  environné  ! 

Voyez  son  sceptre  et  sa  riche  couronne  ! 
Voyez  son  front  de  sa  splendeur  orné  ! 

3  L*azur  brillant  sur  son  trône  étincelle  ; 
Que  son  éclat  est  vif,  éblouissant  ! 
L'univers  tremble  à  sa  voix  immortelle  ; 
Et  tout  fléchit  à  son  nom  tout-puissant. 

4  Tous  les  élus  en  Dieu  se  réjouisseAt, 
D*un  vrai  bonheur  assurés  désormais  : 

Et  le  Seigneur,  dont  les  droits  s'affermissent, 
Domtaut  la  mort,  va  régner  à  jamais. 

5  Les  nouveaux  cieux,  et  la  nouvelle  terre. 
Vont  remplacer  ceux  que  sa  tnaiu  détruit  : 
Tous  les  méchans,  qui  lui  faisaient  la  guerre. 
Vont  disparaître  avec  tout  ce  qui  nuit. 

6  Dieu  même  habite  au  sein  de  son  église  ; 
Son  tabernacle  est  avec  les  humains  : 

Il  les  couronne,  il  les  chérit,  les  prise  ; 
II  prend  plaisir  à  l'œuvre  de  ses  mains. 

(VI.)  db'crivant   lb  paradis. 
CANTIQUE  124.        (Air  du  Pi.  138.) 

J  A^^  '  ÇO^^  'ojct  d'être  joyeux, 

Pour  tiovs,  Seigneur,  dont  Véù\^ce 


fi«t  nir  le  roch«r  précieux 
De  ton  immuable  justice  1 

Ton  amour  est  le  fondement 
0e  notre  cité  permanente  : 
11  demeure  éternellement; 
11  ne  peut  tromper  notre  attente. 

2  Oui>  notre  héritage  est  aux  deux  ; 
Notre  demeure  est  étemelle  : 
Que  tout  périsse  en  ces  bas  lieux, 
La  secousse  la  plus  cruelle, 

Des  tempêtes,  des  tremblemens. 
Ne  peut  ébranler  sa  fabrique  : 
Elle  est  ferme  en  ses  fondemens, 
Durable  autaut  que  magnifique. 

^  Fais-nous  posséder  à  jamais 
Cet  héritage  incorruptible. 
Avec  tes  Saints  rendus  parfaite, 
Et  toi-même,  à  nos  yeux  visible  : 
Fais-nous  dans  ton  amour  finir 
NotJ'e  coarse  en  terre  étrangère  ; 
Viens,  par  ton  Fils,  nous  réauir 
Dans  ta  gloire  à  nos  vœux  si  chère. 

CANTIQUE  125.         {jHf  t., 

1  OUËL  bonheur  les  enfans  de  lumière 
^  Vont  trouver  en  ton  sein  paternel, 
A  la  fin  de  leur  belle  carrière, 

Mon  Jésus,  mon  pasteur  éternel  ! 

2  Un  beau  jour,  sans  ombre,  sans  nuage, 

Luit  sur  eux  pendant  l'éternité  : 
Tous  d'un  cœur  ils  t'offrent  leur  hommage, 
S'abimant  dans  ton  infinité. 

3  Ils  luiront  dans  la  voûte  éthérée. 

Plus  qu'au  ciel  ne  luit  l'astre  du  jour  ; 
Levr  spieadear  infinie  en  àixïéty 
Croit  aaaë  âti  ainsi  qne  leur  amour. 

H 
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4  Avec  eux,  joint  aux  concerts  des  angf5, 
Que  ne  puîs-je  «\ cette  heure  être  admif, 
Pour  chanter  à  jamais  tes  louanyçe.H, 
Dieu  le  Père  et  l'Esprit  et  le  Fils  î 

CANTIQUE  126.  {Air  1.) 

1  r)UELS  accords,  quels  concerts  augustes, 
^  Quelle  pompe  éblouit  mes  yeux  ! 
Fais  silence  à  l'aspect  des  justes, 
ô  terre,  entends  le  chaut  des  cieux. 

1  Leur  voîx  plus  forte  qu'un  tonnerre, 
Ou  que  le  bruit  des  grosses  eaux. 
Retentit  sur  la  mer  de  verre, 
Remplît  le  ciel  de  ses  échos  î 

3  ô  divine,  ô  tendre  harmonie, 

Les  Saînts>  dans  des  transports  d'amour, 
Chantent  la  grandeur  infinie 
Du  Dieu  dont  ils  forment  la  cour. 

4  Quel  spectacle  !  un  Dieu  sans  nuage 

Se  montre  aux  yeux  des  bienheureux  ; 
Ils  contemplent  de  son  visage 
Les  traits  sereins  et  lumineux. 

5  Le  Seigneur  transporte  leur  ame. 

Par  les  plus  saints  ravissemens  ; 
Son  pur  amour  qui  les  enflamme. 
Le»  extasie  à  tous  momeus. 

6  Que  nosvoix  içi-bas  s'unissent 

^A  leurs  coucerts  mélodieux  ; 

Servons  le  Maître  qu'ils  bénissent, 

En  suivant  leurs  pas  glorieux. 

CAJV77QUE  127.        (Air,  Adorons  tous.) 

QU'HEUREUX  est  l'homme,  à  la  t\^\  Ac  mc  Vvt; 
^      ^^'  ^crra  Chrîn  en  sa  dière  pAxn*»*. 
rt^  JT/^  ^"'P^^'io  de  grâce  ira  dati«\oi\  V'»^*^* 
'-'/Wi/ip/e-r,  Seigneur,  te  louer  à  i^tnftX^ 
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la  mauxnotreamcraldéllrrée,       '   '• 
3  bieiit  enrichie,  enivrée  :  <l 

«  n'eal  plua  aujet  !i  aan  Seigneur  ;        t  t.  ' 
ivre  eat  ceniblf  û'allé^reate  et  d'hDUwnrn 
de  eonihab),  de  mau^t,  de  lauiludes  ;  '  >-    ' 
c  de  chagrins,  d'eanuii,  d'laqu<fmdi.'r<  :      .' 
là  ^ae  des  mécbaiia  on  n'rat  jamaie  traoliW  ;,*   :• 
1  félicités  on  eut  camme  accalilf. 
niiit  de  bcsciin  ni  de  la  noarrllure, 
Ni  du  secours  d'aucune  créature  : 
Joinme  on  poasfde  tout  ou  n'a  besoin  de  rien  ; 
En  Christ  arbre  de  vie,  on  trouve  tout  wn  bien, 

5  Dans  cet  heureux,  inénarrable  empire, 
Chacun  jouit  de  tout  ce  qa'il  désire  ; 

Plus  ou  aime  ain  Dieu,  ^ilas  on  le  vent  aiinej'  ; 
Pla9  ponr  son  Rédemptear  on  se  leiil  enflaninier. 

6  Les  plearEi  pusËs,  \tn  soupira,  la  trintetse, 
Sont  oubliés,  tontn'eit  pta!i  qa'allégreBse. 

Un  iiBtant  de  tourment,  nn  mBlbenr  temporel 
Produit  en  nous  1e  poids  d'nu  bonbenr  élernet.    _  -, 
?      Sans  regarder  ani  donlenrs  passagÈras,      ;  ^ 
Aux  mans  dn  tempa.  à  uos  peines  Ifgirc&l   ..^ 
PensoBS  fl  chaque  instaut  que  iioa  petits  travaOl^ 
Seront  bientôt  suivis  d'nn  éleriiëi  repos. 

CANTIQUE  128.         {.4ir  du  Pt.S9.)  '',".'*'  ' 

"  Quand,  larée  et  blanchie  en  ton  sang,  parTElrcui, 
Mon  anie,  en  ce  corps  vil  enferniËi-  et  capdve, 
Ira-t-elle  a'imlr  à  la  lomière  acûve  ■ 

e  les  inomens  d'nn  dunloutetix  eitU  -, 

jours  la  moit  ttaorhe^e  îi\. 
Mon  cwar  languit  pour  to\  à\a^  ce  Vveu  àevaHlwe,' 
,      SI  rvplreiqailun- vnc  terre  (■traugî.te.         ,\ 

-y/mfp  van  conier  e.itie  .es  i«v\va.         ^■ 
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Je  me  souviens  da  toi,  ma  céleste  patrie  « 
Belle  Jérusalem,  cité  sainte  et  chérie. 

4  Comment  chanter  ici,  dans  ma  captivité, 
Le  cantique  étemel  de  rimmortalité  ? 

0  Jésus,  que  mon  ame  aime,  adore  et  contem|ile, 
Quand  t*irai-}e  adorer  nuit  et  jour  en  ton  temple  > 

5  Les  vœux  Impatiens  de  mon  ardent  amour 
M'élèvent  à  toute  heure  à  ton  divin  séjour  ; 
Quand  verrai-je  tomber  le  mur  qui  m'en  sépare. 
Pour  entrer  au  bonheur  que  ta  main  m'y  prépare  ? 

6  Pour  y  tonéher  ma  harpe  avec  les  sacrés  choeura 
Qui  furent  de  la  bête  et  du  dragon  valnqueur5. 
Sur  la  mer  cristaline  et  de  flamme  et  de  verre  ; 
Pour  louer  à  jamais  mon  Sauveur  et  mou  Père. 

7  Pour  chanter  le  cantique  éternel  et  nouveau. 
Cantique  de  Moyse,  et  de  l'aimable  Agneau, 

Avec  ces  bienheureux  qui,  pleins  de  tes  merveilles. 
Y  c^flèbrent  sans  fin  tes  bonté^t  sans  pareilles. 

CANTIQUE  129.         (yîir  6.) 

1  "BJOUS  souffrons,  Seigneur,  en  ton  absence, 

Dans  ce  monde,  étrangers,  voyageurs  j 
Soupirant  pour  ta  sainte  présence, 
Au  sortir  de  ce  vallon  ac  plenrs. 

2  Qnand  l'esprit  de  cette  chair  mortelle 

Qultlrra  le  triste  pavillon, 
Fais-nous  ? oir  ta  demeure  étemelle  ; 
Faii-nona  voir  la  mort  sans  aîguiUon. 

3  N'ayant  point  de  cité  permanente 

Id-bat,  nous  cherchons  dans  les  cieox 
La  Solyme  en  aplindenr  éminente, 
^^jmréèmaxgùntM  rictorienx. 

'  -^  «'«/w«  çw  D/en-mêrae  a  bâtie, 

/>^,fyf^/!  ^*^  f'archttccte  îmninrtrt , 
Vol      ,  "  **"^  notre  ame  est  aottie, 
-  ^sn  avons  qu'un  mépris  bien  t^\. 


iiWnlMre»  feotM  eoorte, 

iMnile  Monde  loim  de  mmâ^ 

tMRy  «B  del,  à  la  sonrcB 

Mit  Jn  plu  pnrsy  les  plm  doux. 

m^JfM^tumt  céleste» 

I  traiple  où  sont  les  racbetés  ; 

m-'è  knu  eât  maaliesle  } 

I  foii  tes  grandeurs,  tes  beautés. 

CANTIQUE  130.        (Air  12.) 

dté  eéleste,  <m  now  dk  des  merfelliof , 
■Mdenl  point  firappéles  yenzni  les  orelDes  : 

pOJUit  d'épiae  an  mllien  de  tes  flenn» 

nx  habitans  ne  versent  poiol  de  pUus. 

lâkknx  leur  tronpe  est  enifrée  a 

lias»  de  (OHs  vaux  leur  ame  est  délivrée  :  * 

la  gloire,  ô  Christ,  et,  béatifiés, 

de  ta  présence  Us  sont  extasiés. 

lo  beau,  du  bon,  je  cberclie  aussi  la  source  : 

Ssprit  m*éclaire  et  dirige  en  aa  course  ; 

X  eux  bientôt  par  un  anse  emporté, 

ure  en  ta  joie,  etf  ton  seia  transporté. 

ttraits  me  soient  d'inrisIMes  échelles  i 

donnent  des  pieds,  des  rames  et  des  ailes  : 
|ne    instant  pour  moi  soit  un  pas  vers 
m  Dieu  ; 
ttlre  et  m'élève  à  sa  gloire  au  sdnt  flêu. 

le  terre,  hélas  !  en  éMnes  féconde, 
1^  de  péchés,  o&  s'avhne  le  monde  ; 
Imtë,  Seigneur,  peinte  de  tontes  parts,. 
Ms  désirs  en  ftappant  nos  regards.  • 

oi  d'achever  ton  menréilknx-mMta%«  ^ 
nr  les  âatB  Jt  ealme:  «prèi4*4»ii;a  \-\ 
'to  «V  sacré  Jcs  dlTiota  «cditmTm 
M  eêpritM  aax  pieds  de  tèa  gviiiàtat». 
/  *  /•  M  prentat  «a  laaÀn  \a%  Vin^^^ 
'-  Magage  aa  sfiwr  Îm^w  a>wcW»  % 
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De  vertus  en  vertus  par  d'éclatans  degrés. 
S'élever  au  sommet  de  ces  palais  sacrés  l 

CANTIQUE  13L        (Air  PtaumeS?., 

1  r^IEL,  quand  irai-je  en  ta  demenrc  sainte, 

Ce  haut  palais,  ce  glorieux  séjour  ! 
Quand  me  verrai-je  extasié  d*amour, 
Avec  toi-même;  en  son  heureuse  enceinte  ? 

2  En  ton  absence,  incomparable  maître, 
Mon  cœur  languit  en  pays  étranger  : 
Mon  désir  tend  sans  cesse  à  déloger. 
Pour  voir  ta  face  et  ra'unir  à  ton  être. 

3  Que  je  serais  bien  mieux  dans  ma  patrie, 
Que  de  rester  en  ce  bas  élément, 

Où  tout  est  vain,  et  change  incessamment; 
Dans  ce  limon  dont  ma  tente  est  pétrie  ! 

4  Puisse  mon  corps  bientôt  par  son  naufrage 
Laisser  mon  ame  aller, .  voler  en  paix, 

^A  toi  qui  sebl  rempliras  mes  souhaits. 

En  consommant  dans  mon  cœur  ton  ouvrage 

CANTIQUE  132.        C^ir  du  Spmbole.J 

1  QUAND  te  contemplerai-je,  au  céleste  séjoi 
^  Seigneur,    quand  m'y  verrai-je    tout  ei 

d'amour  ? 
Ah  !  remplis  mon  attente,  cher  objet  de  ma  f 
Et  qu'en  quittant  ma  tente  je  m'envole  à  mon 

2  Que  tout  mon  être  aspire  h  ce  parfait  bonhea 
Que  tant  que  je  respire,  je  vive  à  ton  bonneu 
Jésus,  ma  douce  vie,  mon  eiipoir  an  trépas  ; 
Que  mon  ame  ravie  goûte  au  ciel  tes  appas. 

3  Que  j'entre  en  ton  empire,  ton  séjour  gloriea 
Unis  mou  cœur,,  ma  lyre  aux  doux  concerts  des 

-&V  <7/i  'â  Jamais  j'y  chante  ion  amouT  cnven  n 
Go'II  we  ravît,  m 'enchante  !  ô  qu'aXina^bVî  «i 

ÉeL  T?*«î''noi  ra  face,  inimorte\Aft  btw' 
*  ^'^^^^  eOlcsicç  rétcrnellc  clarlfc  \ 


,  «««'"^""."ïï."»^",:""""" 
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Et  d'aataiit  plus  reconnaissantes 
Qm  leur  destin  est  le  pins  beau. 

Jésus  fais-nons  part  de  lenr  gloire; 
Perfectionne  avec  eux  nos  esprits  : 
Rends-nous  jaloux  de  leur  victoire  ; 
Fais  qu'on  l'achète  au  même  prix. 

)      Amie  nos  cosnrs  d'un  grand  courage  ; 
Ck>n8omme  en  nous  tes  glorieux  desseins  ; 
Et  couronne  enfin  ton  ouvrage. 
En  nous  plaçant  parmi  tes  saints. 

CANl'IQUE  135.  {Air  6.) 

1  QUI  sont  ceux  qu'on  voit  en  robes  blanche»» 
^  De  splendeur  éclatans,  revêtus. 

Et  plus  près  du  trône  que  les  anges  ? 
Qui  sont- ils  ?  et  d'où  sont  ils  venus  ? 

2  Ce  sont  ceux  dont  la  robe  est  lavée. 
Et  blanchie  au  sang  du  saint  Agneau, 
Dont  la  troupe,  en  sa  gloire  élevée. 
Lut  présente  un  encens  tout  nouveau. 

3  Échapés,  par  sa  grâce  immortelle. 
De  l'extrême  et  dure  affliction, 

^A  jamais  en  son  amour  fidèle, 
ils  auront  leur  consolation. 

4  Us  seront  toujours  devant  le  troue  ; 
Jéhova,  lui-même,  est  avec  eux  : 
Chacun  jette  à  ses  pieds  sa  couronne  ; 
Dans  son  temple  ils  Ini  rendront  leurs  vœux. 

5  Jour  et  unit  sans  relâche  ils  l'adorent. 
Embrasés  d'un  éternel  amour  : 

I^urs  clairons,  leurs  voix,  leurs  chants  l'hoo 
Chacun  veat  exceUer  à  son  tour. 

^  na  n'ont  plus  faim,  soif,  ardeur  brûlante, 
y/Jl^^'  ''f'^'  ^''^'x  »'  peMécutïons  -. 
'^olic^?JhlI'  ^i"'  •'«  «^«*^e  excellent, 
^coinblés  dv  b^/iédîctioiv». 


uiut,  du  milieu  de  son  Cr6iie, 
A  de  mets  urajours  novreanz  : 
i,  sa  \mx  les  environne  : 
iiène  aux  fontaines  des  eaux. 

imonr  a  couronné  leurs  tètes, 
jyé  les  larmes  de  leurs  yeux  ; 
.  doux  calme  il  chanjge  leurs  tempêtes, 
surs  soupirs  en  chants  toi:^ours  joyeux. 

CANTIQUE  136.        (^irdu  Pê,  188.) 

JOUS  attendous  eu  ces  bas  lieuxj 
*     Seigneur,  arec  persévérance, 
Ton  avènement  glorieux. 
Pour  couronner  notre  espérance  : 

L'esprit  dans  l'épouse  dit.  Viens  ; 
Viens  glorifier  ton  église  : 
Viens  régner  au  milieu  des  tiens. 
Dans  la  félicité  promise. 
2  Fais-nous  voir  ton  char  dans  les  airs. 
Ta  gloire  éclater  sur  la  nue, 
Avec  tes  escadrons  divers. 
Tes  saints  honorer  ta  venue . 

Viens,  Jésus,  viens  céleste  époux. 
Éteindre  au  torrent  des  eaux  vires 
La  soif  ardente,  extrême  en  nous  : 
Mèpe  à  ton  banquet  tes  convives. 

CANTIQUE  137.         {Air  1 .) 

1  TE  viens,  à  ta  voix  solennelle, 

^   Seigneur,  boire  aux  torrens  sacrés 
Les  eaux  de  la  vie  éternelle. 
Avec  tons  les  cœurs  altérés. 

2  J'ai  soif  de  ta  grâce  efficace, 

De  ton  très-pur  et  saint  amour  : 
J  *P3pJre  i  voir  briller  fa  face 
Sar  moi  dans  son  glorieux  jour. 
?  laspire  à  mou  cœur  la  sagesse  '■'' 

Qu.  conduit  nos  pa3  vers  les  dew  v  -  • 
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108  Implorant  la  Bénédiction* 

Entends  pour  tous  notre  ardente  prièire  ; 
/N'en  laisse  pas  même  un  seul  en  arrière. 

CANTIQUE  140.         Mtr  8.) 

1  l^IEU,  qui  nons  as  prédestiné^, 

Viens  nons  bénir  en  Jésus -Christ: 
Que  nos  péchés  soient  pardonoésy 
Nos  cœurs  changés  par  ton  esprit. 

2  Rappelle  en  nous  tes  sentimens, 
Ton  Image  en  ton  Fils  Jésus  : 
Viens  graver  tes  commandemcns 
Dans  les  cœurs  à  tes  pieds  fondus. 

3  Tous  sont  par  ta  grâce  appelles  ^ 
Mais  tous  ue  t'ont  pas  obéi  : 

'   La  plupai*t  se  sont  rebellés  ; 
Leur  cœur  obstiné  t'a  haï. 

4  Fais-leur  encore  ouïr  ta  voix, 
Sauveur  si  bon  au  genre  humain  -. 

^  Si  le  pécheur  îaXi  mal  cent  fols, 
Donne  un  délai  ;  tends-lui  la  main. 

5  ô  qu'heureux  sont  les  vertueux, 
Qui  te  révèrent  dans  leur  cœur  ! 
Viens  domter  les  présomptueux, 

Qui  n'en  font  qu'on  mépris  moqueur. 

6  Que  la  prédestination 

Ait  son  effet  dans  moi,  dans  tous. 
Que  ton  Esprit  vienne  eu  Slou 
Verser  ta  plénitude  en  nous. 

CAN^riQUE  141.  {Air%.) 

J  J/OIS,  Se)gneur,  avec  pitié, 

l^a  milliers  de  notre  Israël  ; 
Vois  ootre  cœur  humilié, 
,    <?«^/'wr«FxcrHeàtonautel. 

"^--Pâtare,  et  ^aiis  pasteur  ; 


,  Bt*idkùo>i- 


Ota  lie".' 


ovefVeffet. 

cote  l"""»'"  ' , 
jusqu'il»'»""'      - 

,ali  leurs  vcviK 

.'St'à*. '•''":,„, 

-^.versée"        ^sfonQ'- 
ftof»*";  devoir. 
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1 10  Implorant  la  Bénédktwn, 

Qa'il  Boit  convaÎDCii,  par  ta  grâce, 

Qu*il  est  daas  l'iocrédulité, 
Qae  son  zèle  est  inefficace. 

Son  coite  sans  réalité.      ^ 

3  Fais  sentir  à  Tame  endormie 

Que  Satan  la  tient  dans  ses  fers  ; 
Qu'elle  est  par  la  chair  ennemie 

Captivée  aux  bords  des  enfers. 
Fais -là  crier,  '  Que  faut-il  faire 

*  Pour  fuir  un  étemel  malheur  ! 

'  Pour  trouver  grâce  auprès  du  Père, 

*  Dont  le  courroux  fait  ma  douleur  ? 

4  '  11  ùittt  qu*à  l'instant  je  commence 

'  À  sortir  du  fatal  sommeil  ; 
*  ^A  chercher  la  paix,  la  clémence, 

'  L'amour  d'an  Sauveur  saus  pareil. 
'  Je  dois  lutter,  ô  divin  Maître, 

*  Avec  toi  même  incessamment  ; 
'  Par  ton  Esprit  il  faut  renaître, 

'  Ou  périr  éternellement.* 

CANnQUE  143.         (Air  Triniié.) 

1  VIENS,  tout  victorieux  Seigneur, 

Soudain  nous  émouvoir  ; 
Brise  la  pierre  au  plus  dur  cœur. 
Qu'il  cède  à  ton  pouvoir. 

2  Ah  !  que  nous  puissions  commencer 

^A  gémir  sur  nos  faits, 
^A  te  servir,  à  renoncer 
^A  tout  ce  que  tu  hais  ! 

3  Onlj  mets  la  repentance  en  non?, 

/îir  ia  grâce,  en  ce  lieu  ; 

^f /kl0  eoadaîn  connaître  à  tous 

.   £:t  leurs  cœun,  et  leur  Dieu. 

^  ^^  voyants!  deiféoérés, 
^ous  crîrons  après  toi, 


t  k  cbacnn  sa  langnenr,  ^  , 

lOis  l'en  aSnndii».  ^^ 

jendr  le  fardeau  pMaot  "•  V 

l'Ate  en  noni  lavant  an  laog  v,  i 

Qni  DOUR  a  racheta.  «■«* 

Trouble,  et  calme  aa«  coears  tronUé),         t.Kf. 

Partagri^e,  en  ce  Jonn  i,^- 

Qn'ila  soient  vidés,  et  pnU  cooibUb,  .  ,i , 

Par  ton  céleste  amour.  i,>.. 

CANTIQUE  l«.        (AirrriHUi.J     ,'J'|,' 

fA  Unédiction,  Seigneur,     , 

Le  fruit  de  tes  travaux,  '  '  ' 

Senle  enricbit,  fait  le  bonhenr  '" 

'    De  tes  enradg  dévots.  ''    '' 

2  Répands-la  donc  inressamment  ,  ||, 

Sur  nouB  qui  l'attendons  :  ^^j 
FaÎB-la  rciseuUr  au  moment 

Qoe  nous  la  demandons.  >•" 

3  Que  ce  peuple  en  soil  pins  rempli,  "*■• 

(Par  la  foi  dsns  ta  mort,  '  . 

Que  Joseph,  Jacob,  Neplitall,  ! 

Dans  leur  plus  henreax  sort.  ^     ' 

4  Remplis  des  bénédiciiotis 

Du  Nouveau- Testament, 

FaÎB-nOus  Bons  leurs  inniressîotii  _j_ 

T«  suivre  an  firraamenl.  '  '   ' 

CANTIQUE  I«,         (Aitl.')       ■'^^ 

^^fVEZàDieu,  pécheur».  -^ 

""•"",  roa  esprits,  vo»  c«w»  -, ,  ^* 


i 
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i  «D  plntôt  délivrés^ 
t  nuu,  par  la  foi. 

s-nous,  divin  Saurenr, 
i  nous  enrichis  : 
'  à  chacnn  sa  laiiguenr, 
is  l'en  affranchis. 

lir  le  fardeau  pesant 
s  iniquités  ; 

en  nous  lavant  au  sang 
>U8  a  rachetés. 

,  et  calme  nos  cœurs  troublés, 
grâce,  en  ce  jour  : 
»ient  vidés,  et  puis  combléb, 
n  céleste  amour. 

ANTIQUE  144.        (^ir  Trinité,) 

édiction,  Seigneur,     . 
*ait  de  tes  travaux, 
irichit,  fait  le  bonheur 
enfans  dévots. 

i-la  donc  incessamment 
DUS  qui  l'attendons  : 
'essentir  au  moment 
ious  la  demandons. 

>enple  en  soit  plus  rempli, 
k  foi  dans  ta  mort, 
eph,  Jacob,  Neplitali, 
leur  plus  heureux  sort. 

I  des  bénédictions 
ouveau-Testament, 
os  soua  leurs  impression» 
jîvre  au  firmament. 

CANTIQUE  145.         r^ir7,^j 

râi)iea,  pécheurs, 

a/fl5,  vos  esprits,  vos  coatxv^  i^^ 


■I  mentir,  l'apprier  ton  Seigiiear, 
jue  tu  lai  Mb  emâr 
ice  an  fond  du  rœnr  j 
on  la  rcBient,  ou  loi  crie,  eu  tout  litn, 
.11  transport  timt  paissant, 
.□n  Seigneur  et  iqod  Dicn  '.' 
monde  entier  pût  creiri!  en  Jémii-Chrijt, 
rentrer  lii^  au  beau  ec^stier 
Tracé  fmr  son  Esprit  ! 
i,  moutrc  ea  aou  noni  la  paix,  la  gc&ca  il  loui  j 
Ajoale  au  nceau  de  teur  pardon 
Le  bonheur  ie  plaa  douy. 
nsf.lre-nona  la  fui  qui  rend  Je  cœnr  jofenx, 
Fidiie  k  sa  divine  loi, 
Agréable  k  aca  yeux  : 
J.é  fui  qui  prend  lea  dan»,  les  sceaux  dit  Saint -Ë'piiti 
Met  ioun  nos  pieds  louï  les  déamaa, 
TrionipLe  en  J&iui-Clii'iiit. 


CANTIQUE  1J7.        Mir  fO.) 

QVÏ.  l'Eapiii  naini,  qui  naui  attire  iioieu, 
Vienne  éclùn-r  tons  dos  ciunn  en  ce  Heu  -, 
Feu  prophétique,  iu»|dre-n(iu9  l'aniuur 
De  ta  parole,  et  mêla  là  dans  ion  jour. 
Toi  qui  1»  sus  rf  vélar  ans  voyaiw, 
Fals-lï  comprendre  et  gmller  auï  rrojana 
Qne  le  saint  livre  à  tous  Soit  dévoilé  : 
(Jutre  les  weanx,  toi  Mal  en  ai  la  tdi. 
Sainte  Colombe,  en  mouvant  sur  nOs  c<ieill>, 
Viens  écarter  de  leur  nuit  les  iiorrtntl  -, 
VitDi  débroaliler  leur  cahoa,  ]rdt  ton  dai||t, 
'i,v  il riaitant,  qae  la  Jumièrt  y  Mt\t 


''  (e  f-onnaltrOB» 
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De  sa  parole,  avec  ta  vire  ardeur. 
Nous  sonderons  la  sainte  profondeur. 

CANTIQUE  148.        (Air  Noiweëu.^ 

1  JÉSUS,  mon  avocat,  mon  Roi  ; 
'.        Durant  ce  court  passage. 

Par  tfl  loi  très-sainte  instmis  uioî  ; 
Rends  mon  cœur  vraiment  sage. 

2  Fais-moi  sonder  ton  pur  amour, 

Sa  profondeur  extrême  ; 
Voir  tes  oracles  dans  leur  jour, 
Ta  volonté  suprême. 

3  Qu'en  lisant  ton  livre  sacrt; 

J'y  trouve  mes  délices  : 

Que -mou  esprit  soit  éclairé 

De  ses  rayons  propices. 

4  Que  mes  yeux  par  ta  grâce  ouverte, 

Contenâplent  tes  merveilles, 
Tes  hauts  taits,  tes  exploits  divers, 
Tes  bontés  ^ans  pareilles. 

CANTIQUE  149.        (Air  Français.) 

1  r\lVIN  Jésus,  ta  céleste  doctrine 

A  tons  les  traits  de  la  perfection  : 
Sa  saîuteté,  sa  sagesse  divine 

Ravit  mon  ame  en  admiration  ! 
Sa  pureté,  son  Kytle  humble  et  sublime, 

Fait  éclater  dans  toute  sa  splendeur 
La  majesté  de  l'esprit  qui  Tanimc, 

Et  dit  ù  tons,  Dieu  seul  en  est  l'auteur.. 

2  6  mon  Jésus,  dans  quel  jour  admirable 

Tu  mets  la  vie  tt  l'imniortalité. 
Par  rÉvangile,  ù  tous  si  favorable  ! 
Heareux  qui  cvolt  avec  humilité  ! 
^^Ais-moi,  Selgoear,  trouver  la  déWviîJitc, 
Tout  Je  saint  que  ttt  viens  lions  offiXx. 
^^^Mff  moi  joyenx  dans  la  ferme  wp^twiot 
^^s  grands  tréaoYn  qnc  tn  v\rti*ni'»c<V^t^'' 


Imjiioratil  In  Béuidklion.  JIS 

•aiule  oi'cul^,  eo  mon  mf  aujje, 

eiprit  détorn»»  : 

■élérinage 
le  IJauOii. 
c  tuarrhe  â  la  clarU  Iris-pure 
bdller  ce  flambesn  radjeui  ; 
Dx  biena  prouts  dans  l'Ecritare, 
lEur  en  ces  teimtres  lieaz. 

lUE  150.  fSarl'eirduSynàoU.) 
de  Babrlone,  roiu  dit  Je  Saînt-Eipril, 
ens,  cherchez  uu  dAkc  céleate  en  ii*m- 


I  eu  HOU  péléri 
et  reoiiaïc  IJ 
«  â  la  cUrU  I 


>le  aur  l'onde  ati  rapide  vaisseau, 

Sciai  dn  monde  qui  noai  paraît  li  besD. 

t  le  B^e,  (out  n'est  qoe  ranlté. 

in  n'en  Ëwe  usage  qoe  pour  l'éternilé. 

:  uons  enchniile  ptx  lei  appas  tronipean  ; 

>  qui  les  Tunlc  ;  ses  biens  soni  den  rapcon. 

e,  une  cblmère.  un  bonheur  d'an  iustinc 
10)  siiiiafairc,  et  même  en  noua  perdant. 
I  (ol  nos  anjea,  mon  J<ïius,  rem  le  ciel. 
m  nous  In  flatnmeB  d'un  amour  imBurtel. 
l'esprit  de  grAre,  de  tupplleation  ; 
I  chercher  tt  lace,  relourner  en  8l*n  : 
t  L'alligresiu  dans  l'anie  et  sur  le  front; 
ir,  )a  trisleese  loin  de  noua  s'enfiilroal  : 
MU*  ton  empire,  mrlerre,  et dtae les  cieax, 
nous  pourmns  dire,  Jésus  r^gne  eu  eeilienx. 
•îTIQUE  151.       f^ir  Nowcenu.) 
TSliS,  que  ne  fait-ou  pas 
«awndc/ierJldci  m,^^^ 

et  fera  le  tiÉam,  ;  '  -J*^^ 

"'on  PM  rapide.  .  „^ 
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2  Malheur  à  l'homme  ambitieux, 

Qiri  8*y  Mvrc  ou  s'y  fonde  ; 
Qoe  sert-il,  en  perdant  les  deux. 
De  gagner  tout  le  monde  ? 

3  Croit-on  trouver  un  doux  repos, 

En  suivant  sa  maxime  ? 
l<c  vent  soulève  mille  flots. 
On  tombe  dans  l'abîme  ! 

4  Quittons  cette  funeste  erreur  ; 

Fuyons  ce  précipice  : 
Oflfh)ns  à  Dieu  notre  Sauveur, 
Notre  ame  en  sacrifice. 

5  Reçois,  Seigneur,  l'oblatiou 

De  ton  peuple  fidèle  : 
Fais- nous  voir  ta  gloire  en  Sioii  y  ' 

Que  tout  s'y  renouvelle. 

6  Une  ta  grâce  opère  eu  tous  lieux. 

Que  Dieu  se  réjouisse 
Eu  son  œuvre  ici  comme  aux  cieux  ; 
Qu'à  lui  tout  obéisse. 

CANTIQUE  152.         (  Air  Symbole,  ) 

1  gUR  la  mer  orageuse  du  monde  corrompu. 

Suivons  la  route  heureuse  de  l'aimable  vertu  ^ 
Fuyons  du  vice  infâme,  le  plaisir  enchanteur  ; 
Il  empoisonne  l'ame  ;  il  endurcit  le  cœur. 

2  11  n'est  rien  plus  à  craindre,  ni  de  plus  odieux  ; 
Quel  pinceau  pourrait  peindre  ses  fruits  pernicieux  i 
11  produit  sur  hi  terre  les  travaux,  les  douleur», 

La  famine,  la  guerre  et  mille  autres  malheurs. 

.y  lielzébul  est  le  père  de  tout  homme  animal. 

Vicieux^  téméraire,  qui  prend  p\a\«\T  uam^X  \ 
Aa  thuccnr  qu'il  y  poûtc  dure  q\ie\t\uç^  ttioifvcw»\ 
-V,7/>,  A  cîcl,  r/u'/l  tn  coiitt»  \  nu€\s  Ycmox^î'.  ^w\ 


„  de  tomber  ! 
_, —  DCgiigeimi) 

,_ t0e  fDcopinlteF.'r  • 

icv  CM  redoutable  ' 
pinapar  appétit  l 
fetjviDe  est  Aivorable 
IfErée  convertie  !  .    . 

qStanaiite  efficace 
r  Itpanda  sar  la  croix, 
Bi  i^nl  cberchent  ta  face  : 
èchaaffisr  tons  les  cœurs  frotds. 
j^bomiiiage  à  ta  démence, 
,  ^Is,  6  Saint-Esprit  ; 
mt  péché,  tonte  offense, 
ordonnés  au  cœur  contrit  ! 

CANTIQUE  154.        (Air  13.) 
leur  la  route  est  obscure  ; 
Toit  pas  son  péril  éminent  ; 
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Et  que  leur  ame,  en  pénitence, 
Trouve  es  Jé8a«  giikce  et  iMinlon. 

5  Confonds  Tenfer,  brisant  les  pièges 
Où  les  retient  son  infernal  pouvoir  : 
Fais-leur  goûter  les  privilèges 
Qu'en  ton  clier  Fils  on  peut  avoir. 


PARTIE    II. 
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de'crivant   la    religion  bxtb'rieure. 
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CANTIQUE  155.        (Air  Cor^ftteêrJ 

1  J  ONG-TEMPS  j*ai  semblé,  Dieu  de»  deux. 

Etre  un  dévot  zélé,  sincère  ; 
Jeûner,  prier,  lire  à  tes  yeux, 
Comme  un  partit  Chrétien  doit  faire  : 
Je  croyais  t'aimer,  f  obéir. 
Fuir  un  vain  monde  et  le  haïr. 

2  Mais  j'avais  un  monde  au  dedans, 
D'iniquité,  de  tout  désordre  : 

Je  me  comptais  des  plus  ardens 
Pour  la  vertu,  pour  le  bon  ordre  ; 
J'étais  à  mes  yeux  revêtu, 
Aux  tiens  tout  pauvre,  aveugle  et  nu. 

.3  J'allais  parmi  tes  cbers  enfons. 

J'écoutais  comme  eux  ta  parole  ; 

Mes  désirs  paraissaient  fervens  ; 

J'en  faisais  mon  Dieu,  mon  idole  ! 

Je  me  comptais  religieux, 
Je  m'estimais  bambîe  et  pieux. 

^  f^rJ^"  <te  /a  reWgXm 

P^hé,  ma  foUe  ignorance  \ 


Beliffon  Krlériaire. 
is  axan  Sauveur, 


m  lUuK  Sbv 


partit  inr  la  loi  ; 
imr,  mu  connaliiv 
H  condnire  t  toi. 
h,  nom  fel»  rpiiFiJtre  ; 

r  I&  dnreté. 

fttiali^Te  ; 


a  nnique  Hffalre  ; 

ie  croire  en  (du  non), 

iSf  grftce  CL  pardoD. 

rin  Sauienr, 

itr  ta  Krftce  extrême, 

lé  U  hreur 

n  amour  aspi-énie; 

irce  baame  e)£i4iiis, 

JE  156.        r-Yi>  Can/itnT., 

présomptueux, 

tes  plni  nÎDCËres  ; 
mar  niesdtfiiiihi, 
I  plus  dtTOt*. 
être  en  sautf , 
)uvert  de  blessure j  ; 
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Mon  DicUi^très-justcineiit  fânlié, 
£t  qu*en  mon  cœur  tout  mal  abonde  : 
Viens  à  moi,  sacré  médecin , 
Guéris  moi  par  ton  doigt  divin. 

4  Jésus,  qui  portas  nos  douleurs. 
Guéris  soudain  la  maladie, 
Réponds  à  mes  cris,  ù  mes  pleurs  ; 
^ue  ta  grâce  à  tout  remédie  ; 
Â  ma  souillure,  à  mes  défauts, 
^A  mon  orgueil,  à  tous  mes  maux. 

CANTIQUE    157.        (Mr9.) 

1  T^ANS  mon  aveuglement  extrême, 

Je  crovais  vivre  en  bon  Chrétien, 
Avoir  la  fol,  l'amour  suprême, 
Que  l'on  doit  an  Souverain  Bien  ; 
Mais,  par  ta  grâce  en  ce  moment. 
Seigneur,  je  vois  tout  autrement. 

2  Que  de  péchés  dans  mes  pensées, 
Mes  désirs,  mes  affections  ; 
Dans  mes  paroles  prononcées, 
Mes  jugemens,  mes  actions  ! 
Par  erreur,  par  illusion. 

Par  orgueil  ou  piésomption  ! 

3  Qne  de  communions  indignes  ! 
Que  de  sermons  mal  écoutés  ! 
Que  de  transgressions  insignes  ! 
Quel  oubli  de  tes  vérités  ! 
Dans  toute  ma  dévotion. 
Quel  sujet  d'accusation  î 

V  Se'isoeur,)^  m'ignorais  moi-même 
J'étais  aa  sépulcre  blanchi  ; 

J'étais  mort  et  soaa  l'anathêmc, 
^"^adje  croyais  être  affranchi  ; 
^"^dje  croyais  être  un  enfant, 

''  '^'c^ri  ,iu  Dieu  vivant. 
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Ère  éit ruelle  ! 

la  loi  adËte, 
nh  à  tca  élu4  : 
irang  précieux, 
lien  ri'na  cnear  joyeux. 

SECTION   II. 


le  Dieu  jï-wis  mort; 


;r  m  ex  pansions, 
loi  la  ferveur, 
di«iractîoii9. 
;  Bmcudemeul  ! 

rfable  fl^oiciit 
rqnii-aîm«iso„lm„ 

laas  partoii  Esprit, 
rend  ■'s/nqnenr, 
UéauaCbthtl 
'/Owajaianis  '    " 
iBiiBortel  i 
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Va  que  je  sois  tout  désormais 
An  Père,  à  son  Fils  é^temei. 

CANTIQUE    159.        (Ak  Nouveau.) 

1  AH  !  trop  long-temps  soui-d  à  la  voix 

Qni  vient  des  liens  célestes, 
Mon  ame  a  méconnu  tes  lois» 
Qni  sont  si  manifestes. 

2  Mais  j'ai  aenti  ma  grande  erreur  ; 

Dans  moi  la  grâce  opère  ; 
Par  elle,  ô  Christ,  un  Dieu  vengeur 
Devient  un  tendre  Pèr^ 

3  Sauvé,  justifié  par  toi. 

Mon  esprit  froissé  passe. 
Des  justes  frayeurs  de  la  loi,        ^ 
Dans  sa  paix,  dans  sa  grâce. 

4  Ton  Esprit  fait  luire  à  mes  yeux 

Les  plus  vives  lumières  ; 
Il  foit  monter  jusques  aux  cieux 
L'encens  de  mes  prières. 

5  U  en  n^porte  les  bienfaits 

De  ta  bonté  féconde  ; 
L'espoir,  l'amour,  les  dons  pnrfaUs  \ 
En  moi  tout  bien  abonde. 

6  l^t  que  de  la  religion 

Je  n'ai  connu  que  l'ombre. 
Mon  zèle  était  sans  onction  ; 
Tout  dans  l'ame  était  sombre. 

7  Mais  quel  précieux  changement  ! 

Tout  est  lumière  et  vie  ; 
Tout  est  paix  et  contentement  ; 
Que  l'ame  en  est  ravie  ! 

CANTIQUE    160.        (Air  19.) 

fr^/SA/S,  Sauveur,  en  qui  je  respire, 
Posséder  l'objet  qm  «'«spire 


,et»  le  comble  &  met  dëilre, 
océan  de  te>  plaiairE. 
reluire  en  mon  cfsar  u  face  ; 
j  ton  dÏTin  regard  en  chaxre 
jot  péciiÉ,  tonte  impnretë  ; 
,'ieaa  le  garder  m  iflretC, 

Fais  qn'à  tout  moment  je  rcigenle 
Ta  grice  inSniment  puiasante, 
Me  diriger  dans  mes  tranuu; 
Asuiîssnner  tous  me»  propos. 
3  Celui  qne  ton  Esprit  eulf  re 

Ua'en  loi  qui  fais  son  paradis  ; 
Qu'en  toi  qai  son  aoie  ajrandis. 

Jfem,  prince  Kt  gloire  des  aogen, 
Reçois  les  vceQï  et  le«  louanges 
Qae  ton  Esprit  met  dans  mon  cosnr, 
Et  dan»  ma  bouclie  à  ton  honnear. 
t  Mon  ame  à  tnn  céleste  empire 
TrË«- passionnément  aspira  : 
Immortel  objet  de  ma  foi. 
Tout  dans  moi  languit  aprts  toi. 

'l'on  Esprit  parle  avec  emphase. 
Me  prévient,  me  toacbe  et  m'embtaj 
Et  tout  brûlant  de  ton  amoar, 
Seignenr,  je  t'embraase  à  mon  tour, 
5  Cet  amour,  dont  l'ame  est  r»ïie, 
Fait  tout  le  bonheur  de  ma  rie. 
Faln-moi  sen^r  înceMamment 
Ce_^téciens  rafisuraient. 
ff eaojine  il  applafU  OM  ro'ie, 
Da  ciel  nie  fait  nnûtertAïtAc, 
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L'allégresse  et  les  doux  transports, 
M 'enrichissant  de  ses  trésors  ! 

6  Qoe  cette  abondance  m'étonne. 
Lorsque  ta  gloire  en  moi  rayonne, 
Et  qa*en  toi,  mon  divin  soleil, 
Je  contemple  on  jour  sans  pareil  ! 
Sois  toujours  ainsi  ma  lumière. 
Et  daigne  exaucer  la  prière. 
Mon  Dieu,  mon  Sauveur  et  mon  Roi, 
D'un  cœur  qui  veut  tout  perdre  en  toi. 

CANTIQUE    161.         {Air9et7.) 

1  A  TMER  Jésus,  le  connaître. 

Avoir  le  cœur,  Tame  en  lui  ; 
C'est  le  souverain  bien-  être  ; 

C'est  la  fin  de  tout  ennui. 
Partieiper  à  sa  grâce, 

A  son  amour,  à  sa  mort, 
En  suivre  avec  soin  la  trace. 

C'est  le  plus  glorieux  sort. 

2  ô  condescendance  extrême. 

Il  me  connaît  par  mon  nom  ! 
Il  a  payé,  par  lui-même. 

Ma  justice  et  mon  pardon  ! 
O  clémence  inestimable  ! 

ô  charité  du  Seigneur, 
Qui. fait  voir  sa  face  aimable, 

Et  lire  au  fond  de  son  cœnr  ! 
:i  Si  le  Souverain  Monarque, 

Dans  la  foule  des  humains 
Me  démêle,  et  s'il  me  marque 

Sur  les  paumes  de  ses  mains, 
Qu'importe  alors  que  le  monde 

Me  méconnaisse  à  jamais  ; 
Qu'il  m'oublie  et  me  confonde, 

Je  Kiviai  toujours  en  paix. 
^  PuiasMi^Je  en  ta  comialssancc, 
Oipott  Seîgnear  Jésus-  Christ, 


et  rendre  ob£i«Mtice, 
i>Ëre,anb1ls,  à  l'Eiprit  : 
i'à  c»  qu'enfin  je  passe 
>a  temps  à  l'Ëternilé, 
■(u  y  copiempler  ta  Tace, 
Y  vivre  en  ion  uniiÈ. 

CANTIQUE  162.        (Air  'AofUU.) 
nlVlN  Jésus,  reinplii  nos  voeux; 

Embrase,  eniUrasc  ici  nos  taxai  j 
EutreticDS-y  les  nacrés  feux 
Qu'Éprouvent  les  célestes  cliœuis  : 
Unique  auteur  de  luua  )ei>  doja. 
De  loi  seul  noua  les  attendons. 
2  Ed  vain,  saus  toi,  du  don  des  rican 
Lee  Mtres  plus  ftinrtlana, 
Lniraîetit  à  uos  uœuia,  à  nos  yeux, 
Av«c  l'Éclat  des  grands  titleiis  { 
Dieu  d'autour,  sans  ta  cive  ardeur. 
Tout  au  dedans  n'est  que  froideur. 
.1  Vois  donc,  6  Ciel,  avec  amour. 
Nos  niaux,  nos  impnissaiis  effoits  ; 
Fais  luire  cnfiu  de  (ou  grand  jeur 
Les  rayons  pars,  ardeus,  très-rorl<i  : 
Plante  eu  uns  cœurs  la  vérité  ; 
Qu'on  la  suive  en  eiucérité. 
4  Reuds-nuua  alteutib  à  la  voil:  ; 
Enracine  ici  nos  esprits   , 
Dans  l'amour  acquis  sur  le  buis  ; 
Fais-nous-en  bïeu  sentir  le  prix  -■ 
Divin  JÉSUS,  remplis  nos  Ttjuuic, 
Mets  dans  nos  cœurs  tea  plus  saiutii  léux. 
CANTIQUE.  163.        {AirNimiitaii.) 
1   ILf  A  bonrlica'ljtcent  et  cent  foif. 
Je  t'aime,  fl  Dieu,  Je  t'ainn-  ; 
Maisaioa  ripui- contraire  A  te!  lu», 
A*  dénurntaii  tai-m^me. 


M  Repentance, 

2  Je  formais  d'iiiutUes  vœux. 

Je  n'avais  qu'un  faux  zète  : 
Pour  m'apprendre  à  f  adorer  mieux. 
Change  un  cœur  si  rebelle. 

3  J'ai  tout  quitté  pour  toi,  Seigneur  ; 

Mais,  ô  misère  extrême  l 
Si  tu  ne  descends  dans  mon  cœur 
J'en  resterai  le  même. 

4  Viens-y  promptement.  Dieu  très-bon  ; 

Que  ton  amour  l'enflamme  : 
Viens-y  graver  ton  très-saint  nom. 
Régner  au  fond  de  l'ame. 

PARTIE    m. 
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CANTIQUE    164.        {Air\.) 

1  pAIS-MOï  sentir  en  ta  présence, 

•     Grand  Dieu,  le  poids  de  mes  péchés  : 
J'en  ai  commis  par  ignorance. 
Et  combien  qui  me  sont  cachés  ! 

2  J'en  ai  fait  souvent  par  malice. 

Dont  j'apperçois  l'énormité  î 
Je  frémis  devant  ta  justice, 
En  voyant  ma  difformité. 

3  Tu  m'as  tant  repris  par  ta  gr&ce  ; 

Mon  cou  s'est  roidi  fièrement  : 
J'ai  peur  que  ton  courroux  me  fas^c 
Périr  enfin  subitement. 

4  Mon  cœur  est  plus  dur  que  la  pierre  ; 

Il  est  toujours  prêt  à  pécher  ; 
Il  n'est  attaché  qu'à  la  terre  : 
Brise,  ô  Dieu,  ce  cœur  de  rocher. 
s  Tu  uc  toulasjamaîB  la  peite, 
A^  destraction  du  pécheur  : 


{ 


;1nt  la  porte  est  ouverte  ; 

D  amour  l'offre  ao  fàuè  dur  ceear. 

e  eu  moi  la  repentance 
>nt  on  oe  »e  repent  jamais  : 
j  par  ta  saprême  asf  istance 
Je  reuonce  à  tons  nies  forfaits. 

J  Père,  éteuds  sur  moi  ta  i^rAœ, 

Pour  l'amour  de  mou  Rédempteur  : 
Regarde  à  sa  croix  et  m'embraase, 
Par  tou  Esprit  consolateur. 

CANTIQUE  165,  {Air  %  et  7,) 

1  pÈRE  éternel  d'où  procède 

Tout  rrai  bien,  tout  don  parfait  ; 
Qu'un  prompt  repentir  suecède 
^A  tout  le  mal  que  )'ai  fait. 

2  Tu  sais  combien  est  coupable 

Un  cœur  si  plein  de  pécbé  ; 
Combien  je  suis  misérable 
D'en  être  si  peu  touché. 

3  Après  tant  d'attraits  propices  ; 

Après  tant  d'instructious, 
J'écoute  encor  mes  caprices, 
La  voix  de  mes  passions  ! 

4  ô  regrets,  douleur  profonde, 

Emparez -vous  de  mou  cœur  : 
Que  la  grâce  y  surabonde  ; 
Que  Jésus  en  soit  vainqueur. 

5  Mets  dans  mui  la  repentance 

Qui  conduit  l'ame  au  salût» 
Que  j'implore  avec  instance  ; 
Que  tons  mes  rœax  ont  pour  but . 

6  y^re-moi  du  labyrinthe 

D'où  mon  cœur  ue  ncat  sortir, 
^^PH'J^  ^oi  vjï^  et  8ainte, 
Qn  11  fkm  joindre  au  repentir. 
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7  Remplis-moi  de  cou  fiance 

En  ton  nom.  Seigneur  Jéjias  ; 
Qae  j^entre  en  ton  alliance. 
Et  ne  sois  jamais  confus. 

cantique'  166.        (Air  15.) 

1  pOINT  de  pardon  sanst  repentance, 

"^  Non,  point  de  paix  pour  le  méchant  : 
La  foi  jointe  à*  la  pénitence 

Ressent  ton  pouvoir  sur  le  champ  ; 
Mais,  Seigneun,  sans  ton  assistance 

L'homme  est  vaincu  par  son  penchant. 

2  Pauvre,  aveugle,  au,  misérable, 

J*implore  humblement  tes  bonté.s  ; 
Sois  donc  à  mes  vœux  favorable  ; 

Donne  à  mon  cœur,  par  tes  clartés, 
La  connaissance  véritable 

De  toutes  mes  Iniquités. 

3  Fais  que  j'en  aie  assez  de  haiue 

Pour  en  fuir  les  occasions, 
Et  pour  rompre  la  sale  chaîne 

Des  criminelles  actions. 
Évitant  tout  ce  qui  m'entraîne 

Vers  l'objet  de  mes  passions. 

4  Quiconque  appréhende  la  peste, 

Ou  quelque  mal  contagieux, 
Évite  avec  soin  l'air  funeste. 

Et  des  personnes  et  des  lieux  ; 
Qu'ainsi  mon  cœur  fuie  et  détecte 

L'air  du  péché  si  périlleux. 

h  ApjMrte  un  remède  efficace, 

ô  Christ,  h  mes  maux  infinis  ! 
Ouvre  Jca  trésors  de  ta  grâce  ; 

Chaage  un  cœur  vil,  et  me  béms  . 
,/f  ^^"  'tijoieasc  amour  me  fasi^c 
Jroarcr  en  foi  mon  par^di»*. 


L9  BtptÊUmee. 

NTIQUE   167.        (Air  5.) 

yAx  dtns  l'ignorance  extitec 
evolrsy  de  w  religion, 
naeTy  TÎTant  tov^rs  de  même, 
point  de  conaolation. 

loint  roccanion  procliaine 

îsy  ou  vent  y  revenir, 

e  iufmctueiue  est  vaine  ; 

el  ne  pent  rien  obtenir. 

bain  Diea  veut  que  je  pardonne, 

on,  il  retient  mes  forants  : 

grâce,  il  vent  que  je  la  donne  ; 

rt,  il  fait  oomme  je  fais. 

Is  à  cbacun,  à  mou  frère, 

bonneur,  ramour'que  je  lui  dois  ; 

ieu,  ma  coodnite  est  contraire, 

ar,  à  ta  grâce,  à  tes  lois. 

•rit.  Seigneur,  me  fortifie, 

ler  à  toute  iniquité  : 

lige,  anime  et  vivifie, 

et  me  voir  acquitté. 

ion  ame  et  ta  grâce  et  ta  cyaânte  ; 

r  moi  ta  bénédiction  ; 

ige  y  voit  vraiment  empreinte  : 

idèle  à  ma  vocation. 

TIQUE  168.        (Air  Connu,) 

on  avocat  fidèle, 

i  dans  la  cour  des  deux  ; 

ens,  donne  au  plus  rebelle 

lemande  en  ces  bas  lieux  : 

m  cœur,  dur,  impuissant, 

le  ton  précieux  sang. 

tttîr  que  ta  ptîèrc    . 
^  en  ma  faveur  : 
oh  de  ta,  lumière 
»a  vie  fit  mou  coeur  i 
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13^  La  JRepeniance. 

Faîs-Iui  voir  enfin  clairement 
Ce  qu'il  ne  voit  qa'obacnrément. 

3  Accorde-moi  la  connaissance 

De  sa  rase  et  malignité  : 
Fais-moi  sentir  mon  im naissance, 

Ma  coolpe  et  mon  indignité  : 
Voyant  mes  péchés  en  détail» 

Que  tout  en  moi  soit  en  trai'ail. 

4  Montre  à  mon  cœur  sa  maladie; 

Fais-m'en  ressentir  tout  le  poids  : 
Que  toat  mon  intérieur  crie, 

Guéris-moi,  par  ta  mort  en  croix  ; 
Délivre  un  pécheur  malheureux  ; 

Purifie  un  cœur  si  lépreux. 

CANTIQUE  169.        (.4ir  Connu.: 

1  "p^SPRIT,  aux  humains  «^i  propice. 

Plus  pénétrant  que  mille  éclairs  ; 
Convaincs  de  péché,  de  justice, 

De  jugement  mon  cœur  pervers  ; 
De  sa  grande  incrédnlité  ; 

De  son  insensibilité. 

2  Manifeste  en  moi  la  puissance, 

L'amour  de  Jésus,  mon  Sauveur  ; 
Et  qu'enfin  mon  obéissance 

Réponde  à  sa  hante  favenr  : 
Que  Je  l'honore  en  ces  bas  lieux, 

Pour  entrer  dans  sa  gloire  aux  cieux. 

CANTIQUE  170.        r^ir  1.) 

1  rjIVlN  Sauveur,  si  tu  n'opères. 
Je  reste  eu  mon  ax-eogiement  ; 
Mon  cœur  se  platt  dans  ses  misères  ; 
//  coart  à  tout  dérèglement. 
^Esclave,  hélai l  des  créatures, 

^aoéf  amoar ponv  son  Créateur, 
Ji^uitues  volontés  impures, 
^livrant  lu  porte  nu  dcytructcuv. 


La  SipaiiaMce. 
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W  à  ton  lenricèf 
lire  Incrédulité 
Ht  boarUerdii  vioe» 
bns  la  débllUé. 

t  ett  irréparable  ! 

leooursy  quel  graud  malhear  ! 

pitié  da  miiéraUe, 
lame  en  sa  douiear. 
sr  d'un  tel  abtme, 
▼ers  moi  ;  descends  des  cieox  : 

sang  mon  cœur»,  won  crioie  ;•  • 
»at  penchant  videnx. 
lol  ta  demeure, 
}ourd*bui  tes  eunemis  : 
t  faire  en  moins  d'une  heure» 
Qstant  ;  Dieu  Ta  promis...' 

IQUE  171.        (Air  FrauçiOa.) 
soutiens  les  cieaz,  la  terre,  et  l'onde  ; 
ti  noarriit  les  petits  des  corbeaux  ;    ■ 
n  ame  où  la  misère  abonde  ; 
mtrer  des  jours  plus  doux,  plus  beaux; 
léias  !  touillé  dès  ma  naissance  ; 
i  mes  vœux,  mes  désirs  ; 
ire  en  mon  cœur  ta  puii<8ance, 
i  malgré  tons  mes  soupirs. 


15i2  La  RmtUancc^ 

Mon  ame  au  péché  vendne^ 
Je  «eadnii'sa  riguciiir.  . 

2  Mais  Je  reux,  sans  pins  atttttdiey      r 

^A  Cétary  à  mon  prochain. 

Au  Roi  du  del»  à  Dkn  rendre 

Ce  que  Je  tiens  de  sajmain. 

3  Aide- moi.  Seigneur  degloirey 

^A  consacrer  tous  mes  Mens» 
Le  corpsy  l'esprit,  la  mémoire» 
^A  celui  dont  Je  kss  tiens. 

4  Que  tout  en  thlol  se  repénCe, 

De  tons  les  péchés  -commiSy 
De  l'interdit  dans  ma  tente. 
De  tous  les  deroirs  omis. 

5  Brise,  ô  brise  un  ccDUt*  de  pierre. 

Insensible  à  tes  bienfaits  ; 
Qui  fa  lQB9-lem|SÉ  fidS  la  guerre, 
Ppoir  Ips  biei^^u^  tn  m'as  fnts. 

6  Pardonat^"  ô  DI60â  toute  chose. 

Par  ton  Chrtht,'  et  m'affranchis  : 
Jésiw^  plaide  aw  c^i  ma  cause  ; 
Prends'  moo  ame  et  Tenrichis. 

CANTIQUE  173.        (^r  AUem§ind.) 

1  Q  SI  je  pouvais  révérer 

Ta  majesté  tr^s-sain^ 
Seigneur,  et  ne  pins  différer 
De  marcher  ei|i  ta  cra)Âte  ! 

2  Ta  verge,  ô  Dien^:doit  fidie  peur. 

Si  ta  mMrioordB  :    -nf  <  ■ 

N'a  l'effet  d'attirer  oum  oosur 

*A  Jm  fmiK  çalsJJe.'aconrde. 

?  yieas  parut  mecttoéf éfndbvolr 

Moa  ame  ubjec^  n  ? Ue, 
^Jioa  amour  n'a  le  nonreiv 
^^  la  rendre  docfle. 


MoBtre-mol  ton  g^ve  éternel 

Snpenda  sur  ma  tète; 
Fiis  craindre  à  mon  cœnr  si  charnel, 

Lia  foudre  qni  s'apprête. 

5  Payant  tous  les  lacs  da  péché. 

Qu'il  tremble  à  ta  parole  : 
D'nn  profond  repentir  toaché. 
Qu'an  Christ  il  coure,  il  vole. 

6  Ab  !  que  je  n'ose  plus  jamaiis 

Provoquer  ta  colère  ; 
Ni  du  noir  péché  désormais 
M 'attirer  le  salaire. 

7  Dieu  si  redoutable,  aide-moi, 

À  fuir  ce  qui  t'offense  ; 
A  me  conformer  à  ta  loi  ; 
A  rivre  en  ta  présence. 

CANTIQUE   174.        f^ir,  Ptamne  32,) 

1  pÈRE  étemel,  incomparable  Essence  ! 

Nous  paraissons  en  ta  sainte  présence, 
Pour  avouer  nos  pédiés  oAenx, 
Nos  grands  abus  de  tes  soins  précieux. 

N'exerce  point  ta  sévère  justice, 
Mais  sois  pour  nons  un  Dien  tendre  et  propice  : 
Si  nous  t'avons  mille  fois  irrité. 
Ton  Fils  en  croix  nous  a  tout  mérité. 

2  Mets  dans  nos  cœurs  une  humble  confiance. 
Une  foi  vïxe  au  sang  de  l'allianoe  ; 

De  ton  cher  Fils  la  lumière  et  la  paix  ; 
De  ton  Esprit  les  consolans  attraits. 

Refonds  ces  cœurs  à  tes  biens  insensibles, 
Sourds  à  ta  voix,  à  tes  coups  inflexibles  ; 
Qu'Us  noient  foaàtts  comme  la  dre  aa  («»« 
/y«r#  amigés  d'avoir  offensé  Dieu, 

Où  le  démoa  ai  ma  fi  nr^^  ^^  ^  • 
'  '^"«e  nous  engage  x 
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134  La  Eepçntançe. 

Ne  tarde  poiut  à  briser  tous  nos  fe», 
*A  triompher  en  nos  cwm  des  eufen. . 

Viens  nire  en  nous  ion  salàtaire  ouvrage, 
Noos  transformer  en  ta  divine  Jimage, 
Noos  enrichir  des  biens  qne  tu  promets, 
Noos  posséder,  nous  idmer  à  Jamais. 

CANTIQUE  175.        C^ir  Càt^tor.J 

1  TË8U8,  premier-né  dn  grand  IMeu, 

^  Témoin  fidàle  et  véritable,  . 

Qttl  vois  nos  œuvres  dans  ce  lien. 
Notre  tiédeur  insupportable  ; 
Feux  tu  contempler  sans  horreur . 
Un  peuple  en  cette  aveugle  erreur  ? 

2  An  lieu  d'être  Bcûh  et  veillans, 
^A  cherdier  tes  uar&its  remèdes. 
Nos  esprits,  ni  troids  ni  bonllhuis, 
^A  ton  serrioe,  hélas  \  si  tièdeif , 
T'ont  déshonoré,  méconnu  ; 
Cliacnn  lest  pauvre,  aveugle,  et  nu. 

3  Tel  croit  abonder  en  tout  bien, 
Divfai  Sanvenr,  en  ta  pr^sjnice. 
Dont  l'ame  estouptive  et  n'a  rfam 
Qne  langueur,  misère,  indigence  : 
Viena,  ôler.  la  staj^dlté  ; 
Montre  à  chacun  sa  nudité. 

4  Qu'étant  soudain  repris  de  toi. 
Ton  peuple  éprouve  un  nouveau  zèle. 
L'or  prouvé  d'une  humhk  foi, 

La  diiurité  pure«  étemelle  : 
Cet  or  éprouvé  par  le  feu, 
Qntrena  un  cœur  si  riche  en  Dieu. 

5  Applique  à  nos  yeux  obscurcis 
l/jf  àan  remède,  nn  bon  collyre  i 

jiS^  «effrouf  91ml  est  ton  empire  ; 
SeZJ^'^'  toq/ooiï  zélés,  ^dWanii, 


CANTIQUE  176.         fMr  6.} 
J    A  PPRENDS-nons,  dans  tes  saints  tabernacles, 
Dieu  très-haut,  ta  justice  et  tes  droits  : 
Fais  comprendre  à  dos  cœnrs  tes  oracles  ; 
Ta^%  ouïr  à  nos  esprits  ta  voix. 

2  FUs  sentir  à  chaque  ame  ses  fautes. 
Tout  le  poids  de  ses  criauts  forfaits. 
Son  mépris  des  faveurs  les  plus  hautes» 
Son  abus  de  tes  plus  doux  bienfaits. 

3  Que  chacun  tout  saisi -de  ta  crainte, 
Crie,  ô'Dieu,  sauve-moi,  je  péris  ! 
Fûs-mei  grâce,  et  d'une  ardeur  non  feint» 
Je  suivrai  désormais  tes  4dits. 

4  Que  la  voix  qui  calme  la  tempête, 
Qui  tarit  Tocéan,  le  Jourdain, 
^A  rinstant  garantisse  ma  tète 
Des  éclats  d'un  orage  soudain. 

5  Applauis  tou  chemin  danst  mon  ame  ; 
ôte  enfin  tous  les  erapêchemens  : 
Viens  régner  au  cœur  qui  te  réclame, 
Y  graver  tes  saints  commandemens. 

CANTIQUE  177.        (Air  du  P».  36.) 
1  CI  je  pouvais  me  convertir, 

M'hamilier,  m 'anéantir  I 

Comme  on  fit  en  Ninive  !  i 

Dieu  pardonnerait  mes  forfaits. 
Mes  longs  abus  de  ses  bienfoits, 

Voyant  ma  donleur  vive. 
ô  si  mon  cœur  était  changé  ; 
S'il  était  fatigué,  chargé 

Dn  poids  de  mes  offenses  !  j 

Il  ne  pourrait  être  un  moment 
Sans  chercher  du  soalagemeiily 
tJésua,  dans  tes  souffrances, 
2  Rends-moi  s!  sensible  à  mes  fiiît* 
eae p,r  h  fo! j',ntr^  e,.  U  p£' 
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1S6  Cofwaincvs  de  Péché. 

Ta  gràee  et  ta  justice  : 
Qu'en  cette  heureuse  affliction, 
Que  soit  la  consolation. 

Pour  toi  mon  cœur  langiuîsse. 
Que,  par  mon  importuuité, 
Je  trouve  en  ta  bénignité 

Le  repos  de  mon  ame  : 
Seigneur,  j'espère  en  toi,  j'y  croîi  ; 
Purifie  au  sang  de  la  croiic 

Le  cœur  qui  te  réclame. 

CANTIQUE  178.        (-^irb.) 

1  nOMÎY,  ô  Seigneur,  ma  roloàté  rebelle. 

Mes  appétits  contre  toi  réroltés  ; 
Mon  ame,  hélas  !  à  ta  grâce  infidifele. 
Qui  fit  cent  fois  la  guerre  à  tes  b6ntés. 

2  Tu  m'as  déjà,  par  tes  saintes  paroles. 

Par  ton  Esprit,  ouvert  l'entendement  ; 
Je  vois,  je  sens  de  mou  cœur  les  idoles, 
La  ruse  extrême  et  le  déguisement. 

3  Je  vols  ma  vie  un  tissu  de  misère. 

D'ingratitude  et  d'infidélité. 
Envers  mon  Dieu,  mon  Sauveur  débonnaire. 
Qui  m'a  cent  fois  à  sa  grâce  invité. 

4  Que  dans  mou  ame  elle  opère,  elle  abonde  ; 

Qu'elle  amollisse  et  change  enfin  mon  cœur  : 
Qu'en  ta  présence  il  se  brise,  il  se  fonde  ; 
Qu'il  soit  docile  aux  lois  de  son  vainqueur. 

5  Ciel,  tu  réponds  !  ton  feu  sacré  vient  fondre 

Ce  cœur,  hélas  !  plus  dur  qu'un  diamant  ; 
M*attire  au  Christ,  au  lien  de  me  confondre, 
Comme  est  le  fer  atti^  par  l'aimant. 

SECITON  11. 

^Ot/H    LBa  AFFLiOB'a   CONVAINCUS  Ti^.  ^lîCW 

^  noiF  T^P^^^  à  mille  et  m\Ue  waauU, 
''"^  /7/idi>eiice,  affligé,  maUieutev», 
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jMr  npire  à  tonte  benre  an  repos, 
il  s'éloigne  et  met  manz  iont  affinenx. 
.Ué,  conpable,  interdit,  tont  confns, 
te  mipplie,  b  Christ,  assiste  mo!  : 
^'en  toi  Je  trouve,  après  mes  longs  refns, 
Mon  Dieu,  mon  aide,  et  mon  tont,  par  la  foi. 
Dans  mon  délit,  mon  tronUe  et  mon  malheur  ; 
J'id  mon  recours  à  ton  bras  tont- puissant  \ 
Tonte  la  tfte  en  est  dans  la  doolenr, 
Tout  le  cceur  triste,  abattu,  languissant. 

4  Depuis  les  pieds  Jusqu'à  la  tète  il  n'est 
Rien  dans  mon  Hre  ou  d'entier  ou  de  droit  : 
Ah  !  montre-m<^  que  le  remède  est  prêt. 
Pour  qui  te  cherche,  et  t'ioFoqué,  et  te  croit. 

5  Mon  ccBur  aveugle,  errant  par  les  déserts. 
Ne  peut  trouver  le  chemin  de  la  paix  : 
Ouvre  mes  yeux,  Seigreur,  ou  je  tne  uerds  ; 
Mon  ame  a  fidm,  vient  vite  et  la  repus. 

6  Étends  sur  moi  ta  robe  ou  ton  mùtrau  ; 
Fais-moi  rentrer  dans  ta  grftce,  en  ta  cour  : 
Sors-moi  joyenz  de  mon  profond  tombeau, 
M'enveloppant  de  ton  céleste  amour. 

7  Je  suis  bien  pauvre  et  voudrais  l'être  nlns, 
Mieux  voir  ma  honte,  opprobre  et  nvoité  : 
Sentir  combien  je  suis  vil,  etconfuB, 
Descendre  au  fond  de  mon  indignité. 

8  Mon  ame,  hélas  !  n'est  qu'un  vide  étemel  ; 
Que  ton  Esprit  le  remplisse  aujourd'hui  : 
Changeant  mon  deuil  en  un  chant  solennel. 
Que  mon  Dieu  soit  ma  gloire  et  mon  appui. 

9  Toi  seul  suffis  à  mes  nécessités  ;' 
Que  l'égaré  trouve  en  UA'wyn  refNM  *. 
Vheûs,  rétablis  en  DIen  mes  fècdltés, 

/^  Rr^°^*  ^«  Péchéi,  mes  défunts. 


1^8  Ccnvainetu  de  Péché, 

Fids-laitrouTer en  toi'sou  vrai  bonheur 
Sa  plénitade,  et  ponr  réternité. 

CANTIQUE  180.        (AirlO.) 

1  nrOUT  u'est,  hélas  !  que  pure' vanité 

I>ans  ce  bai  monde  anqnel  nons  non»  reudons. 
Sans  remonter  à  la  divinité, 
Qni  ncnH  pr^nte  et  sa  grâce  et  ses  dons. 

2  Un  vain  éclat,  une  ombre  nous  sédnit, 
Un  fanx  honneur  nons  éblouit,  nous  perd  ; 
Noas  fermons  l'œil  à  Tastre  ^ni  nous  lait, 
An  bon  Jésus,  si  tendre  à  qui  le  sert. 

3  Aveuglement  déplorable,  étonnant  ! 
Nou0  voyons  elair  en  l'intérêt  mondain, 
Et  nous  fuyons  un  Dieu  qui,  pardonnant, 
Veut  nous  conduire  en  son  aimable  Éden. 

4  Ciel  outragé,  dans  ton  courroux  vengeur, 
l\i  dois  nous  perdre  et  nous  foudroyer  tous  ; 
Mais  sois  proi^ce,  et  fais  grâce  au  pécheur 
Qui  s'humilie  et  cherche  un  sort  plus  doux. 

5  Montre  à  mes  yeux  ton  pouvoir  infini, 
En  me  tirant  de  ma  triste  prison, 

Et  que  Je  sois  abondamment  béni. 
Avec  ton  peuple  en  ta  sainte  maison. 

6  Dans  ta  Camille  avec  tes  enfsns  chers. 
Que  J'obéisse  à  ta  grâce,  à  ta  voix. 
Divin  Pfestenr,  et  par  tes  soins  divers 
Que  Je  sois  tout  à  ton  ordre,  à  tes  lois. 

CANTIQUE  181.         fAir  I.) 

1    ASSERVIS  à  la  créature, 

Noaa  offenêouB  le  Créateur  : 
Même  en  npaUagut  la  nitar«, 
Oa  Boit  l'apfàt du  tentateur. 

C'est  ea  tiremUant»  aimable  Përe, 
Wne  noua  prenons  oos  allmen». 
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rjiàiijaMteikteiBeM. 

diéf  4'btempéraiice 
-wMttiNW  d^  commis  ; 

monde  6ù  ta  noua  as  mis  * 

ire  corrompue, 
le  font  pour  t*olfenser  ;  - 
I  die  s'est  repve 
ière  àte  connoneer  ! 

isnoiis  est  ftaneste, 
w  nous  se  change  en  po!soii, 
q«*Hne  main  pSeste 
nos  ccènrs  la  gnérisou. 

t  de  notre  espérance  ! 
1  ton  sang  nos  forfaits  ; 
Bt  dans  Jat  tempérance» 
ijasticeetlapaix. 
ANTIQUE  162.        {Air  IS.) 
anz,  la  mort,  sont  le  salaire 
s  fiMde  et  noire  iniquité  ! 
seconde  et  pins  amère,     . 
lecrlble  éternité. 

la  gnerre  an  Bien-Snprdnie, 
ue,  à  ses  saints  attribas, 
Ice  infinie,  extrême  ; 
maUienni  Ini  sont  bien  dus. 

insensé,  téméraire  ; 
ic  nne  étemelle  mort»    ' 
i  à  mon  Sanfeur  conmiire, 
m  criminel  accord. 

mfsère  Cet  inûnîe, 

rtarec  toi,  mon  Seigneur^ 

atortelle  agonie 

V  «oorenUa  tonhenr. 
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Cûnvaineui  de  FéM, 


I 


' 
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5  Donne,  6  Dien,  la  vk  étemelle  ; 

Scèle  en  mon  cœar.feont  tremblant  son  pardon 
Qn'icl  ta  bonté  pat^roeHe 
Fasse  à  mon  ame  ^a  jbV  grand  doD. 

6  Accorde  nn  don  si  nuMffnifiqae,       - 
Bar  ta  clémence  en  ton  Fila  Jéanà^Cbriat  : 

C'est  ta  promesse  évangéliqoe  \ 
Accomplis-la  dans  mon  esprits 

7  Fais-moi  revivre  «n  ta  présence^ 
Dans  ton  Esprit  immortel,  font-puissant  ; 

Toujours  plein  de  reoonDaissance  ; 
Toujours  fidèle»  obéissant.  .     . 

CANTIQUE  183.        (Ahr  Connu.j 

1  I^ON,  non.  Seigneur,  de\'ant  ta  face 

L'homme  qui  ault  ses  passions. 
En  cachant  ses  transgressions, 
Ne  peut  prospérer  quoi  qu'il  Aisse  ? 
Les  biens  sont  un  piège,  un  malheur. 
Et  tout  l'accable  au  jout  de  la  douleur, 

2  II  est,  dans  son  impénitence. 
Comme  un  CaTn,  Saikl,  Hacan  ; 
Son  ame  asservie  à  Satan, 

N'est  qu'inquiétude,-  Inconstance  : 
Son  esprit  errant^  vagabond. 
Est  tourmenté  lorsqu'il  est  moribond. 

3  Mais  qui  les  confesse  et  dâalsiie, 
Tkt>uve  en  Jésus  grftce  et  panlon, 
Est  rendu  vainqiùttr  d'Abbaddou, 
Qui  l'endormdt  dans  la  moleise  i 
Il  trouve,  il  toncbe,  il  goftte,  il  aeut 

De  ton  amour  l'effet  .tout  javisaant. 

4  ^A  toi  qui  bus  l'amer  calice 
Que  mes  forfiûts  ont  mérité, 
Je  2eê  confease  en  vérité  : 

^JfiaeeatoD9êaglàmalict 


,  il  rient 

Ibt  de  la  parole. 

1  pttfdoa  qa'il  wxonde, 

plu  ^rtaàt»  b*eiu«,i 


IfiÉi  pàr-WD  «épa*  i 
?i^l  un  Amim  pu  ; 
ilBOBAchangB  en  h  flamme. 
Q0B18S.  '        fAlf  5.) 
ebl  cORjubleji  erëatorct, 


^ — 


jSil^ce  en  ton  »"» 


\ 
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;  tous  pédiét»  pïéfeiu,  pusés, 
ta  lamtèra^à  mea  jeu  ntraoéfl. 

CANTfQPS  184.        (AhPt.  870 

[)E  ce  profond»  cet  effWiyable  aUme» 

Où  je  me  ma  Areaglement  j^» 
l'ose  imploren  moq.  S«n?enr,  ta  boiité^ 
Le  cœnr  brisé  da  regret  de  àibn  crime. 

2  Prête  TordUe  à  l'ardente  prière  - 
Que  te  présente  un  pécheur  nalhemenz. 
Et  te  rendant  farorable  à  mes  Tœnc^ 
Fais  Inire  en  moi  ta  grâce  et  la  lamière. 

3  Si  tn  ToolidSy  sans  user  de  elémcnee. 
Compter,  peser  tons  aw  déinéglemens» 
Ah  !  qui  pourrait»  ocmtre  tes  Jogemens» 
Se  rassurer  malgré  sa  pénitence  ? 

4  Mais  ton  amonrtu  tktn^  maux  nous  console  ; 
Quand  il  nous  fraj^pe  il  Teut  nous  pardonner  : 
S'il  nous  abûsse,  il  vient  nous  conrronner  ; 
Alors  on  sent  l'effet  de  ta  parole. 

5  Ton  vif  amour  an  pardon  qu'il  accorde. 
Ajoute  eucor  les  plus  gnuades  ^veura.; 
Avec  tendresse  it  reçoit  les  pécbeajrs 
Entre  les  bras  de  sa  misérkxurdft,  ■ 

6  Dieu»  Je  m'attende  à  tajachta  promesse. 
Plus  que  la  garde. an  retoar  dn.  matin  ; 
Tu  feras  luiçeuo  beait}onr  ea3i^B;«ein  ; 
J'y  trouverai  la  ploa  vlvci«llégoe&se.- . 

I    7  Viens  donc,  ô  Cbristy  apporteiiàonon  ame 
Ce  grand  salut  aoquto  par-  ton  trépas  ; 
Ce  doux  bonheur  qui  ne  Anim  pas  ; 
Cet  amour  par  qui  aoM  cbaDgo  en  sa  ftammc . 

CANTIQUE  1B5.  (Ait  5^ 

NOOS  avalons  le  péché  comme  Veau, 
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Et  noua  chargeons  notre  ame  de  souiUares  y 
Noos  grossissons  chaque  instant  ce  fiirdeaa. 

2  En  offensant  nn  Dien  qni  nous  éclaire» 
Nous  tend  la  maiu,  nous  offre  ses  faveurs; 
Nous  amassons  nn  mf  sor  de  colère, 
Nons  attirons  ses  ooops,  ses  traits  Tengenrs. 

3  Loin,  à  Jésns,  de  marcher  snr  tes  traces, 
De  profiter  de  ta  compassion, 

Nons  n'avons  fait  qu'un  abus  de  tés  grftces, 
De  ton  amour,  et  de  ta  passion. 

4  DéKvre-nous,  à  puissance  infinie  ! 

De  l'esclavage  où  nous  tient  le  serpent  : 
Ëcris  nos  noms  au  beau  livre  de  vie  : 
Donne  la  paix  an  cœur  qni  se  repent. 

5  Fais-nous  entrer  au  céleste  héritage. 
Acquis  pour  nous  par  tes  tourmens  divers  : 
Que  ton  amour  smt  notre  heureux  partage  ; 
Brise  à  l'instant  la  rigueur  de  nos  fers. 


CANTIQUE  186.        (Air  Jern^O 


1 


niËU  d'Israël,  dont  la  miséricorde 

S'est  signalée  en  sauvant  Mauassé  ; 
Que  ton  amour  m6me  fiivenr  accorde 
^A  moi  pécheur  de  mille  traits  percé. 

2  Par  l'ennemi,  vaincu.  Hé  de  chaînes. 
Dans  sa  prison,  dans  ses  profonds  cachots. 
Le  cœnr  navré  des  plus  cruelles  peinft  ; 
Je  te  supplie,  aide-moi  dans  mes  maux. 

3  Je  fus  rebelle  à  la  voix  des  prophètes  ; 
J'osids  braver  ta  menace  et  tes  coups  ; 
J'ai  méconnu  tes. soins,  tes  lois  parâdtes  ; 

J'ai  wérUé  le  poids  de  tou  courroux. 
/  C'est  mon  j}écbé  qui  fait  mon  amecittm«  \ 
^îeua  l'effacer  par  ton  sang  préciewiL, 
fi'^'f'Sanveary  et  dans  mon  «eiu  t^Wam^ 
"  ^^^^  »nient  pour  ton  nom  glomwit- 
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rendi'c  à  Salem  uii  tribut. 

ima^e  eu  mon  cœur  soii  uniprniiU; 

1  mop  i^œOF,  et  qu'il  rëgocAtcc  loi, 

bas  que  ilaiis  la  ntt  aaiulc  ; 

t  lidÈlG  à  son  Multre,  à  aua  Hol. 


ions  l'iiigralkadp 
oindre  aux  yvaa  iId  Seigneur 
jtoint  mort  pour  It»  angtit, 
pour  Bioi,  poni'  li»  bnniaiiu 


l^loal 


e  b«le 


sa  lui  [larfoite, 
nt  tics  doD3  prfcieax. 
lier  l'amour  auprême, 
kiasÉ  couler  nies  jouri  ; 
rage  liorrilile,  esir^me,  . 
\  l'amuur  tle»   stDOara  I 
}mphcr  la  clÉmenci', 
Avocal,  mon  Sauveur  ; 
moi  M  grku  lininente  ; 


CANllQUK  188.  Mir8.1  '.'"' 
'^^;*°"'9'''i(wt  douloureux.  '"Iftij 
'OU  aui  ùorJs  des  çafia»,./    'u -u 


***    v.^  dan*  '^"^         o*  mom«ût, 

^ÏUenera»^»  ^^ir  19.) 

CAN'naUBi    ,_, engeance»  i 

Oe  ce  qni  P*"*  f.e„d  pa»  «»  " 
jtfon  coBMi- ««   Ittitenui— 


\ 


n  et  «ear  qal  tTmploK  ; 
Id  dwràw  linitiblemeDt  ton  iMoan  ! 
th  ■  ta  reu  rendre  bearnx  met  Joon. 
Icm,  tu  a'a  point  încxirable  ; 
^  grtat  est  lonjours  farorabli; 
M  pédenr  qui  rerleot  i  tôt, 
"renbUnt,  coofus  et  plein  d'eShri. 
Wt-tol  cODoaître  à  mol,  bon  P&re  j 
ilde-mol,  Sauveur  dÉbonnaire  : 
Hfla  Esprit,  verse  en  mon  cœur 
*  fêix  et  l'amour  du  Seigneur. 

CANl'lQUE  190.        fjiir  16.) 
yB  mon  Créatear  je  vola  la  puÏMance, 

De  mon  Rédempteur  l'homble  obéiaMnce, 

Et  de  mou  Juge  Irrité 

LBaévire   auioriiÉ. 
fm  tan  menaçant  il  ine  parle,  il  toanf  ; 
^Dkn  tout-puissaut  m'ëblouit,  m'étonoe  : 

Il  m'apprend  ses  SBinteii  lois, 

Mn  yeux  s'ouvrent  à  sa  voix. 
In  pirhia  nombreux  l'offrent  à  ma  vue  j 
I  qn  ils  sont  affreux  !  j'en  ai  l'ame  éioue 

Mon  esprit  loat  effrayé, 

A  peur  d'être  foudroyé. 
l'enfer  k  mes  yeni  sous  mei  pieds  l'cntre-OBvi 
«  Ibmbeau  des  cieuK  soRdoia  m'y  décoQ^w 

Ler  feax  ardent,  élerDclt, 
Dus  i  me3  fxita  mnjiucia, 
•té^dn  coapH  du»  Juge  éimtahl.. 


3  MQle  enfers  pourraient-ibsiiare 
nmr  mudr  un  pareil  délire  ? 
ToiiBies  maux  de  rétemité 
Sont  dos  à  mon  impiété. 

.  4  MaUi,  Seigneur,  ta  fais  lolre  encore 
Ta  lampe  en  ce  ccenr  qui  fîmplore  ; 
On!  cherche  humblement  ton  aeoonra  ! 
Ah  !  tu  veux  rendre  heureux  met  jours. 

5  Non,  tu  n'es  point  inexorable  ; 
Ta  grâce  est  toujours  favorable 
Au  pécheur  qui  rerient  à  toi. 
Tremblant,  coofus  et  plein  d'effroi. 

6  Fais-toi  connaître  à  moi,  bon  Père  ; 
Aide-moi,  Sauveur  débonnaire  : 
Divin  Esprit,  verse  eu  mon  cœur 
La  paix  et  l'amour  du  Seigneur. 

CANTIQUE  190.        C^ir  16.) 

1  T)E  mon  Créateur  je  vois  la  puissance. 

De  mon  Rédempteur  l'humble  obéissance, 
Et  de  mou  Juge  irrité 
La  sévère  autorité. 

2  D'un  ton  menaçant  il  me  parle,  il  tonne  ; 
Ce  Dieu  tout-puissant  m'éblouit,  m'étonoe  : 

Il  m'apprend  ses  saintes  lois. 
Mes  jreux  s'ouvrent  à  sa  voix. 

3  Mes  péchés  nombreuse  s'off'rent  à  ma  vue  ^ 
0  qu'ils  sont  affreux  !  j'en  al  l'ame  émue 

Mon  esprit  tout  effrayé, 
A  peur  d'être  foudroyé. 

4  L'enfer  à  mes  yeax  sous  mes  pieds  s'entre-ouvrc  ; 
Le  flambeau  des  cieux  soudain  m'y  découvert 

Les  feux  ardens,  éternels, 
Das  à  mes  faits  crimiuels, 

^/{'L^J'^^^^^''P^  ^''"'  -^"ge  équitable 
û  çae  soa  courroux  est  épou>antkbW  l 
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ô' Christ,  en  ton  cœur  ouvert 
Met8-en  mon  ame  à  coo?ert. 

6  Je  m'étais  moqué  des  justes  menaces  ; 
Un  mépris  marqué  de  toi,  de  tes  grAces, 

Ganse  à  mon  cc^nr  le  tourment 
Qui  m'accable  en  ce  moment. 

7  Donne -moi,  :Sei||rneur,  le  remède  unique, 
Phmiis  an  pécheur,  viens  Tite  et  m'applique 

Le  sang  qui  crie  à  l'autel 
Plus  haut  que  celui  d'Abel. 

CANTIQUE   191.        (Air  NàuvMv,) 

1  PETIENS  ton  fondre,  ô  Tout-pnissant, 

Dont  le  courroux  s'embrase  ! 
Que  ton  Fils  l'éteîgne  en  son  sang, 
De  peur  qu'il  ne  m'écrase. 

2  Rei^arde  à  ses  vives  douleurs, 

^A  ses  rudes  souffrances  ; 
11  expire  entre  deux  voleurs 
Pour  tontes  mes  offenses. 

3  Regarde  un  pauvre  péager, 

Se  fhippant  la  poitrine  ; 
Te  priant  de  le  soulager, 
Piir  ta  bonté  divine. 

4  PnissiU-je  obtenir  par  la  foi, 

Un  pardon  favorable  ; 
Voir  Dieu  s'appaiser  envers  moi, 
Pécheur  très-misérahle. 

5  M'en  retourner  justifié, 

Plein  de  reconnaissance. 
Profondement  hamllié. 
Marcher  en  ta  |)résence. 

f*our  arriver  à  ia  maison 
P^no^nente^  éeemelle, 
^à  saecèfie  à  Vhnmbie  oraUon 
i^a  loaangv  Immortelle: 


-,  elle  A  mliiÉ  Sidau, 

IJtenniaée 

.  loi  toa  pardon. 

Ile  est  dauB  la  wnS'nMe, 

De  Satan  Tait  Eor  mol, 

r  mon  hninble  foi, 
r,  wmtrt  Ml  B«oiib)e 
ImoD  beMdn  prananl; 

CtDot  t'eif  poHlble, 

ÏRtftceoùrupIre, 
■eeeneialpu; 

rtoot  pu-à-PH.  ' 

praitan*.  Ù  t'adere,. 

ion  Suimr  et  Mor  "-' 

a  M  presse  encore 

iwlon  de  mot. 

Il  l'amour  tendie  a 

Ml,  Btaia  AUX  eufo 

la  ttmMcleorde 

ppaUer  ma  bim. 

eax,  mon  humble  offrandf  ( 

(,  Dba  ptdtMDt,  r£poiuI«r-mot , 

e  ame,  eat  vraiment  grande  \ 

'fMltieiou  talbi.' 

■^S 1S3.        r^irPj.a».^ 

Si^i /"  noira  lé^on. 


\ 


«DU 


de 


péch^- 


«vct^ 


«»e.^--e--J: 
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toi^ 


tDt^«» 


o\«»\:s.'-to\»é^^''' 


l 


Vrot<> 


otw 


LVt'Sîo: 


CANTIQVI&  ,W, (4Ur  13,) 

piLSde  David»  Roi  débotttndr^ 
Jette  un  regard  de  pitié  snr  moi  ; 
C'est  dans  ton  aviour  qae  j'espère 
Troaver  mon  salut  par  la  fbL 
S)  mon  ame  était  Cananée 
Par  sa  nidssance,  elle  a  auitté  Sidoo, 
Résolument  déterminée 
De  troufer  en  toi  son  pardon. 

2  Tu  vois  qu'elle  est  dans  la  souÏRrancê, 
Par  les  efforts  qne  Satan  foit  sur  mol» 

Pour  afikiblir  mon  espérance. 
Pour  ébranler  mon  humble  foi. 
Ah!  Seigneur,  montre  toi  sensible 
^A  ma  douleur,  à  mon  besoin  pressant; 
Je  sais  bien  que  tout  t'est  possible. 
Étant  le  Fils  du  Tont-pnisnat. 

3  Pour  avoir  la  grfice  où  î 'aspire» 
Je  crie  à  toi,  je  vît  cesserai  pas  ; 

J*allegerai  mon  dur  martyre, 
Te  suivant  partout  pas-à-pas.  - 
Mon  cœur  se  prosterne,  u  t'adore, 
FUs  de  David,  mon  Sauveur  et  mon  Roi  ! 
Permets  que  je  te  presse  encore 
D'avoir  compassion  de  moi. 

4  Sauveur,  dont  l'amour  tendre  accorde» 
Non  pas  aux  chiens,  mais  aux  eufans  le  pEÛn; 

Ah  !  veuille  en  ta  miséricorde 
Des  miettes  apptdser  ma  fEÙm. 
Reçois  mes  vœux,  mou  humble  offrande  ; 
Entends  mes  cris.  Dieu  puissant,  réponds-moi 
<  Ta  foi,  chère  ame,  est  vraiment  grande  \ 
^  Qn*il  te  soit  fy'it  selou  ta  foi.' 

CANTIQUE  193.         (Ait  P« .  %9  .^ 
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Avait  les  traits  frappans^  et  l'ombre  symboliq 
De  l'esprit  agité  par  l'art  diabolique. 

2  Je  romps  tons  mes  liens,  mes  saints  engagem* 
La  légion  m'entrahie  en  mille  égaremens  : 
Et  les  biens  et  les  maux,  tont  me  semble  iun' 
Tant  la  ruse  infernaie  en  mon  ame  est  fertile, 

3  Je  reste  an  rang  dès  morts  et  parmi  les  tombi 
Dans  les  affreux  déserts»  les  hants  monts,  les  a 
Battn,  meurtri  de  coups,  et  l'ame  à  la  tortnrej 
Je  suis,  hélas  !  Je  suis  l'horreur  de  la  nature. 

4  Mon  cœur  est  indumtable»  au  pouvoir  dn  mé 

§t  J'ai  peur  de  mon  ombre  au  soir  en  me  oopc 
'  que  je  crains  la  mort  à  l'heure  où  l'on  som 
Que  Je  suis  alarmé  dans  ma  nuit  sans  pareille 

5  Voyant  Jésus  de  loin.  Je  soupire  apcàs  lui  ; 
11  approche,  il  délivre^  il  sera  mon  appui. 
Seigneur,  dis  la  parole»  et  la  légion  vile, 
Répuussée  en  enfer,  me  laîiiscra  tranquille. 

C}  Kt  J'irai  publier.  Seigneur»  tes  dons  paHaits  ; 
Sur  l'enfer  ton  triomphe,  en  mon  cœur  tes  haa 
Mes  parens,  mes  amis  entendront  tes  merveîl] 
Mes  récits  entreront  au  cœur  par  les  oreilles. 

CANTIQUE  194.        (Air  Françûs.) 

1  pARLE,  Seigneur,  mon  ame  est  tonte  prête  ; 
De  mon  salut  montre-moi  le  chemin  : 
Je  suis  tes  pas,  il  n'est  rien  qui  m*arrète. 
Ton  bon  Esprit  me  guidant  par  la  main. 

Que  je  te  suive,  6  charité  suprême, 
Dans  les  travaux  et  les  tentations  ; 
Persévérant  malgré  l'effort  extrême 
/^  Belzébaï  et  de  w^%  légions. 

^^'^^  -«»«»  /ws  k  tr^i^rs  les  épinei, 
^«r6»i}  7v>£f  passe  tn  ce  mortel  «éjow  : 
jSZ!S"^  ^n  moî  tra  réritéi  dmnft»  ; 
•^  «wii*  mou  cœur  le  feu  de  tou  auiow^t. 


sm'""; 


1         Set»  "  "":„  «alx  «ilnw=  ""  -     .. 
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Quelle  SMur  ! .  qiielle  agonie  ! 
Pour  mol  quel  teciMle  aSsonr  ! 

3  Oui,  ta  mort,  ô  iCbH(aty  est  l^odvrage 

Dis  ton  amoar,  âe  mon  péchë  : 

Mon  cœur  t'ayant  fait  cet  ontrage» 

PoniTa-t>il  n'être  pas  touché  ? 

.4  Quoi,  t'ayant  mis  à  la  torture» 

Sons  le  fouet,  la  verge  et  les  dons» 
Snr  une  croix  infâme  et  dure, 
Je  n'en  sentirais  pas  les  coups  ? 

5  ô  mon  Jésus,  quelle  est  ma  peine, 

Tayantmis  entre  deux  voleurs. 
Si,  tel  que  Pierre  ou  Madelaine, 
Mes  yeux  ne  fondent  pas  en  pleurs  \ 

6  Au  moins  que  du  fond  de  mon  ame 

Un  feu  secret  durant  mes  Jnvrs, 
Pousse  vers  toi  sa  pure  flamme. 
Sans  que  rien  arrête  sou  cours. 

7  Sois  mon  appui  dans  ma  carrière  ; 

Affermis  mes  genoux  tremblans. 
Et  sans  regarder  en  arrière 
Je  suivrai  tes  pas  tout-sai^lans. 

CANTIQUE  197.        (Air  ItaRen,> 

1  A  UTEUR  de  mesjoura.  Je  te  prie, 

Vois  mes  pleurs  arroser  tes  pieds  : 
Vers  toi  mon  cœur  abattu  crie. 
Par  des  soupirs  multipliés. 

2  Ami  des  pauvres,  des  malades  ; 

A  qui  fiilre  ouïr  mes  clameurs  ! 
Qae  tons  les  autres  biens  sont  fades  î 
Saag  les  tieaa  Je  Jangnli^  Je  meun. 

•?  Mais,  Seigneur,  ta  porte  eat  ouverte 

"^^oxamigéB,  aux  malheureia. 

??!?*' ^  «^«^^  à  tous  offerte -, 

•^  Meocb  9on  appai  généreux. 


«  uwate toa 'T^opencb»»*' 
2«  SSmadonne  *  ?°;  imUle. 

O"^^**         .  «i\acbar\table, 
îj.euver«'«î^^^^,,  victoire-, 

•,    «««  nne  douleur  e**       q^uii»  ; 
lU  sont  tou30U       ^j^„g^iS  e»  8« 
p'ftVOiT  ta»^  ^  naître, 

3  Bleu  J«»«'Vh^^*;=%rrose-moi;  . 
•'  "  Trempe  » J^'l^a  «>''«="^'=^  '  i  . 
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CANTIQUE  «01.        (Air  9.) 

1  'T^ARIS  la  source  empoisonnée. 

Seigneur,  de  mes  transgressions  ; 
Absous  mon  ame  environnée 

De  péchés,  d'accnsations  : 
Mets  les  pins  loin  que  l'Orient 

N*est  éloigné  de  l'Occident. 

2  Bénis-moi  par  le  sacrifice. 

Le  sang  répandu  snr  le  bols  : 
Fais-moi  rentrer  dans  la  justice 

Du  Dieu  très-haut,  du  Roi  des  rois  : 
Unis  mon  ame  à  son  Auteur  ; 

Que  ton  Esprit  soit  son  moteur. 

3  Que  toaimaa  cœaraoàê-ieB  IoIh  plle^ 

SaM  toa  parfait  commandcmeiU  •. 
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.  dans  le  crime»  loqs  l'éspdr  da  pardon, 
ar  la  maxime  ^jne  le  Seigneur  est  bon  : 
j^s  toutes  choses  à  nièa  débordemeûs  ; 
;n8sais  les  causes  de  mes  déréglemens. 

>ien  plein  de  tendresse  cherchait  à  me  guérir, 
*nd  Je  mettais  sans  cesse  tous  mes  soins  à  périr, 
payms  ses  semonces  de  superbei  retms  ; 
ans  mon  cœur  les  réponses  n'étaient  que  des  refus. 

Seigneur,  quand  je  retrace  mes  horribles  forfaits. 
Le  mépris  de  ta  grâce»  l'abus  de  tes  bienfaits, 
La  vigueur  m'est  ravie,  je  soupire  d'abord. 
Et  l'on  voit  en  ma  vie  l'image  de  la  mort. 

>  Charité  sans  limites  !  lave-moi  dans  ton  sang. 
Et  rends,  par  tes  mérites,  mon  cœur  obéissant. 
Qu'enfin  les  saints,  les  anges,  tout  embrasés  d'amour. 
Te  chantent  des  louanges  pour  mon  heureux  retour. 

CANTIQUE  204.        (Air  Carmu.) 

1  'pu  m'as  donné  l'Esprit  de  gr&ce, 

L'Esprit  de  supplication  ; 
Je  suis,  grand  Dieu,  devant  ta  fece 
Dans  nue  extrême  affliction  : 
Par  moi  ton  cher  Fils  est  blessé. 
Trahi,  vendu,  de  clous  percé  ! 

2  Regardant  vers  lui,  je  contemple 
Dans  ses  tortures,  dans  sa  mort. 
Mon  paricide,  hélas  !  j'en  tremble  : 
Oui,  j'y  vois  mon  péché,  mon  tort  : 
J'en  ressens  un  bien  plus  grand  deuil 
Que  d'un  fils  unique  au  cercueiL 

3  J'en  suis  Jfnen  plus  dans  l'amertume 
Que  pour  la  mort  d'un  premier-né. 
Grand  Dieu  !  la  douleur  me  consume  v 
Mon  esprit  en  est  tontjuiné. 
Qoemon  imûtit  qid  t'a  percé,  '         \  -\' 

Soit  par  ton  trépas  effacé. 
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4  FaU-moi  trouver  en  tes  Uesvurvs, 
La  paix  an  oœnr,  la  gnérlBon  ; 
La  diêy  et  mUle  crflces  pores, 
Par  la  fol  jointe  a  l'oraison  ; 
Et,  par  la  grftce,  et  par  la  foi. 
Que  Je  vhre  et  meure  avec  toi. 

CANTIQUE  205.         {Air  8.) 

î  T^IEUy  victime  da  saint  amour, 

Pour  me  sauver  tu  perds  lejonr  ! 
£t  sur  la  croix,  pour  mon  péch^ 
Ton  sacré  corps  est  attaché  ! 

2  C'est  moi  qui  suis  le  criminel. 
Digne  d'un  supplice  étemel  t 
Pour  mes  forfaits  je  dois  périr  ; 
Pour  mon  bonheur  tu  viens  t'offrir  i 

3  Puisque  mon  crime  e^t  infini. 
Je  n'en  puis  être  assez  puni  : 

C'est  peu  d'uu  sang  comme  le  mion. 
Pour  l'expier  il  faut  le  tien. 

4  Ah  !  ne  pourrai-je  au  moins  un  jour 
Répondre  à  cet  excès  d'amour  ? 

0  mon  Jésus,  qui  meurs  pour  moi. 
Convertis  tout  mon  être  a  toi. 

5  Qu'il  ne  pense  plus  qu'à  t'aimer; 
Viens  le  changer  et  l'enflammer  : 
Viens  domter  en  moi  l'homme  fort. 
En  me  baptisant  dans  ta  mort. 

6  Sauveur  aimable,  en  qui  je  crois. 
Je  veux  t'aimer  portant  ma  croix  ; 

Jffe  renonçMBt  âe  )mur  en  Jovr, 
Te  //a/tre  et  soaffelr  à  aion  tomr,     •  ^ 


^/^-««/ /wfww  â  tous  BàomcAs , 
Soi?"  ^ojoar,  à  tes  toartfien»  ; 

''^rrerivre  aa  ciel  à  jaiirals. 


1   i:  ■« 
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-  CANTIQUE  206,         fAh 
10VR  ImuienBe,  flemEl,  ^ 

Jén»  Roi  dea  s^ntphins,         ^^,, 
/mAi  la  croix  poar  autel  1 
M  per^oua  tes  pieds,  te>  main*  '.\ 
.■Mt  pmr  anus,  tes  eaotmla, 
Qm  tn  i\eta  des  plus  haata  ci£i))c,  ,. 
Diwinir  ea  Agneaa  aonmia 
Ub  MppEcc  ignomluienx  !  , 

Le«m«lni,  let  pMtMkiaMU't  •-'- 
h^IMal  tODBftngeitfmél    ■  ■■  ■ 
NoufarauBiiaenUiigwHl    ,. 

4  Le  Bcemler-né  du  Gnad  Dim,'  - 
L'Untow!  im  da  TiM-H Utti  " 
Ph  tKM  Un,  dani  M  bM  KéHi 

Eat  nb  Mir  no  édiâinul  ^  -  '  • 

5  0  mn  jeu,  ropAn  en 


D^ndndletrirM 


[  en  pleut, 
profond. 


L«flUiBM  oâ  «on  nMtrje.lbt 

6  0  qwl  aatMU  cBircrt  .oMi*  - 
Ce  snnd  Nen  ùit  édttn  < 
U  meart  poor  noni  MMver  Un 
Hmu  ap[miujrn  i.  l'Ii^ter. 

7  Ojénu,  prend»  tontaex  Mi 
CMnreniiaanuieftuli . 
Onérii  DM  trille  laoïM 
Que  I»  grtee  abonde  ei 

CANTtQtJBW.       ,^  U.'i 
I  ITU  nrfr,  a!{r<wor,  M  JWt  AiWiMR  ; 


D'f?',^.,!!'!»^  ™i»'*y..  fiel- 


ïr^ïiss.-"" 


«■'iC-v»-»' 


...aii^l 


jik  da  lOB  Une  k  ]«iAh  UtaC 

CANTfQ0E.2Kr.,  .  t^^y  ... 
DKGARDEi  toD  cVItlii,  Ht^vtfn^Mble  ; 


s  CealeD  )alieiiIem«qtïBçi«an  etpfdrMfoifde}.  •  j 
Je  ne  tnme  chez  mal  niil  Mën  qûiMMConde -, 
(toeod  poor  toi  je  MHKnùi  endarer  inl^.^rW, 
Je  ke  wmUii  hâd';  ct^^tl.iljC^  i;;^  «^Kti. 

I  HMimncf,  tiMTBrMi.lWWDltiBS>^Bf;Mii11ure; 
L«  féM  (Act  oogi  w  dni«oi«i  InpoMnc  ^ 
Mon  eamt  àc^mmoa  oarrpjnpt.cpJin'll  T<«oU, 
El  MBf  MM  Mqb,  lel-mlme  fi  w  d^l 

4  PhiffliùdepltléqM'âlgMrietoTnnM,  {    ) 
Il  rat  ptr  1»  doalrar  pretfK-fUDlVttipMiini  i 

Cet  tatdoakiiiTeiiz  ne  le-MAfth'fàt/ 1.^'. 
QuBd  B  peue  qaU  pK»  NMonwtertee  pu. 

5  DetoMleimuxoentleMMttaéJ'illiMheDde: 
Te  bMi*  cet  le  «cal  Irfea  qaenutnuioûr  denaDde  ; 
MitaB'tr*'"  t^  wttolqidMHrftodleu, 
Aecwfert  de  Im  FUiJtM  moiUM  ft  ie»]M>. 

CANTIQUE  iiw.      .(Jtir*.)  l 


1  TV  cDonoltM,  A  la 
S^^S^'*  f  f*  "HW  démit . 


Omaimus  et  Fê&ké, 


^nne  àmoftcoHurlfiiilelUiieiioe: 

^i  nous  inèBe<aii  loiiferalB  bien, 

âans  quoi  rhomme  e»t  dans  l'iiidlgencey 

Son  savoir  ne  lai  «^  de  rien  :   ■ 

Si  ton  Esprit  Saint  m'y  condaity 

Toat  bien  en  moi  sera  produit.  ,.,  . 

3  Oni,  Seigneur,  montre-moi  la  roate, 
Qn'il  fimt  sniyre  pour  me  sauver  : 
Souvent  je  balance  et  je  doute  ; 

Je  maicHe  et  ne  puis  arriver  : 
Mids  si  tu  me  prends  par  la  main, 
J'irai  par  un  plus  court  chemin. 

4  Sans  cesse  rennemi  m'assiège  ; 
La  cndnte  agite  mon  sommeil  ; 
De  tous  oôtâ  ce  n'est  que  piège  ; 
Esprit  divin,  sois  mon  conseil  ; 
Portant  mçs  vœux  an  Père,  an  Fils, 
Rapporte  en  moi  ton  paradis. 

CANTIQUE  211.        (Air  Coi^torj 

1  p^NSEIGNE  et  mets  la  vérité, 

Seigneur,  an  cœur  qui  te  réclame'  ; 
Et,  dissipant  l'obscurité,  , 

Que  son  flambeau,  sa  vive  flamme» 
Eclaire  si  bien  mon  esprit 
Que  tout  le  reste  y  soit  proscrit.  .  '  ' 

2  Fds  voir  à  mon  ame  à  l'instant  .:...,  ^4 
Que  la  nuit,  l'ombre  et  la  figure 

Font  place  au  jour  plus  éclatant 
De  la  vérité  belle  et  pure  ; 
Que  c'est  ton  Esprit,  ton  amonr« 
Qal/bat  laire  ao  cœur  ce  beau  jonf'.' 

^  Qae  Je  péché  qui  l'obscnrdt, 

t^rauhé,  la  tromperie, 
/f  oottte  affreux  qui  rendurcit, 
**  orgueil  dont  mon  aine  est  peine. 


1  --i' 


-«• 


l62  Convaincus  de  Pécbt^ 

CAN'nQUE  213.        {Air,  Pi.  87.) 

1  pERDRB  le  teiu|Mi,  0  perte  Incomparable  ! 
'^    L'éternité  wale  en  Nt  voir  le  prix. 
Fais-moi  la  grflœ»  6  Përa  des  esprits. 

De  racheter  on  temps  si  peu  dorable, 

2  Je  plains  ces  Jours  où  mon  ame  ravie, 
S*aiiandonnait  à  d*lndigDM  transports  ?  ' 
Ces  jours  perdus  m'accablent  de  remords  ; 

Que  ne  sont-i^  retranchés  de  ma  vie  ! 

3  Que  mes  regrets  ont  une  juste  cause  ! 
Que  j'd  sujet.  Seigneur,  de  m 'affliger  ! 
Mids  ton  amour  s'empresse  à  soulager  ; 
C'est  sur  lui  seul  que  mon  cœur  se  repiose. 

4  Que  ta  démence  est  podr  nous  infinie  ! 
Oui,  tu  fids  grftce  à  nos  égaremens  : 

Si  ton  courroux  dure  quelques  raomenv. 
De  tes  Viveurs  tu  rempHs  notre  vie. 

5  Bien  souvendn,  dont  Tespoir  me  console. 
Sois  désormais  mon  unique  entretien  : 

Ah  !  In  dois  seul  rempUr  un  cœur  chrétien  § 
C'est  à  toi  veul  que  je  cours,  que  je  vole, 

CANTIQUE  214.        (Air  3.) 

1  pLKIN  des  plus  beaux  objet»  le  cœur  se  titnrr«flde  ; 

Il  n'eu  saurait  tirer  qu'un  bonheur  ImparlUt  ; 
Et  rien  ne  peut  remplir  son  fonds  tonjoun  avUr, 
Que  la  seule  beauté  pour  laquelle  il  est  UAt, 

2  Tous  les  honneurs  du  siècle  et  toutes  les  cMtam, 
Tous  les  trônes  du  monde  en  un  seul  rénnlty 
IVMites  les  voluptés  et  toutes  les  richessii^ 

Soat  dûs  biens  trop  bornés  pour  des  TOVBtaâBla . 

^  Les  âearcn  enrichis  dn  trWmt  des  tQSBfttScMK      ' 

Portent  à  i'océau  leara  eaux  aana  \e  tsrau^t  - 
J^e  torrent  tout  entier  dea  dé\ice%  Yk\iTCk1ta«i 
-^««a  l'^bîtue  du  coeur  se  pcrdaaM\cw«fte. 


'■ÉPi»'ttt  wéà  ctkt'iiMkr  immense  ? 

ÂÊ  CMrtifuIft'iClAflilL  JUlMBAflfirMi  •'  1 

#rit  m  IM  Mm^  ]j0iM%'qpM  tiJiniHittce 

MM  le  «MNiàl  el  iPlMtrtiiiiiMjinÉiiÉtgi.. 
>4r Arife  mcf  ptm  wi  ««MMMSwnMi^i  -  ^ 
Ori  pwtt  twOe  étandwr  hi  digfc ji^  êÊdm    -i 

à  CmoÊtt  «B  dMf  altéré  powWWWWiplii  '  - 
Afaut,  Selgnew,  aiati.Moa  MtoiTtaidéilm)  <    i  ' 


Ah!  Aatipe  lànnit-qii^ft 

CANTIQUE  ?rt.      'i^/iHiS      ' 
1  QUEL  bommMe»  àrmtm  Dliij  WÊm  imm  jiHnMl 

Od  iNdMe  m'amtee  tfirapi^swMiIlBMMli  P 
Cert  «ne  faiagntté  que  j()  ne  m^.miiMtMlrt»     . 
De  iteevdr  to^}o«ri  et  ne  ni^^imm^    • 

9  Je  ii|ietBi9eonyaincnqnMtfÉipiliMlM»lwnÉte 
He  pet  l>»  nne  erourècÉl  wMIHemui  i 
Tdb  aaumr  le  démontre  floni  .Ob'}!  «qw  amèie 
A  tee  piedi/plellM  d'érden^  à  t^imsr  m»  temx. 


.felBap  Meiy  fi  ponr  ineè  ei  'iiiiulMiMMUl  tffetÉ>|fe, 
IMIaiPoir  tont  mon  eotarijel  Jei«tiMli;rMrir&  : 
'  Cliieieiir  tn  jalg^ie^  yèi  on  4  ienK  gegi . 
tletoDjHMwrpoèrmo^peni  «OeM»  MmflHr? 

4  MkiC^  ei  mon  principe  ce  ma  An  flMrtMtoflemUe, 
Je  viML-ie  «ei»  Seignenv  et  J'y  dele  i«tè«er  : 
Il ùmtktÊm jaHwneni  qtie  l'anuNurnoni  reeieisAAit^ 
i^mm,  jwtfMrtte  imetoi  lk*oinit|Spi«l\i»«iAT. 


^1    ^ 


i        V 


) 
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ti4.VQl«dit-ilt  pdeiB  de  NodrcHC  ; 
:lpÔtir  TOUS  Md9  que  mu»  ncar  s'iutËrcise: 
TOon.Bnrcbargéi,  Je  vuaa  soulagerai  ; 
i-TOM  coDibotcui,  je  iiina  proréger^, 
y  mon  Jeans,  mon  aaiqoe  espÉtauce, 
loatTt  l'enfet  qui  preada  uoitc  df  ft'usc  ; 
iKme  remiemi,  calmi^  aoa  pawloDs, 
4*Ëpaads  daua  uoa  cuars  lea  bËafdictians. 
1  ÎTm  qui  régis  les  cienx,  la  terre  et  l'obde, 
g  .  Ee  qui  d'DQ  doigt  soutiens  toat  oe  grand  mi    ' 
Ttt  veux  biiiu  Écoater,  de  ton  trdue  élarael, 
Les  soupirs  et  les  fœus  de  mou  cnnr  crUuiael 

5  6  notre  ami,  notre  nalqae  refuge. 
Notre  avocat  bieu  plus  que  uotreJQge  ; 

De  ce  trône  de  grâce  où  uous  le  supplions,  ■ 

Képands,  i<^udssui  nous  les  bâuédiclioua. 

6  Oui,  ta  réponds  en  ta  bonté  lup l'âme. 

Pour  DooB  tDontTEr  IL  quel  point  Dieu  nonivalme  ; 
Tu  Eus  voir  à  nos  yrax  ta  divine  apleudeur. 
En  nous  donnant  accès  aaprÈi  de  ta  grandeur, 

7  J'obtîEitdrûdonc  enfin  la  grâce  p»i«,  (^  ' 
Qdï  cbmge  ed  nuuii  le  cours  de  la  naliire  : 

Tn  répandras,  S«igneuc,  en  moi  ton  gaJnt-Espriti' 
Et  tu  me  feras  lire  au  ciel  mon  nom  écrit  ' 

CANTIQUE  218.        f^lr  Guerneies.J    '/,■  ' 

1  CEIGNEUR,  qoi  me  créant  me  fis  à  Ion  image.  ', 
Et  qui  me  rochetnnt  me  rendis  ton  ourmge  ; 
Qne  je  suis,  moi  pécheur,  indigne  de  nommer. 
Mais  qui  vonlos  ponrmo)  dans  les  nraax  l'slitme;  : 
I  ElTa^Dt  mes  pécliés,  changea  en  paix  la  colère  ; 
ï^B-raoi  trouver  du  sang  lu  préclcQX  taMte. 
Qnem>a.6>i  tive  eabroiM  Un  glorkax Suiveu^i 
»i/™Mi7tewnDaJade  et  guérit  «aUngncOT. 

au  obvm  lé  C&„ax>6e  et  qa'ent  la  lAiAetaiW  ■•     ^ 


-l-oi  du"*,  W08  <;"*■        ,e  iOÈ""»  "^  ta  »»t*L.^" 


Poir  eiBicer  dos  péchés  odieux  : 
n  BOUS  guérit  des  traita  de  la  malice. 

De  la  fureur  du  serpeut  envieux, 
t  0  Fili  de  rhomme  !  û  qaelle  e»t  ta  tendresse  ! 

Qui  croit  en  toi  nu  périra  jamais  : 
Qn'eu  cet  espoir  on  regarde  sans  cesse 

^A  ton  mérite,  à  toi  seul  désormais. 
Des  feux  brûlans  d*uiie  fièvre  maligne, 

Qui  fidl  parler  contre  tes  envoyés, 
En  d^poûtant  de  la  manne  divine, 

Guéria  nos  cœurs  corrompus,  dévoyés. 
3  Accorde  nous,  par  ta  mort  très-cruelle. 

Que  figurait  ce  grand  serpeut  d'airain, 
La  gnériflou  et  la  vie  étemelle  : 

AAontre  à  chacun  ton  pouvoir  souverain. 
Qne  les  blessés,  ù  Christ,  i\  toi  regardent, 

Poar, éprouver  soudain  la  guérisou, 
De  ce  venin  que  les  démons  nous  fordent^ 

Pommieux  tromper  en  gli8i<!ii\t  lexix  ^V&v^w. 

CAPrnQVE  221.        (^Air  U.^ 

t/a  tajmmoe  an  sa  bénign\%é  \ 

M  4 


: J  I. 
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Plus,  CJiiist,  à  toi  j'ai  mon  atteste. 

Dans  moo  extrême  indignité. 

Sans  toi  mon  sort  est  déplorable  ; 
Je  périrais  sans  tés  douces  fevears  : 

Maiata  meurs  pour  le.iiii»érable, 

Poar  moi  le  premier  des  pécheots. 
3      Heaiaas  69  qui  ia  grâce  abonde, 
Comme  les-eans  dn  Nil  ov  da  Jourdain  ; 

Qni  troa?e  eo  Dlea  sa  paix  profonde. 

Son  pur  et  délectable  Ëden  ! 

Pour  moi,  dau9  ma  misère  extrême. 
Je  cherche  un  Dieu  qui  porta  mes  langaemrs  ; 

Qai  subit  pour  tous  Taiiathême, 

Pour  moi  le  premier  dés  pécheurs. 

3  Je  ressemble  à  la  toison  sèche. 
Quand  la  rosée  abonde  tout  au  tour. 

Venant  du  ciel  et  douce  et  fraîche» 
Sur  ceux  qui  sont  dans  ton  amour. 
Néanmoîus  j'en  mets  tout  te  bl&me 
Sur  mon  cœur  lâche  et  mes  froides  lenteurs  i 
Car  le  Christ  est  mort  pour  mou  ame. 
Pour  moi  le  premier  des  pécheurs. 

4  Assurément  sa  grâce  est  prête  ; 

Mon  ame  espère  en  son  puissant  secours»; 

11  me  fera  lever  la  tête  ; 

Il  me  sauvera  pour  toujours. 

Allume  un  saint  fien  sur  lattsrre, 
Jésus,  fais  m'en  éprouver  les  ardeurs; 

Par  ta  mort  vraiment  salutaire. 

Pour  moi  le  premier  des  pédiears. 

5  Que  ta  mort  à  mon  cœur  s'applique  : 
Viens  vivre  en  mol  ;  vient  régner  au  dedaat  r 

l'aie  qa'ea  ta  grâce  évattgéliquc 
</e  t'oâfre  an  cœur  da  plus  aident. 
Alon,  efj  fo«  célestes  éainnié», 
-^^  pourrai  dire  à  toas  le»  tranai^MSBinK»  v  ^     ^  ^ 

''our  moi  le  premier  des  pécheurs. 


„■,  ,.I  "■»  *"  '  ^  ^Ue  ..  .^^ 
.Jf^lanenr,  <»  3«,  "    dominos- 

"**;  ."«•'••T.s^»■ 


■V'I  j»'t»  >»*So  »". 


CO»^*"" 


* 


pour  "*  ^^^ 


'  1  n  «rii  la  dtMir  fd  ■»  prodirii 

**  (tMdardotu.qMMBCM.an'Mvnj 
rata,  8d|B^,  <«>  nb  WdK, 
Jmm'k  M  qn'en  noi  (■  dMiiiiwi^ 
^WMtn  grice»  dut  mon  aéari 


2  Alori  par  an  pnBptchaiigai 
Fkh  da  dwnf  •MaS'd- — 
OùUMlSSmnlMRid 


OANTKlUfi  224.     -.  (Air  13.) 

Q.RAND  Dfen,  dont  le  profoad  myiCère 

Etl|«M|nittibleaiixnMUiettraax«biBiaiin; 
Fai»t]p.oo9Wiidtre  à  qui  n'espère. 
Et  n'iiMqd  ri«i  que  le  deti  malin* 
Déoofinre  le  fond  de  mon  ame  ; 
Montre  à  mod  conir,  qui  te  cherche  en  C9  Jotir^ 
S'il  à  Janialf  ecmun  ta  flamme. 
On  senti  ponr  loi  quelque  amour. 

2  Tu  n>l8  que  mon  ame  eit  ohacnre. 
Ne  Toyant  pu  dainment  son  état  ; 

Fhis  lui  voir  ea  la  clfirté  pure 
De  la  question  le  résultat. 
Mon  cœnr  pènt-U  rester  tranqulUe, 
Tandis  qu'un  doute  importun  le  poursuit  ? 
Fais-moi  ^ter  de  l'Évangile 
La  paix,  le  repos,  le  dopx  Fruit. 

3  S'il  existe  ea  m<^  quelque  obstacle. 
Propre  justice,  ou  sagesse,  ou  péché  i 

Arrache-moi  de  ce  pinacle. 
Auquel  mon  cœur  s'est  accroché. 
Que  ton  Saint-Esprit  lui  véwèifi 
Dès  aujourd'hui  ton  ineffiible  amour  : 
Qu'il  le  change  et  le  renou?elle, 
Y  fasse  à  jamais  son  s^onr. 

CANTIQUE  225.        (Air  eu  P».  23.) 

1  p^NCORE,  ô  Dieu,  Je  languis  pour  ta  grftce, 
Liève  sur  moi  la  clarté  de  ta  feoe  ; 
Ote'aujourd'hui  du  péehé  tonte  empreinte  ; 
Mets  dans  mou  cœur  la  filiale  erainte. 
Le  grand  8alut,  la  bonté,  hi  Jnsitoe» 
Sar  qai  s'élève  oo  céleste  émfiee. 
^  AssuJettU  mm  volonté  rebille, 

^cM  picms  en  «loacteur  quand  )eciv 


Quand  dam  *  »"* 


sa  flvcur,  #a  fotce  et  sa  Inml^io, 
la  priËre,  ])U  la  foi,  la  ferveur, 

lOUïOlr  Bit  grand,  foi  loule  en  wcerrltf  ! 
àver  U  justice  d'na  BÉdempieur  souffrant 
lue  tou  pouvoir  esc  grand  1 
leds,  mon  Seigoeur,  qu'une  ame  pt^nîteuti 
reosc  et  CDDleale,  en  répradant  son  cœur 
'A  les  pieds,  mon  Seigneur  ! 
ame  obtiendra  (ont,  ngelH,  amsnr,  paix,  i 
M  et  gloire  infinie  ;  en  croyant  jusqu'au  bout 
Mon  ame  obtiendra  tout. 

CANTIQUE  229.  (^ir  S.}  , 

f~)TE  le  voile,  b  mon  Saaveur,  -'ilft  ■  ' 

De  ia  sombre  incrédulité,  ■WtiW 

Qui  racbe  à  mes  yeux  la  faveur, 
Kt  l'amonr  qui  u>'a  rachctf . 
3  RÉïâleàmoucœurton  Baiutnom, 
Si  glorien:<,  i-i  Rrund,  ai  doux  : 
Manifeste  (u  raoi.  Dieu  trËi-bon, 
L'effet  du  sang  versé  pour  tous. 

3  Ë^'B  8us3i  lonn-lemps  arec  loi. 
Sans  te  connaître  au  fond  du  ccaur. 
Quel  ennai,  quel  i-uiiui  pour  moi  '. 
Ah  !  viens  dissiper  ma  langueur. 

4  Motitiv  «qJDUrd'hni  ta  cIiariiË  ;  .  . .''  ivu» 
Fn>  voir  ta  iclain:  k  mon  esprit  ;  ilit*f'' 
Grave  an  dedana  ta  v6rit£  ;  -  ii  "^  t  c 
Que  ton  saint  nom  y  soit  écrit. ,  , 

&  Que  je  tressaille  en  le  voyant, 
""  "^^,  ùitiB  salât,  /non  bouheut  : 


•"^l^m^étrte  m  <T3f  cfoyant,  ' 
CejtJeSeigaenr  î  c'en  Je  Selguff 


6  Conoaùieitê  de  i^éomc. 

C'est  en  toi  que  je  taia  éteindre  oetle  ardev  ; 
N'es-ta  pas  pour  mon  «me  nna  vite  iMitaine  ? 
Je  viens  à  toi  oosne  «m  enflni^'  • 
Qni vent lettWMrner à lonpère t    - 
Si  ta  f  cAce  en  mm  «orar  n'opère,        **     '^ 
..    Hélai  I  Je  rctamne  an  néant  :  r«  ^ 

Trop  impnisaante  opéatnre» 
An  Créatenrinon  ame  a  ton  reeoorst  - 
S*n  Toulait  nn  moment  en  saipei)dre  le  roon. 
Hélas  !  il  suspendrait  le  conn  de  la  nature. 
Source  dont  l'ean  Jaillit  aux  cieux. 
Pour,  soulager  mon  indigence» 
Ah  !  fids  ooaler  cette  abonduice 
De  tes  l^ns  les  plus  prédenz  :  -'    x 

Plein  de  l'ardeur  qui  me  transporte, 
Mon  cQsur  s'élance  au  courant  de  tes  cans  : 
Mais  ton  océan-m6rae,  ainsi  quêtes  ndsscnnx. 
Rend  ici  mon  ardeur  cent  et  cent  fois  pins  forte. 
Je  languis  auprès  ton  amour  ; 
Je  ne  Teuz  plné  qu'aimer  et  croire  :         > 
Jésus,  remporte  la  Tictoire  i 

Sur  tout  mon  être  à  son  retour.    •  f  ' 

Manlfiwte  en  mol  ta  richesse^ 
Toat  le  saint  par  ton  sang  mérité  : 
Si  l'approche  de  toi,  c'est  par  ta  charité  t  "  ■'    t 
Seigneur,  pour  un  ingrat  quel  tendre  amoir  ttf  p}r 

CANTIQUE  234.        {Air  14.)        '  ' 
T^IVIN  Soleil,  éclaire  moi  ; 

C'est  un  pauvre  aveugle  qui  crie  ; 
O  Fils  de  David,  Je  te  prie. 
Dessille  les  yeux  de  ma  foi  : 
Mon  cœur  sUdMlsse  en  ta  présence  ; 
Dans  son  néant  mon  esprH  est  plonge  : 
Dépourvu  de  tout  bien,  duCTimea  aardoirgé, 
C'est  de  toi  que  j'atteodi  tonte  nrn  déllvnuic 

Nomme  et  pécheur  denmt  tea  7C«s>    ^ 
Serait-ce  à  moi  d'y  comparaStti  \ 


•  àt^tiaM  a» , 

Je  mi»  l'obja  te  MiiviUCt  ««tfjiBQtr j. 
■  liilMii  înnt-Jr — ^'jrirtim  Ti  Virlni 
aam  1  «»  le  TM^uu]»  n'omnMfféa/itiK- 


_ ^oi. 

GhbageTinon  deail  ea  all^ressc, 
'^Cent-'lâ  n:  <juu  l^it  la  lendresie  : 
W'Ca  esclave  est  cher  à  son  Roi; 

Ton  aiiiDpr  m'nppellc  à  ta  table  ; 
Du  pain  des  denx:  in  vcnï  bien  uiii  nourrir  ; 
Pnnr  un  ni  lendf  c  amonr  que  ponrtd-Je  t'iiSrli .' 
Heu  Coi-iuSme  en  mon  iiiue  une  slTtailcte  agréable. 
CANTIQUE  .23%.       fjÈr  * 


V^^*^  .•«''^''*îf\'»^"  avoir»'  ""'     ,, 


m 

de  to!  •aiI.ll^^tilikrw'^iDm 

.  ODD  iCilBHC  UIIIUIIVCI  III  IIWfciBT» 

.:    r  t /.!«.: r.,  «  ^  Ki^  «Ml»,     i-    ■ 

it  têt  la  soom  efel'iHM 
4it  la  ff^  reçoit  ttf  .$pi  d„_ 
M  dcmc  à  llnttaittrûr  Mise  4i|BB'.ilM 

^  (V  vene  en  mon  «eîa  eeiSfimm  OJBrtJphlMiirte 
leHent  une  sooFce  e^  fji^.ql  JaitHwM»ii»> 

,4*^  bienliearenz  jour  dèlimoMNliiQté,; 

AoBbeorétenidedMrédlté'/'''      '  »'.  ' 

Insk  fidèle  en  boit, 'et.iitiMAQB.4Mra!:.' 
C'est  le  sonrenln  bieaiMÎiràl  |||Mm« 
O  ri  ta  connaissais  M  M«dMt{|K4%^  , 

Pédbeor,  ta  langniv^  qirte  oa  dQ4i:m  wn- 

5  Crois  a  Sfoieiif  du  mondey  M  In^'^  M^  fontrine 
Qoi  fit,toiit  le  bonheur  de  a  ^«laHtàfaMV 
Crois»  et  qn'en  «m  eiosor  elMle  m  lÊl^pà»  éMMenf^ 
Qall  jail&ae  >]«a>ai8  aitptM  iwuHtffiÉÉaiBmJ  .' 

CANTIQUB  138.-  :  *^(^i^ite».M.>  ' 

I  IMiUS  léimniji''fBé  k  Arfèli,     ''  "V 

''   Mon  cœur  14in4r«R0iitttftoVHih    '     ' 

Bile  Ciel  ne  raeodMéV        ^'  ^; 
Malt  son  PropbèM  en  IJIMl'  " 
Donne  un  secours,  un  JMaitrtfnV  •.» .  i.  .-j;  : .-. 

En  sa  mlsérioordsw  /"...:•  r;:i....it-:  ::uit*-  >i'i 

S  Jedois4Mioiak>rèaiaM|ill "^i"  '  ' 

«Al'homme-DIevqaiairMMtMit;''  ^  -   '      * 
Qoi m'ùttkûmnykMytmlMk '  •- .  :/•  -  ^'  '• 
O Jésas,propbèleMiMf!l'--"Wi'«  ..u'/.r^  ^«'s,^'^    ^ 
Oor aw amour ji/mflmaet  -•        •>'<^A'^^.^'wV^l■| 

2 


■■^ 


1 


1 

V 

» 


'■■■^"o'ï'.ïï»'"""^».. 

jfc  jW*  *•  '""S'a 
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l  Si  ma  conduite  est  régulière,  •  >  -  : 
Parait  telle  aaz  yeux  det  hmaaiMy.  i  •  i-^i  >  i  1 1 
Elle  est  contraire  àlalnmiènt         .'  -i  ^:' 

^Qni  sonde  les  coeurs  et  le»  rdns  :       -<  :  r.  ■*. 

"J'ai  les  nenchans,  le  fond,  le  cœur. 
D'un  pâmer,  d'unlgraud  pécheur.        •  /  •   .- 

3  Je  suis  la  InreUs  égarée,  •  >  . .    .    f 
Bon  Berger,  sauve  moi  des  loups  ; 

Mon  ame  en  serait  dévorée».  •    -  >i. 

Sans  ton  amour  et  tendre  et  doux  : 

Que  son  attrait  victorieux 

La  tire  en  ton  sein  glorieux.  i 

4  Rapportée  en  ta  bergerie. 
Qu'elle  adore  à  jamais  ton  nom  ; 
Que  ta  grâce  en  mon  cœur  chérie, 
Y  croisse  en  dépit  du  démon  ; 

Le  del  en  sera  plus  Joyeux 
Que  pour  cent  Justes  à  tes  yeux. 

CANTIQUE  242.       (Air  FVan^s.)       ' 

1  TE  suis  tombé,  ma  douleur  est  extrême. 

Entre  les  mfdns  des  plus  cruels  Foleart;  - 
Ils  m'ont  ravi  mon  Dieu,  mon  bien  suprême': 
Ils  m'ont  laissé  dans  mon  sang,  dans  mes  ^eifik' 

Samaritain,  dont  la  miséricorde 
Prend  si  grand  soin  des  pécheurs  malheureux. 
Viens  à  mon  idde,  et,  par  ta  grâce,  accoitfe. 
Un  plein  remède  à  mes  maux  douloureux.-  '    ,  '  ' 

2  Entends  mes  cris,  Tois  ma  douleur  mortellej     .  i 
Toi  qui  descends  du  ciel  Door  nous  guérir  :     .  * 
Étends  sur  moi  ta  charité  fidMe  ;  "    ' 
C'est  toi,  toi  seul  qui  peux  me  secourir. 

Passe  où  je  sois,  et  que  ta  main  prqpice , 
Verse  en  ma  plaie  et  ton  huile  et  ton  m  -.  '    '  ' 

Sff^"  ^"'onr  roat^pniasant  la  KaÊf\«»  v 

Jiéiabhs-moi,  pmr  ton  Eaprit  divin. 

Té£u^  ^Pàre,  ao  cr!  de  ma  détteii*, 
«/^  remr  à  moi  du  haat  des  de«\  • 


j»  ploi  que  d«  U,MVC(,MO«nAe  .  < 
persans  â^EBCHMIiav  non  qonuv 
,imu,  en  toi  lagrftiyirtwMlPt 
on  tme  ■  pii^'Affica-M^gnenr. 


CANTIQUB  2*3,  ,  ,    M*"-»-) 

•  f^  quB  ta  wnz,  mon  Dieu,  d'aiw  une  «ueralie 
miif  cette  Jnsti!  hOTTonr  que  lai  lUt  aon  p&hÉ, 
C'Mti[Mla'««ai'  wbiiM,  Mqa'clk  «'fanmlUe 
Sou  le  nlnl  repeDlir  dopt  ce  mnir  e*t  tonché. 

t  Cette  cqatridoB,  hamble.  ilsiire,  «r^e, 
AMtoAmftmoli  da  perdoa  Rtteada, 
AMM^wrt^nptit,  MBde  il  Mea  U  i^e, 
Qae  tk  gifce  lui  raid  ce  qa'ilAraU  pma. 


Bt  MMt  raem  (h'Anmdlt'dKni  «Jmtice,  ' 
IT»  poM'ft-ytol'V^HÉdtniiM  tl  dmiK  odear. 

"*  ^fï  ™°^T^  ''™"'  eu  ta  aainie  alliance  -, 


***^'..pl  j'ose  eu  fon&aïvcc 


^^n: 


iMMHMr  dv  '^SMe,  To9 


I  .•.-..■  .;••       m  ■ 


IJle»  en  tkoiMiaiitt' 
on  oieû  si  permanent  i  . 
JèêiAêo^  pout  le  Jnèminy 
«hdras  pair  1»  midn. 

ï  à  mon  ame  épronter 
TesHmÎMaBt  pour  sadver  : 
aande,  en  terre,  aa  dlrl;- 


i/    :.l 


it  cherche  à  t'ètre  a4|ofait, 
n|)ettera8  pofait 
e  affligé  oài  ?eci  loi 
vepurda  de  iaM. 

B  mahide,  en  prtflOBy 
^  en  toi  sa  gnérlson,, 
en  élaigigsement, 
I»  aon  coutenteaient. 

uiFre»  enrichis  mon  cœnr  $ 

tnté.  rends-moi  vainqueur  i  j 

«flgle,  échUi|-moi  : 

nés  pas  aelop  ta  loi.  ■ 

PIQUE  249.       fMtèaCûn/Uem',)  I 

.nteur  et  ComK>mmateur  \ 

bi  dont  l'œil  te  rf^arde, 

mon  Restaurateur  ;  \ 

ton  salut  quoi  qu'if  tarde  : 

•08,  Viens  à  mon  seeètfs  ; 

ois  moi  pour  toujours. 

étosi  ;Nir  mes  fjx>ideuc8 
ûgésarmaUe; 

démence  iaûmkt^  .  * .  ► 

^plêaement  x  .\\ 


i  J'élii»  plein  d'inorédulité. 
Ta  m'inspires  la  confiance  :     .  ■ 
Je  m'attends  à  la  vérité 
De  ta  trës-fldèle  alliance  : 
Ta  viendras  vite  à  mon  secours  ;  , 
T\i  m'enrichiras  ponr  to^joacs, 

CANTIQtJE  247.        {Air  21.) 

1  gOURCE  de  tous  les  biens  où  nous  devons  prétendre, 

Aimable  et  doox  Sanvenr,- 
Dans  cet  benrenz  moment  daigne  mes  cris  entendre, 
Répondre  à  ma  fervenr. 

2  De  tonte  ma  misère,  et  mes  grandes  faiblesses, 

Tes  yenz  sont  les  témoins  : 
Only  da  pins  hant  dn  ciel,  d'où  tn  fids  tes  largesses. 
Ta  vols  tons  mes  besoins. 

3  Le  tronUe  qni  m'ofiiisqae  et  le  poids  qnl  m'accable 

Sont  présens  devant  toi  : 
Tki  vois  qnelle  sonillnre  en  mon  ame  coupable 
Imprime  un  Jaste  eflroL 

4  Je  cherche  en  toi,  Seigneur,  le  souverain  remède 

De  toutes  mes  douleurs. 
Et  l'Esprit  qui  nous  prête  et  sa  force  et  son  aide 
Contre  tant  oe  malheurs. 

5  Je  me  tiens  à  tes  pieds,  chétif  et  misérable, 

J'implorètapidé: 
Çt'j'attends,  quoi  qu'indigne,  un  secours  admUaUe 
De  ta  sainte  amitié. 

6  Daigne  à  l'instant  repaître  un  cœur  qui  te  mendie 

Un  morceau  de  ton  pain, 
I^cepaàD  toxkX  céleste  et  qui  seul  remédie. 
Aux  rigaean  de  Ja  ftim, 

^^issipfs  mes  glaçons  pajr  cette  henrenae  dam^nft 
^> ao»-  M'  ^"'^^^ome  ton  amoar» 

'^^^^^giement  qai  règne  d&Q«  ««»  •«• 
^^panda  un  nouireaa  jour. 


-le  dans  le»  oiesx,  i     ■'•i''. 

.se  plus  divaguer  sur  la  terre       '    ,   -r 
ra  ce  qui  brille  aux  ytas.  '  "  [  , 

qae  doDcear,  sois  l'imiqae  avantage  -.«i^ 
Jal  paisse  l'angter  ; 
1  tonle  la  viaurte  itt  seal  tout  le  btenvage 
tia.'ll  te  plaixe  it  goûter. 
I  tout  Eon  atDour,  tonte  mu  allègres^. 
Tout  son  bÎ£ii,  (ont  ion  bot  ; 
is  toutes»  gloire,  et  tODte.saKDdrrste,       -y 
CoroniE  tout  Bon  saint.  .   tI 

ic  par  ccMeunion  avec  toijedeïieiiiie  .  -i,,') 
Un  seul  et  mSine  esprit;  _       ,|.,,,.., 

>t  qu'an  parftiît  amour  à  jamnis  y  Eouticnne 
Ce  qne  ta  m'as  prescrit. 
12  V»r  W  miHéricorde,  inspire,  avance,  opère, 
AohÈvetoutenmoii 
Comme  en  tes  rhers  enfans  un  l'a  vu  soaveat  &M« 
Ênbvenr  de  leur  fol.  ,  ^ 

CANTIQUE  318.         [Airi.]       ,'ncil. 

l  'MON  Ani!,Jefrappea  ta'portcj  \fivl 

Je  viens  a  toi  sur  le  minnlt 
De  ma  douleur  et  rive  et  forte, 
Par  un  pressant  besoin  conduit. 
I  N*  dl*-tD  paa,  qui  cherclie  il  trenve, 

(Jql  demande i  mon  Pèreobtlent,  '  _  jTû  "" 

Etqniheftite  à  sa  porte  épronre  .ifti 

Tont  bien  nécessaire  on  Cbr£iJea. 

3  Seigneur,  mon  indigence  est  grande,  IrifAtlf 

Mala  la  charité  Vest  bien  plm  i  '     ,™  I 

To  répondras  à  ma  demande,  ^  ^^.^  ^ 

J'obtiendrai  1ë  pain  des  élut. 

i  Oal,  Seigneur,  Je  frappe  àta  poîte, 

JHetBeareeimltiHmnUéf    ,,     -, 


M 
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J'obtiendrai  tout  dëttlKirtité. 

5  Ton  amoor  âbnne  à' qui  çtosnde,} 
*A  qai  cherche  il  se  &U  trouver  : 
Qae  piMÉr  ^mqs  tt  clétoenâô  est  grande  !. 
1^  prends  plaisir  à  nous  sauver  ! 

CANTIQUE  i49.         {AUt  I.) 

1  Q  CIEL  !  Mi  descendre  en  i^os  âmes 

Ces  charbons  pris  snir  ton  àtrtd. 
Qui  les  foroAt  brftler  des  fiamniies» 
Des  feux  d'un  amoulr  f  mtaiorteL 

2  C'est  un  enfer  que  notfts  tertrt.    ' 

Quand  son  Auteur  nlnt  pwlttt  aliAé  : 
Nous  méritons  bien  son  tonaeite« 
Oui,  son  courroux  plus  eiiflàmmé. 

3  Viens  fondra  nos  cœurs  dans  ta  flamme. 

Changer  la  saison  d^  g^cons. 
Pour  cfettx  doift  l'esprit  te  redame. 
En  oèlte  des  fruits,  des  moissons. 

4  Alors,  en  nos  cliansons  nonrdles. 

Nous  célébrerons  tes  bontés, 
Et  les  justices  étemelles 
Dont  tu  ûds  part  aux  rachetés. 

5  Nous  publirons  àtCMA  le  monde, 

Élevant  les  tons  de  nos.  voix. 
Et  ta  charité  trës-fécondi^,. 
Et  les  biens  acquis  «ur  la  croix. 

CANTIQUE  250.        {Air  9.) 
J /^BlSONNIEn,  maii  danairesp^wicê. 

^^^ma  captivité. 


\\ 


•■I' 


a  porte  Élroili-, 
K  bouGht)  en  a  parte, 


déni  i'Catnt  chemin, 

pojami  tonJoDT*  mK'M'm^BU^'  '  -" 

joi», j'oMIenf.Jsfill-'ISwWb*'  ^■ 

tT^tietoaprtauÊKtiipt'  ■--'■  —■ 

Uh  mon  banfanir  «^  yine.lwMê  -  ' 

AniH^  llmmcnao  MfMlv  l>  ■:  i:iil  ■■am  i 

Qal mettra duH l-^MMliv-    ^uoiiiij; 


CANTIQUE  fel.    - 
1  'RST-IL  pONdble,  Amont  (ua^ .  . 
-"^Qn  le  pnhK  «tre  détfiîij 


RMroBM  en  Jén»  mftmnr^ 
2  Je  t'ai  proroqné  il  lMr4kiimi; .'''; 
Hepcmaïf  tes  atmiu  cootév,.  "    ' 
BondiëBODOraUIck'aTiiISt    ■ 
Loardement  umhé  mïO^Stiitu'ff» ,«, 
3'traliImon]>l«a,H]iTtUeW(,>  '  k 
Répajxde  ton  précieaK  ««nr 
Omtnseaoa  cœur  pMahtià^-    •■  ''■ 
S^'^i  "  '■"-  "  <''>'"■  ^cJ»t6  i   \ 


\' 


noi  rentrer  daiw  tapais, 
fidèle  Hmonr  : 
eux  n'eu  Butent  plut  Oislrail«, 
mon  dernier  Jour. 
CANTIQUE  253.  ■     f-^ir  14.) 
ËZ,  mes  |enx,  rcnez  du  pleura^  ■<  i  •, 
/oaa  n'en  sanrîcE  ombî  i£|MUHkc  iJimU 
D'an  Diea  ei  propice  et  aï  icndrt,„.iHY 
J'aipu  mfpriiierleiCiLveura  :      .     i-  ,i, 
Cent  fois  maii  ime  fngilire  .    i  ..< 

A  recherchÉ  lea  (outaioeB  sans  eauz. 
Et  buvant  h  longs  traits  en  de  doubles  ruinscau 
HÉUs  :  j'aj  délaissi}  la  fontùjie  d'eau  vlvi'. 
3  Oui,  j'ai  df  JaisBé  mou  Seigneur, 

Pour  dea  plaisirs  lUÉglliincH, 
Qui  in'out  coudiiit  dnns  les  ahlnies. 
De  riui<iiiit£i  du  inalheiu'i: 
Ma  conscicDce  criuiiaellc 
Cause  à  Diou  eiEar  mille  troubles  sccrtls  ; 
Change-lcSid  bon  l'ère, en  déplue  eunU  n-i;rc 
Que  Je  muclrais  pIcnicruacoDdDilL'infidtlu! 
,1  C'est,  mon  Sannar,  i  cetle  fois 

Que  je  me  rends  A  (m  ponreultcs  ; 
Je  reviens, après  lanCde  fuites, 
I  Chercher  mon  refuge  *n  ta  crois, 

1  Malgré  l'enftr  etses  Bienacei  ; 

l  HéniH  mon  amc,  cffbçanl  mcii  forfuili'  ; 

I       Je  n'oSbnseral  piaa  lou  amour  désormais, 
I       Si  tD  répands  sur  moi  ton  Eipri*  et  kca  gcîuieï 
Cim-IQUE   25t.         (-^irW.l 


I 

i 


Éclaire  encor  ma  oeosciciioe 
Coopable  envers  Dieu,  mon  San? enr  : 
Ah  !  si  mon  crime  é^  à  fislre, 
Pour  l'éviter  j'endorerais  la  mort  ; 
Et  la  mort  me  sendt  un  moins  rigoareps  sort, 
Qoe  de  vivre  et  me  voir  h  ic^  desseioa  coa^alre. 

2  Si  Diea  me  paoit  içi-lws. 
J'ai  bien  mérité  sa  eol^^ 
Henrenz  m'U  ^e  chfitie  en  Père.; 
Heurenx  s'il  ne  me  dsmne  pas. 

Ab  !  si  mon  crime»  etc. 

3  Quand  Satan  contre  moi  Mdié, 
Viendiadt  fondre  avec  ses  farief. 
Je  perdrais  plat6t  miUe  vies» 
Qne  de  commettra  nn  sevl  péehé. 

Ah  !  si  mon  crime,  ete. 

4  Oseral-je  élever  ma  voix 
Josqn'à  toi,  Mi^esté  saprème, 
£t  dire  encore  aoe  je  t'aime^ 
Tayant  méprise  tent  de  fois  ? 
Dispose  enfin  mon  ame  àlhiva 

Un  plein  retour,  nn  gétténsx  cObsta-  ^     ■ 
Pour  retrouver  ma  vie  et  ma  fosue  ««ta  asait  ; 
Paix,  fol,  justice,  amour,  ettoat  Menaalntalga. 

CANTIQUB   355.        {jitr  Brtf.) 

1  J'ÉTAIS  fort  en  la  foi,  j'étais  Nazârien  ; 
^  Seignenr,jetriomplnu8entoi, 

Je  rompus  tout  lien. 

2  Mais  ayant  écouté  la  chair  traîtresse»  Bé|as  !  ' 

Les  Philistins  m'ont  surmonté  ; 
lis  m'ont  pris  dans  leors  lacs. 

3  Mes  envieux  au  guet»  me  trouvant  endormi» 

Jif'oat  /MitVeëdxfe  eik  jouet 
If 'an  crueJ  eaaemL 

A^'^^  "^.^àangereux  de  céder  à  la  chair  \ 

O^!?.^^""^^»  wi  perd  8ca yew -, 
^^  ^'i  comme  en,  enfer. 
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Parle  poar  une  ame  vile  ; 

Parle  encore  en  ma  fiiTenr  : 
ObtieuN-moi  la  grftce  immense, 

Qoi  me  réunisse  à  toi, 
M'affermifisé  en  ta  présence. 

M'attache  à  mon  dHn  Roi. 

CANTIQUE  257.         {^iir  5.) 

1  T\IEU  toat-pnisMmt,  fiils  grâce  an  pins  coupable. 

An  pins  méchant,  an  pécheur  tel  qne  moi  ; 
Au  cœur  cent  fou  perfide,  iDezcusable  ;  • 
Mais  qui  soupire  tns|amment  après  toi. 

2  Que  mes  péchés,  dont  la  douleur  m'assiège. 
Qui  sont  plus  rouge,  hélas  !  qne  cramoisi. 
Soient  plus  blanchis  que  la  laine  on  la  ne|^  : 
Qu'un  saint  repos  succède  à  mon  souci, 

3  Efface-les  comme  une  nuée  obscure 

Est  effacée  an  premier  coup  de  Tent:    '■■'>■     ■ 
Pnnçe  à  l'instant  ma  conscience  Impure,    ■:    > 
Di?in  Sauveur,  en  ton  précîenz  sang. 

4  Lave,  et  rçlave  une  ame  Impure,  hnmoncfe  ; 
Un  cœur  souillé  par  mille  impietés  : 
Qu'en  moi  soudain  la  paix,  la  grâce  abonde  ; 
Que  Je  t'honore  avec  les  rachetés. 

5  Ah  !  que  jamais.  Seigneur*  11  ne  m'anrivo 
De  m'éloigner  ni  de  toi  ni  des  tiens  t 

Que  mon  cœur  veille,  et  que  tout  en  mol  suive 
Ta  loi  parfaite  avec  les  bons  Chrétiens. 

CANTIQUE  2ft8.        (j4ir  Comm,) 

^PÊRE  en  moi,  Seigneur,  opère 
Ce  cbaagement  tant  déâlrè  \ 
J^éconcilic  avec  ton  Père 

Alon  cœur  eli  sa  route  6garé  •. 
îf*^  ^^onc/amment  ton  EsprU 
*or  mol  quQ  ta  grâce  attendiAl, 


"'•tiré,,-  •*>■*«<. 


'loi.,;  ■'2'', 


"''•w..S°""«.' 

PC"': 


-S*^' 
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r  une  ame  vile  ; 
icore  en  ma  ÙLwenr  : 
loi  la  grftce  immense, 
réonisse  à  toi, 
»9é  en  ta  présence, 
he  à  mon  dHn  Roi. 

JANTIOUE  ^7.         (^Ir  5.) 

>nt-pai8Mmt,  fiiU  grâce  an  plus  coupable, 
ai  méchant,  an  pécfaenr  tel  qoe  moi  ; 
«nt  fou  perfide,  inexcmnble  ;  ■ 
(onpire  instamment  après  toi. 

léchés,  dont  la  doulenr  m'aMièige, 
lins  ronge,  hélas  !  que  cramoisi, 
s  blanchis  que  la  laine  on  la  ne|^  i 
it  repos  succède  à  mon  sooci, 

comme  une  nuée  obsenre 
3  an  premier  coup  derent  ;        *  ■ 
ustant  ma  conscience  fanpnre,    :. 
rear,  en  ton  prédenz  sang. 

^ve  une  ame  inipniir.  fmmoncfe  ; 
(oniUé  par  mille  Impiétés  r 
l  soudain  la  paix,  la  grftce  abonde  ; 
onore  arec  les  rachetés. 

jamais,  Seignenr,  il  ne  m'anrivo 
;ner  ni  de  toi  ni  des  tiens  t 
cœur  veille,  et  que  tout  en  mol  suive 
faite  avec  les  bons  Chrétiens. 

NTIQUE  258.        (y^ir  Comm,) 

sn  moi.  Seigneur,  opère 
agemeat  tant  désire  ; 
irec  ton  Père 
-  cti  sa  roatc  égaré  : 
imtaentton  Esprit 
c  ta  grâce  attendrit. 


—Ht  AiUMr  de  la  nUsfKcru'V  h:.  ■. 

Ha  btmcbe  akn.mAmL!^     ;;  '      '' 

Elmlaiigse  «wfi3ir.T.;,;  i', ,  r  .!^;,' 

PabBia  ta  fidÉUtt.Ti?!,, /;.i;ii  v,„',.,. ','.'' 

CANTIQUE  SSff.    vjfMuMi  «MuHm 


)  J'en»  raiMtago  d'êwittoriaË"  '"    " 
PU-  tM  lohii,  dit  MkfesMKB^âMÇeï  '  ' 


/ 


Db  ma  déplonble  IgMHWc^" 
Fit  rcMra  nt  nuA  twcIiMéi,' -  -  -  -'  " 
Me  Moontrlt  IM'.Térftési  :,   <>  'm 
3  Bfal>  qneOe  erreur  !  malf  qael  alMai 

niu  a»  teMT  ds/n  lie  u^SâiîwSe 

naraOB  ameoiuété  peS^T^^-  ■ 
€>  3        ■'■'■■ 


Coïiwfl» 


ificus 


it 


BccW- 


***: 


•««'^fetW- 


IC 


^\a^^ 


0^7 


\ 


ceoMT\Vl»* 


,»^i««< 


«^•'j:^»»- 


rça\oi 


CA 


^^la^^^ 


^^« 


>ète 


e^  "^"^  e 'nt  t»^* 


père 


Se'»*^dfo« 


ife- 


V^nse 


5âr  mol  q«c 


ta  g 


»R.l»ll.l»»dliiiJh!,  .,„„„..,..  .  r:.n 
«"«"""(«(«■«.••«•11...../:  »* 

QB'iJunli  M.céiéM^«W'  '<•>  ■<<•' '■  '--it 

Bla»lnsK  avce<qdtS.,.<.„.,t, („[,.,„;,  . 


•g 


CANTIQUE  359.     .:ifM««i  «Nt«MrO"0  > 

•A Metl»nteiir(^W»M*;""'^''"'"'''- ■'■■*■'■■■' 
■AtwdMat  «wnminitaifcil»!''  -■'■  "^        "    .iQ 

PU  In  «otu,  dit  —laaifc-liriMIiii^'i 
Ton  ai Ji-j— "^ -li..  ■ .    .'-  • 


De  m»  déplonble  ignonuE^  ' 
Fit  TriBire  en  mol  Mt  dÉrtO^" 
He  déttrarrtt  tM-Térh£fc  ' 


«wranio  «Me  «M  «rf  néMn»     ^^         N      -  — 


( 


'  Pioroqam  toB'Miidnr}al«nx, 
A  petdo  le  fni«alnl^K. 
Qidl'iiihnitaa  SrIuEikhm. 
3  ô  ConilDctenr  de  ma  jennene, 
I^rdonne  an  ai  fAchens  détour  ; 
Un  tel  àbn»  de  la  teodresie 
De  tou  il 


3  Qoe  non  aine  lolt  rtirote, 

PèrcRràcton  bten^ini£  Fil*; 
Qa\  >ar  U  ctolz,'  <ta^  î'ifonle, 
T«  priait  pottr  Mi  ehiieQiU.    '. 

4  Veuille  1  nnibat,  paf  H 


Da  Itvre  où  nia  u  éerllea, 

Btgoérir  QKi  rebellIoBï. 

5  Onl,  qoe  mon  .^mc  en  soit  guérie. 

Par  ton  Epooz,  son  Mt&cia  i 

Qne  ta  grlce,  il  JamaU  rhérie. 

L'attire  et  la  colle  i  ton  i«iu. 

CANTIQUE  261.         f^irl.) 
1.  QOMHE  no  Jouw  dus  «a  djiregsr. 
Je  sDDpire  aprM  M,  mon  Dieu  : 
'Aïoa  cher  #TIi  mon  cwQr  ï'odrCKr,  ' 
"- «  lien. 


■'Mwwr ri>>imiy iMÎiiiènij- 'i •<  :>   ^ 

«plis  sur  mol  Uss.^^9){j^^    ,  ..;.,.,.. 
nm  ctta  gibire  «^i^Heipç  ^ete.^.  •:      », 


'.»'.  k/. 


Mcrifieoi.  préidmx  i 

Uni,  le  Roldoi-aiiM^'"  "i  ^«i  ^-  -''f!'  '''-'^ 

CE  haïssable  !  fuÀHÎiiy.ilifi^T  '  ''^'  •   ''' 


tprès  mia  chote  >  |iff^jp<ti»i:>ilH)i>^^  Uj ..  it 
t  en  mol  lutte  cM^eptTO  Col;..  ..:  .,.^  , 

nvduF^ré;r^màar  dnTVès-bmt.     '  . '  ,, 

éricordeMinJboadetiefrqoiui'  1    <']!.:<'. 
lMiiceaccor4(ftMi»ri»peftlQèMoti»-  .  >  it^ii: 
âqrf^|0»flSre4-»iroVriiitiwJ#»>  ■  ■:  -::.,i.i.^i 
MM|r qui çonvv«  nplve iniqnilâ^  l...  .  i;:wi;  i. 

K  Intercède  pour  iHi  iiastt  ttteblàult;  ^  '*' 
•nheïin  titairède»  pàr^rlde^  eh'toà  flanc. 
»dbinl)Wfflft«WWfÇ^WW*Ar.  v\  v 

o  3 


«019'" 


«<«;^. 


ii'^w'ftl''^' 


■s-^i 


y'a 


'o^-a.-* 
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CANTIQUE. 2aa.;     r-^ki.)    . 

1  QUE  rbomme  eslt  fiUble  6t  téméraire, 
H:  Qu'il  s'expose  ta. des  vaioftdétowrs!- 
Qa*à  son  bonliœar  il  est  colitraure^   ; 

Quand  au  ciel  il  n'a  pa^  recours  ! 
Un  apôtre  à  la  mort  m  vante  . 

De  pouvoir  suivre  son  Seigneur  ; 
Mais  a  la  voix  d'une  ^iVante ,  ., 

Il  est  sans  force  et  sabs  vigttenr. 

2  Jusqu'à  trois  fois  11  TéHèi^ 

Son  indigne  abbéifation  : 
Combien  de  fois  l'osâ^-fo  faUrt, 

Mon  ame,  ft  ta  cbhÂisioti  > 
Pierre,  an  regard  de  aon  cber  Mflitl^y 

An  chant  du  coq,  en  uik  mOdient, 
Soit  quil  a  pu  le  méoonnaitre  ; 

Il  sort  et  pleure  amèràuenb 

3  Hélas  !  mon  cœur  trop  inflexible, 

L'ayaat  renié  tant  de  fofr,  ' 
Est  bwn  mpim.toucbé,  mplM  sennUe» 

Et  bien  faoias  docile  à  sa  voix. 
J'ai  trop'sonveûtiKqifé  Pkrre, 

C'est  moi  qfe  if  df^»  condamner  ; . 
J'ai  plus  fait  au  Sauveur  la  guerre  ^ 

Il  a  plus  àliks  pttittotiner. 

4  Christ,  Il  f^na  plus  que  les  antres  l . 

Mon  cœur  est  nroid  et.lauguissaat  \ 
Il  fat  un' des  plus  saints  apôtres. 

Je  suis  un  pécheur  hnfrtiissafnt  : 
Dieu  du  deli  affermis  mon  ame  ; 

Remplis  mon  cssiir  du  même  Ètfpiït  ; 
J'aurai  pour  toi  la  même  flamme  ; 
Je /joôn^iii  IpDt  en  J^9iM-'C)Dcd«U 

CÀNTIQVE  264.        (Xlr  ^n«1m*,\ 
^  O  ^ON'meu,  8l  ta  tCt%  t^^vùxnx^ 
A/».fe.«mclalti  panStre  eti  taoW 
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Vleni-y  faire  nn  nouveau  «éjonr, 
EÏprlt  de  grâce,  Esprit  de  foi; 
Et  que  bientôt  j'annonce  à  tons 
Ta  miséricorde  envers  nous. 

S  Si  ta  longue  attente  a  para 
Envers  moi  pour  que  d'autres  croient, 
Qne  je  sois  par  toi  secouru, 
Trllement,  Seigneur,  qu'ils  le  voient  ; 
Qu'arec  moi  donnant  gloire  à  Dieu, 
Ils  soient  embrasés. d'un  saint  fen. 

3  Réponds  à  mes  vœnz  importons, 
C'est  ton  désir  pins  qoe  le  mien, 
Que  le  del  idt  nos  vœux  communs  ; 
Que  le  vive  en  parfait  Chrétien  ; 
Que  je  t'aime  avec  tes  élus  ; 
Qne  je  t'aime  en  ne  péchant  plus. 

4  Esprit  ton^  puissant,  remets-moi 
Dans  ta  divine  liberté  : 
Unis  mon  ame  au  Père,  en  toi  : 
Fais- moi  part  de  ta  pureté  t 
Qne  rien  ne  me  sépare  plus 
De  mon  Dieu  ni  de  ses  élus. 

CANTIQUE  265.        (Air  Ancien.) 

1  JE  t'ai  foit  uu  outrage  extrdme, 

^A  mon  grand  tort  et  déshonneur  ; 
En  toi  i'ai  méconnu,  Seigneur, 
La  beànte,  la  bonté  suprême  ; 
En  toi  j'ai  méconnu,  Selgn^r, 
Un  Frère,  un  Père,  un  Époux,  un  Sauveur. 

2  Ne  me  rends  pas  guerre  pour  guerre  ; 

Mon  cœur  s'ouvre  à  ton  Saint-Esprit  : 
Couvert  du  sang  de  Jésus- Christ, 
Je  ne  paia  craindre  ton  tonnerre*. 
Couwei^  du  sang  de  Jésns-Chrîat, 
Ssare  au  pécheur  que  son  crime  a  protcvV^. 

0   4 


BfclW^' 


i« 


^^A^î  Te  vivent  in«rc«*^*^l;      :  .         ■      ' 

Verra  K«^  \    ,„.  potsMo*  m 
Je  Tenwe  r.^^\  en  »  •"'=" 

nonnc-moi  » J'   yen»"»»''     . 
Si  Je  nierccn^i^^ 


I 
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tonjoiirg  ïODs  les  yeus,  ■  ' 

que  j'arrive  anx  deux.  tui   I 

SECTION  IV.  ■  "4.11m. 


rANrWUE  267        {Air  Adorons  tout.) 
)l'BL  triste  état,  t|uelle  guerre  ci'UKlIe, 
'  Divin  Saovegr,  alors  (jh'oo  eft  rcbcllu  ! 
craiDie  ei  les  rEoiorda  dfchirenl  tour  à  Uiin  ; 
utrc  eijirit  n'est  eii  jKiix  ni  ta  nuit  ni  le  joai-. 
Mon  amc  hâos  1  C'iBÏt  sËche,  était  iDone  ; 
El  cependant  ta  fr^ippuii  il  la  porte,; 
Ton  amonr  me  livrait  d'inaensibles  comliatt  ; 
Soarcnt.jc  lej  sautais,  mais  ne  nie  rendais  iios, 

3  Tbdi^  toucliÉ,  j'aurais  vonla  me  rendre, 
Itienidt  après  je  niulu»  m'en  dÉfendre  ; 

J'arauçais  quelques  pas,  et  pull  je  recntais, 
Me  réleral»-je  nn  peu,  bicnlûl  je  retombiia. 

4  Triste,  agUf  par  de  vives  alarniea, 
Soui'ent,  liélaa  '.  je  versais  bien  nen  larmes  ; 

Souvent  je  m'Éirlat»,  daus  mes  troubles  divtra, 
Vicni,Sci;aearJ^.^ns,  viens,  ab!  viens  brinerin  es  fe 

5  Enfin,  Seignenr,  A  mes  cris  favorable. 
Tu  fus  tonehé  de  mnn  sort  misérable  ; 

Ta  bonlé  répondit  à  mes  homblc!!  lonbaii*  ; 
Ta  me  lis  savourer  les  dooeeurs  de  la  pals.      -  - 
i       En  moi  tout  prît  une  fece  ilourellc,  '  ■."  -t. 

Je  foH  bientôt  tout  brûlant,  plein  de  ïSMi^*^  "' 
'{"a  lumifere  changea  mes  tf  nËbres  en  joV(j  !> 
Et  tn  fis  de  mon  ame  un  paradis  d'amoBT.   .,„   ,., 
7      Je  veuEbénir  i  jamûa  tacl&neiiee,  ,    ' 

1^  grftce  extrSmo  et  ion  Amour  iuiueuHtï,.,    , 
.  Sauveur,  pour  mes  foi-fait)  aUïicUéïluAu  -^waia    , 
ÛtaJ  Bieta  6ai  aia  peine  et  m'intTQus  A&ia  V»y 


CANTIQUE  268.        {Air  AdoroM  tout.)     ^ 

T.OfN  da  Patttevr,  en  brebis  égarée^ 

Mon  ame  impure,  et  da  monde  enivrée. 
Errait  aveuglément  au  |pré  de  ses  désirs, 
Se  plongeait,  s'enfbn^it  dans  Tamour  des  plaisirs. 

2  Satan  m^avalt  lié  de  mille  chaînes, 
Sons  ce  tyrau  jen*avai.i  qdé  des  peines  : 

Je  trosv<dè  et  mon  juge  et  monexeGuieiir 

Au  dedana»  et  mon  ame  en; proie  au  destmcteiir. 

3  Tantôt  le  bien  me  paraissait  aimable, 
ËnsiiHe,  héla^  !  11  nrétait  haïssable  : 

Inquiet  et  HoVIant,  pu*  le  vice  emratué, 
MalbeureuKvje  restait  dans  mes  fers  enchaSaé. 

4  Jusqujes  à  quand  du  serpent  et  du  crime, 
Serai-je  donc,  ô  SeU^neur,  la  victime. 

Disait  mon  cœur  perce  par  le  cruel  vautour, 

Et  pour  Dieu',  qui  m'a  rait,  n'aurai -je  aucsn  retour 

5  Sauveur  du  monde,  infinln^ent  propice  ! 
Éloigne- moi  de  l'aflflreux  précipice. 

Où  le  cruel  démon  précipite  mes  pas  ;. 
Romps  à  l'instant  mes  fers,  et  nç  tne  quitte  pas. 

6  Tn  viens.  Seigneur,  m'édairer  et  m'iostniire  ! 
Je  vois,  je.  sens  que  tu  viens  pour  détruire 

Les  œuvres  du  serpent,  et  ponr  nous  affranchir  ; 
Pour  nous  purifier,  et  pour  nous  enrichir  ! 

7  Gloire  à  Jésos,  6  grâce  attendrissante. 
Que  ta  vertu  dans  une  ame  est  puissante  ! 

En  brisant  de  nos  cœurs  l'extrême  dureté^ 
Tu  sais  eu  lîdre  un  temple  à  la  divinité  ! 

CANTIQUE  269.        (Air  AU9mand.) 

1  'M'E  quitte  plus  ton  ami, 

-^  .  Ton  Jésus,  ton  Dieu,  ton  Père  ; 

'Soij  toujours  plus  affermi, 
MOa  cœur,  aim^,  adore,  espère. 


Rekvés  de  leurê  ckmie 

cet  ami  sans  pareil^ 
!  vole  à  rinstant,  mon  ame  j  ■ 
nira  comme  un  soleil 
Dt  lè  feo  pur  Doitô  enflaoïmie . 

iA  senl  ndiis  ahné  éa'touï  temps» 
J'un  ambor  inconcevable  : 
Son  trépas,  ses  vœnk  cons^n^ 
Sont  pour  une  ame  Insolvable. 

Tiens-toi  donc  à  l'amitié 
De  cet  ami  débonnaifè, 
Dont  la  bonté,  la  pitié 
Ne  se  trouve  en  aucun  frërc. 

CANTIQUE  270.        fÀi 

1  pJHANGE  un  cœur  lAche  et  rampai 

Seigneur,  qui  va  dissipant 
Les  biens,  les  dons  précieux 
Qu'il  avMt  reçu  des  deux. 

2  Par  mes  inattentions,    . 
Que  de  consolations. 
Que  de  grâces  de  faveurs 
Dont  j'ai  perdu  les  doncenfs  ! 

3  Trop  souvent  en  te  servant  ■ 
Je  suis  plus  mort  que  vivant  : 
En  négligeant  tes  attraits, 

Je  m'endors  on  me  distrais. 

4  Je  devrais  d'un  feu  divin 
Brûler  comme  un  Méraphiu  ; 
Être  épris  de  mille  ardeur» 
En  contemplant  tes  grandeurs. 

5  Dieu  éi  plein  de  ms^esfé, . 
X  qui  j*ai  tant  résisté, 
Absorbe  un  cœur  languissant 
Dans  ton  amour  tout-puissant. 

6  Qu'il  ne  se  âétoarne  ploa 
.  J}a  beau  0&otiet  des  élfis> 


OÙ,  par  l'Esprit  Saint  conduit,  •  . 
On  n*est  vaincu  ni  tédnic 

CANTIQUE  271. .  ■    (Afarchê  -Rfi^.)  /   . 

1  l 'ÉCOUTERAI  la  Toix  douce  et  propice 

^  De  mon  Jésus/ mon  Sauveur  et  mon  Dieu  :.   r 
Dans  mon  cœur  vide  U  imettra  la  justice» 
L'amour  plus  fort  que  le.  ^.  et  ^e  feu.      ■  • .  -  J  /  ■ . 

2  II  parlera  de  paix  au  cœur  sensiÛ*»  , 

Qu'il  fait  rentrer  dans  ses  commanidemeiis»     . 
Le  gardera,  par  sa  force  invincible,  .  ■     ■ 

De  retonnier  à  ses  éga^emens.    . 

3  Otti,j'anrai  part  au  précieux  salf^re 

De  son  trkvail  et  de^  maux  qull  souffrit    . 
Moi  qui  n'arals  qu'attiré  sa  colère. 
Et  contristé  mille  fois  son  Esprit. 

4  Signale,  A  Dieu,  ta  puissance  infinie  ;  ' 
FÎus  triompher  ton  amour  précieux  ; 
Et  que  mon  ame,  à  son  Sauveur  unie. 
Se  réjouisse  en  ton  nom  glorieux. 

5  Certùnement  ta  pûx,  t^  déllvrfince 

Est  près  de  ceux  qui  craignent  ton  saint  nom  : 
1^  gloire  y  vient  surparâér  l'espérance  ;    " 
Tout  en  eux  dit  :  que  le  Seigneur  estlïoti  !    . 

CANTIQUE  372.        (Jir  du  4*9,99.) 

1  r^ANS  la  nuit  ténébreuse,  en  l'ombre  de  la  mort, 
^^  Hélas  !  j'ai  fait  naufrage»  oubliant  le  Dieu  fort  ; 
Méprisé  son  conseil  en  suivant  les  rebelles, 
Contristé  son  Esprit  avec  les  iufid^es. 

2  Mais  dans  l'afflictiott,  et  par  cent  minx  dlvdft. 
Il  m'a  fait  ressentir  tout  le  poids  de  mes  fers  ; 
Humiliant  mon  cœur  par  la  vude  souffraAoe,r  ■ 
Mon  esprit  abattu,  dénué  d'espérance. 

.9  iMasJa  captivité,  «ans  appui,  saus  secours, 
m/e  a  'osais  a  son  bras  avoir  tout  mon  r^owBitfki  v 


. .  JUMit  d^  feMf9  ckuêuï  SO0 

ifoir  long-tempe  enoeiué  mon  idolei.  .  ■  < 
foé  ion  conrroix  méprisé  n  pnrok« 

fré  mon  cœiir  de  tout  ttppot  njorfd» 
ne  £Ure  en  angotise  aller  à  son-  antet, 
ter  à  grands  cris  sa  démence  infinie, 
le  son  Fils  nniqœ  en  sa  noire  agonie. 

oit  à  jamais  l'Anténr  de  foas  les  biens, 
ws  nn  Instant  rompn  ions  mes  liens  : 
MHijoars  sensible  an  ctï  de  la  détresse, 
e  ame  en  son  péril  à  eoa  pouvoir  adresse. 

ill  m*a  retiré  des  ombres  de  la  mort  ; 
lérit  ma  langaenr,  en  me  rendant  pins  fort  ; 
pins  noir  tombeau  son  amonr  me  délivre, 
lonr  le  célébrer,  pour  l'aimer  et  le  suivre'. 

CANTIQUE  273.        fj4ir  9.) 

ne  t'ai-je»  Être  incomparable^ 
■e  ne  t'ai-je  obéi  plutôt  ! 
'id-je  en  ta  main  fovorable    - 
•é  mon  ame  an  premier  mot  ! 
J'ai  long-temps  raisonné  ! 
(race  a  tout  pardonné  !• 

oi.  Sauveur  propice,  afiUble, 
lale  eocore  un  tendre  amonr  : 
a'en  sentir  l'acte  inefllible, 
doux  effets  de  jour  en  jour.      . 
HMn  extrême  indignité 
"e  encor  ta  bénignité. 

ilhve  un  épais  nuage,' 

r  me  cacher  ton  front  vainqucar, 

1  survient  un  grand  orage, 

T  m'ébranler  par  sa  fureur  ; 

1  regard  vif,  à  l'instant, 

»  la  paix  an  cœDr  flottant. 

k  moa  ame  Immortelle, 
*«r,  au  gré  de  ses  soalialts, 


806  Uêjidëetàe  HjàÊâiêèaU. 

Etjoint8>à'lbn>^ifpl9iklèle^    '■ 

Elle  amHwœni  cm  l^ienââs^ 
Force  et  pniBMUiçfi à  notrs  Die»  ;. , 
Qu'il  trkHf)pl)p.et  zâ|;vl)e  i^ii  tont  n'e«. 


1.  .t  1 1  ■ 

'.Mî    » 

:::  ■  m 

I 

•      t 
•  I 


PARTIS   IV. 

SECTION  I. 

POUR    U»    FIOB^LBB   8B    BB^JQUIS^AHT* 

CANTIQUE  2r4*,       (Airi.) 
l^Q  QUEL  .impénétrable  abîme    . 
Est,  ton  amour,  divin  Sauveur  ! 
Mô^  atlégreàse  est  l^time^ 

Tu  m'èprichli  de  ta  faveur  :  ,^. ., 

Mon  amë  est  sur  un  fondement 
Qui  demeure- étenielléibieut.   . 

2  C'est  sur  ce  fondement  très-RtaUe, 

Que  j'édifie  eu  sûreté.  •.    * 

De  mon  bonheur  incontettable».  . 

Ta  mort  fidt  la  aoMté  :    .  . 
Appuyé  sur  tes  soins  constans, 

Je  ne  cndns  point  Ifeffort  des  temps.     .    . 

3  Ton  sang,  ta  grâce  çi|t  mon  refuge» 

Ton  amour  abonde  en^mon  cœur  : 
Je  trouve  un  ami  dans  mon  Juge, 

Qui  pour  moi  n'a  plus  de  rigueur  : 
Je  me  livre  à  toi  sans  retour, 

Mon  cœur  s'enfonce  en  ton  amour. 

4  Trésor  céleste,  amour  immense. 

Qu'on  ne  saurait  assez  priser, 
Verse  en  nos  cœurs  cette  abondance 

Qui  ne  peut  jamais  s'épuiser  ; 
Et,  sons  tes  dons  multipliés, 
Qu'ils  soient  toujours  humiliés. 
CANTIQUE '275.        (Air  du  Ps.  23.) 
^ ^yiEU  me  soutient  par  son  pouvoVr  awptèovt  \ 
C'est  mon  berger  qui  me  gatdc  «t  cv^Vx^iS 


Leijidèks  k  rêjmUsant.  9fl 

iie  tnanqneen  ses  grai  pAluragrs  ; 
itWcani^  je  saii  tes  beliax  rivage;*  « 
'abri  dD  son  nom  adorable 
e'ealsùre,  et  moD  Vepos  dprable. 
;ràD<  point,  marchiut  daas  cette. voîey , ,  , 
jC  Ir  mort  ji^  devîcaue  la  proie  ; 
Jil  je  serais  dab'i  su  irviUt  ob&cilrE, 
.lOTit,  Seigoenr,  »  |>rl!*eiiceini'aHare.i:i(  'I  j 
A  Uens,  aiiK  jteux  d'aue  ensieiue  Iroqpr^.  i      ' 
Joavtent  Qiik  table,  et  tu  remplis  titafuapq.  ^  j  \a^\ 
DetotiHtiie!!  joDra  ta(iii*dC8J<m»dF  AlB^'  tû- 
Et  !■  iBinlc  huile  oint  mon  cœui'  ut.  ma.^^  „,^ 
IWitdc  douceurs  acruiapiKUïut  ma  vie^  ,,,  ^■^/^ 
Qae  inon  bonheur  eu  CHt  digne  d'envie  :.    ^.[^■> 
J'Mpèrc  oiu»  que  ilau«  ta  maison  sainte.   ,,,  ^i 
Jepuserai  top»  meajouis  eu  tacmiutc. 

CANTlQUii  276.        f^ir  20.)   ^/■  'u-  * 
I  Q'BBT  ainsi,  mou   Seisneur;  i)ne   (b   «Mngts 

Kt  que  ton  sang  efliice  les  refur,  les  iu£pris 
Qaefal  fait  de  ta  grlce,  6que  j^Hii:guÙEnr|iri!i  1 

Amour  myslérieni:  !  ï'Imniorlcl  vient  dea  deux  . 
Tar  B.n  eSurt  iupr^me  il  s'expow  jk  mourir, 
Haa»  une  augoisBe  exU^nie,  pour  pouroir  me  gufiù 
3  CmWz.O  séraphins,  p(;D<<ta«mi cbérnblns, 

DeiAndrr  ce  myat&ro  ;  infiniment  profand.  . 
'     JUiais  votre  lumière  n'en  troavcra  le  fond. 

Majesté,  gloire,  boDUcoTifarce,  empire  et grnndcv 
A  J<tut  qui  se  vide  de  tDÏit>  par  son  (kiaonr, 
Ponr  DU  peuple  pcrRde  qui  lui  ravit  le  Jour. 
3  Le* liens  du  péché  we  lenaieutallathé, 
Midt  sa  force  i^iernelle  en  a  roojpu  les  iKcuds, 
Bt  M  gr&cc  iuiiuortelle  met  k  cninbic  il  mes  wux. 
Tiré  des  nuirs  cachois,  do  lynêiMcnï.  ci^ï    . 


ible  poaTQtT. 


i 


J ANTIQUE  4^6...      (4ir4 

/f ,  noQs  étiomaséls  dans  l^Dm] 

Mais  tB  bonté  propice,  àchftM 

;«x  Bèmc  qui  marefanlent  dtins  n 

noire, 

«Soient  reloîre  à  -letii^  yeux  leê  rayt 

Ciel  !  en  multipliant  la  sahite  natf i 
Que  ton  amour  éclate  en  ta  obère  f 
Et  qnc  n'a-t-il  pas  fait  pour  ain^iiie 
Quelle  riche  moisson,  quel  bnon  11 

3  Ouï,  ta  grâce  a  rompu,  très  pidMMUi 
Le  joug  et  le  bâton  du  cruel  exacte 
Comme  au  jour  de  Madian  ta  Fktol 
Réjouit  ton  cher  peuple  et  remplit 

4  Le  glaive  du  guerrier  armé  pour  le 
L'habit  sanglant  de  ceux  que  ton  p< 
Seront  jetés  au  feu,  consumés^daot 
£t  la  paix  régnera  sur  la  terre  en  o 

5  Car  l'enfant  de  la  Vierge  ici-bas  uc 
Du  grand  Dieu  tout-puisMinr  le  Fil 
Il  aura  sur  nos  cœurs  un  immortel 
Il  est  sur  son  épaule,  acquis  par  sot 

6  Son  nom  est  l'admirable,  et  notre  '. 
C'est  le  grand  conseiller,  le  Dieu  fi 
Le  prince  de  la  paix,  qui  descend  si 
Pour  abolir  partout  et  le  crime  et  li 

7  Point  de  fin  à  son  règne,  à  sa  prosj 
^A  son  accroissement  duraut  l'etern 
Qnc  nos  âmes,  par  grâce,'ra  ta  loi 
Rendent  gloire  à  ton  nom,  Éternel 

CANTIQUE  279.        (Air,  Qut 

l  PUISQUE  notre  Dieu  favorable 
Nous  accorde'  un  si  grand  secot 

P 


I 

i 


S-écto*»'     j   tonne»'!:  ao'i»»»"^** 
^^pr  d'on*  *5i!m«  des  me»*- 

nicômV*  "^»  «rre  .»  Von** 


ièla  se  rljouissani.  : 

a&Wa,        (Air  Gui.) 

■étieiiS,  noâ  louanges 

vire  Sanreur, 

ititet  des  auges, 

.  dans  sa  faveur. 

ire  da  monde 

e  ut  les  cIetdx, 

ncr  prufoode, 

g  rendre  hearcQx. 

1»  gloire, 

r  il  fant  croire, 

L  sain (été. 

le  Père  envoie, 

M  le  dernier  jour, 

,  quldniia  la  voie 

lier  avec  amour. 

la  ce  doux  gage 

e  cliarlt£, 

:  bérilagc 

oot  u  mérité. 

es  lidèlea, 

Iroiiï  <iuels  noiit  les  bicti.s,      , 

[eruellcB 

381.         (Air  du  ConjiteOT.) 

Hipvé  par  lagrâet, 
er  il  louer  Die», 

ir,  4mon  Sauveur, 
Ë^rit,  la  rareur'. 
irop,  eiH|ii«sons.riiwi 
lonncur,  lotianiiGs,  '' 


Venant*»"** V,_-,\oii»    . 

>A  chercher  le«  m  ^^^^^^ . 

e; \oU8  sentant  ttès-^  jésua-CÎ^^**' 

San»  V»  n»  V>i  i  ""j^  ^  del 


.tftieetl-Etbrit; 

ê  Mb  nom, jcViraplore. 
4MV9-oun:e,ili'«UeudrU. 

::?• 

«ri*Crie,  Ahb»,  Père, 

U-I 

Jbmb.  U  prospère. 

1  .«f  M 

..A  ^> 

•Ml.I»»lïstiquo  oniou. 

,j*i 

Anwi'M.luil  lia  trace 

'     •iqA 

L'^t^MM  pour  nous  mis  i  uoj  >. 

...V 

On  p«irtlt«,,ftti  croît  tu  gria--  ; 

Od  anoce,  nu  cnire  aa  port. 
S  Jta»,  im  Tt<'  et  mu  Tolc,  :  ':^J 

HOD  bondier  mon  Soleil  :  '' 

Qm  iwm  «ne  est  daus  la  joie  "'  '^ 

Quand  J'Kâlière  h  ton  conseil  I  'T. 

$  Dana  In  «acres  p&tnri^es  .  '""^ 

Je  ne  jwli  manquer  ils  rîeui  ,  ,'|, 

Ba  neontanl  tes  ouvragia  '  '  „ 

JW  part  an  souverain  bien.  ^     ." 

CANTIQUE  284.         (Air,4doremtimJ:f 

1  tyO'Oif  'h  heureuTt  sous  tes  regards  projjce»! 

VC  .£«  lot.  Seigneur,  'inelles  sont  mes  délices  '. 

Q;4aaJc  tais  joyeux  de  me  iroavfr  changé! 


.  al  »n  tn  m 
Et  tott-akli^  prfcleDK  a 
Non,  Bdpienrjaniain  rien  ne  me  parut  si  doux, 
S      Loin  de  tu  face,  et  de  ton  aillauee, 

Sani  ceaK  n"  ver  rougeaitmaconscience; 
An  millen  des  plaisirs  je  stniais  in  donlenrs  ; 
Maintenant  tout  est  doux,  miDine  jusqu'à  mes  plein 
4      Voyant  le  bien  sans  TouJoîr  eurienKittv 

Voulant  bmjoais  h  deas  utaltxeï  COmpTOX^ij^ 


âl4  Lu  fiièlet  èe  rijMêmmt. 

J'allais  le  grand  chemin  qui  me  poraftiait  droit: 
Mais,  Seignear,  désormais  Je  ne  suis  cpie  l'étroit. 

5  Henrcnsement  changé  fie  cahu^re. 
Je  ne  veux  rien  de  ce  monde  adultère  ; 

Là,  ponr  un  seul  pkdsir  on  ressent  miUe  manx; 
Mais  les  ma»  sont  réels  et  tes  plaisirs  sont  fiiaz. 

6  ô  mon  Sanvenr,  que  to  m'as  fait  de  grâce  ! 
Ponr  ton  honneur  que  fant-il  que  je  fesse  ? 

Après  m'avoir  aimé  remplfe'moA  corard'^moar; 
Je  soiFnd  ton  conseil»  et  tes  pas,  sans  détour. 

CANTIQUE  «5.        (Air  11.) 
1  |}ËJOUIS-tol,  peuple  fidèle; 
'^  R^)oni8-toi  dans  le  .Seigneur  : 
Qui  suit  un  si  parfiidt  modèle 

Jouit  toujours  du  vrai  bonheur. 
R^)ouis-toi  dans  l'espérance 

De  voir  sa  face  un  jour  aux  deux. 
Attends  de  lui  la  déUntince 
De  tout  ce  qui  t'est  ennuyeux. 
2  Toujours  joyeux  dans  la  lumière, 
Et  dans  l'amour  de  Jésus-Christ» 
Conservons  l'allégresse  entière 

Qu'il  verse  en  nous  par  son  Esprit. 
Réjoulssons-nons  dans  l'attente 
Qu'enfin  ce  Sanvenr  glorieux 
Fera  voir  sa  doire  éda^te 
^A  nos  esprits  victorieux. 

CANTIQUE  286.       {Am^u  Pm.  ï\%. ) 
1  Q  JÉSUS,  parole  incarnée  ; 

Entends  le  cri  d'un  ijdble  enfiutt, 
D'une^aroe  nonvellemtnt  née,.    . 

Qnl  demande  nn  lait  nonrrUsant':     .      ,;    . 
Le.  lait  trèi^pur  de  ta  parole. 
De  ton  sang  répandu  pour  moi, 
/^  totÈ  Esprit  qafnouB  console  ; 
QbIdoos  ihh  croître  co  grâce,  en  fo\. 


CANTIQUE  280.        fAir 

NDONSy  Chrétiens»  nos  fonangc 
Au  Père  de  notre  Saurenr, 
.  Roi  des  hommes  et  des  anges. 
Qui  nons  reçoit  dans  sa  foreor.     . 

^▼ant  que  ce  maître  da  monde 
Eût  créé  la  terre  et  les  cienr, 

\vant  qu'il  fit  la  mer  profonde. 
Il  pensait  à  nous  rendre  heureux. 

Il  nous  a  destiné  la  gloire. 

Par  un  effet  de  sa  bonté  ; 
Mais  ]>our  ey  jouir  il  faut  croire. 

Et  vivre  dans  la  sainteté. 

4  Vieifs,  Jésus,  que  le  Père  envoie. 

Nous  sceler  pour  le  dernier  jour» 
Par  TEsprit  saint,  qui  dans  ta  voie 
Nous  fait  marcher  avec  amour. 

5  Donne  à  tes  enfans  ce  doux  gage 

De  ton  immense  charité. 
Cet  arrhe  du  riche  héritage 
Que  ton  sang  noas  a  mérité. 

C  Alors,  avec  tous  les  fidèles, 

Nons  comprendrons- quels  sont  les 
Et  les  richesses  éternelles 
Que  ta  bouté  réserve  aux  tiens. 

CANTIQUE  281.        (Mr  du  Ct 

1  TJN  tison  retiré  du  feu. 

Un  pécheur  sauvé  par  la  grâce. 
Doit  s'empresser  à  louer  Dieu, 
Y  provoquer  rhumaînc  race  \ 
Qu'il  doit  chérir,  6  mon  Sauveur, 
Ton  sang,  ton  Esprit,  ta  faveur  l 

2  Onî,  oui,  mon  amc,  cnipremons-ii< 
*A  rendre  amour,  donneur,  louang^t. 
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CANTIQUE  288.        (Air  %  et  7.) 

1  r^HEF  immortel,  qnand  »erai-Je 

Bien  affermi  daus  la  foi  ? 
Qaand  avec  Dien  mardkerai-je, 

Saiis  plas  violer  ia  loi  ? 
0  que  mon  ame  est  légère,  * 

Et  prompte  à  se  révolter 
Dn  Dicn  vivant,  dn  bon  Père, 

Qni  seul  peut  la  contenter  ! 

2  Toi  oui  vois  mon  impuissance» 

Détruis  ce  mauvais  penchant  ; 
Range  à  ton  obéissance 

Mon  cœur,  hélas  !  si  méchant. 
Fids  sentir  à  ma  natore 

Ton  bras  tout  victorieux» 
l\i  Divinité  très-pure, 

Ton  amour  mystérieux. 

3  Que  je  te  trouve  à  tonte  heure, 

V\  tout  moment  avec  moi  : 
Que  ta  présence  y  demeure  ; 

Que  je  converse  avec  toi. 
Que  ton  Esprit  me  transforme. 

Me  fasse  un  homme  nouveau  : 
Que  sur  mon  Ohef  il  me  forme, 

Humble  et  doux  comme  un  agncauv 

CANTIQUE  289.        CAir  13.) 

1  r\UAND  la  grftce  en  mon  ame  abonde, 

H:  J'ai  beaucoup  plus  d'allégresse  en  mon  cœur 
Que  les  vains  partisans  du  monde. 
Au  plus  haut  point  de  leur  bonheur. 

2  Quelle  est  du  mondain  l'abondauce. 

Les  champs,  les  bléx,  les  vins,  l'or  ou  l'argent  ? 
An  fort  de  sa  réjonisiauce, 
Qu'il  est  à  mes  yeux  indigent  ! 
.?  Soa  ame  est  pauvre,  aveugle  et  wne  •. 
//  méconnatt  du  Seîgnenr  les  vw\%  \]\exiH> 


La  riihenlè  «tt'ttpiide'iàéoliDiiEf,  ' 
'..,  0Bele.cleleinimii|«6Mat«i8M.:-. 

4  GloireàtM'MMi,  Dle«t.idériMiTi^;  ' 
Du  nai  bonlieiir  aaqnd  à|«n  «MeA  fiuii 

Ayant  son  tiku  pmrr  WMf  xtnqléH^.  - 

5  Ainsi  dans  an  repi»  tràatfulllé  , . 
M cajdiirvy  met  nnits  eonleroat  détb^Bûdli  : . 

Tiroovant  en  toi  «nontûradley 
J'ac)ie?erai  ma  ÎMM  en  iHkl  ' 

CANTIQUE  2».    .    40#^  >)        > 

1  pAIS;4noi,  Seigneiir,  cô^m^  ai{'j|éjim  ^oyae, 

f^atécwrnievmôndfuiief  M 
Pour  ton  amour  qàe  iotit  &fli^  'tCMur'  ué^rue 
La  monde  entier  et  ses  faiâsai.ilQâoi^^f      ■    . 

2  Est-il  ici  trésor,  wtptiraiQaomoav^. 

Qni  puisse  un  cœnrtMWiQStmlt^caiateiitvf 
Non^  tf^  toi  seul  dpj^  la  gloire  emirpnoe 
Les  nw  droyans  que  ài  (^  nK^bûrtei^.  ' 

3.Ç*e8t  parla  fd  qu'uni  cmr  ehangi  péOre»' 
A  cette  fmie,  à  n  gIoii«^  à  sea'bfeaiy  . 
Ta  croix,  h  Christ,  è  IfHNifli  nfeaSMire,  '• 
Et  ton  <^probre,  en  rompaiMito Mett 

4  Comment  pMmis-ja,  iiâas  !  piMasr.ciivie 
Aux  ouvriers  de  tonte  h^qaitéi  ..li-  •:••'<■ 
Sans  oublier  les  JilaS'd^Hiflf  aMneiviey  ■•  ■  • 
Et  sur  monsortsana^troiaqniété^  -  ■  -  >     ■ 

5  Hélts  !  s'ils  ontdcspiiiSHnLdamf'oellionde; 
Cette  omlMV  ndne  édmppe  en  peà  dliistans  : 
C'ait  sur  toi  seql.  que  mon  espoir  #a  foadc  : 
Mon  nai  bonlieur  dure  au*delà  des  temps. 

6  Un  trAne  au  ciel  sera^marécomjiâlttf)' 

81  J*o1>éis  ea  nuavittàt pair  1^  Itif :   '^  '.  \  ^^ 

MÊtmame  sara  àMocmm^ih^  ml^Oïk^Vé  IP^WJ * V^ 
DlkniDear,  de  gloire,  et  dé  {mËc  ènaontûA. 


ToBT  loi  péÂii  dn  ■HM»A«w»iWj!  :>  >n  1- 

Qnl  non*  mine  an  del  pw.to,jHnr!,-  -«u  ». 
3  EMatoaiUM'Ceq«31nowdltiii-)  ,vii'.I< 

Cfoyou  tont  ce  qn'UM'icMka. .  Km'  .n  .. 

TiMitlBcrfdnk  rat  anuanét. 

Hall  qnl  le  srrft  te  (H*iué.  ' 
3  H  «Towc  en  Chdit.«a  |m<  hIiHîn;-!/  i 

Fm-  la  mort  qa'urJoBrBiMaMi:.: 


I     4  OChritt,  ARoidciDi 

FMi  dan»  no*  t— i» tw  fiMtdwmyHn  ut. 
Aboli*  tonte  bV"^  1     :  -     i,. 


Qu'on  persévère  en  ton  imonr, 

Ponr  voir  ta  face  a«  demiev  jonr^  .      ' 

CANTIQUE  2?4i         C^U'^.}. 

1  A  BAISSES  en  l'aoiiitiiité  préseneé 

Do  Très-Hant  qui  non«  a  tant  tàinétif 
Adressons  nos  vœu  à  sa  palssance. 
Nos  ennuis  seront  bietitM  diarmés. 

2  Ton  apôtre,  6  glorieux  Messie, 
Nons  a  dit,  Soyez  toujours Joveux. 
Que  cliacun  ton  oracle  apprede  î 
Aofximplis  ta  parole  à  nos  yeux* 

3  Réjouis  dans  la  grâce  fanmortelle. 
Tes  enfons,  tes  élus  désonmds  '^' 
Dans  l'espoir  de  la  vie  éterodie. 
Dans  l'amour  qui  ne  tarit  jamalfl. 

4  Consolant  $|on  de  ses  raines^ 
Viens  changer  en  un  aimable  Éden 
Son  dâ«rt,  en  ôter  les  épines. 

En  fiiire  un  délicieux  Jardin. 

5  Vérifie  en  ces  Uènx  tes  orades. 
Par  reflet  de  ton  sang  précieox  : 

Que  ta  gloire,  en  tes  sainte  tabernacles» 
Retentisse  en  nos  chanta  glorieux. 

CANTlQinR  !fS&.        (Air  é.) 

l  r)ISPARAISSEZ,  freytars,  alarmes^ 

Je  vois  l'espoir  des  plus  beaax  Joars-r 
Le  bonheur  succède  h  mes  larmcu,  ' 

L'allégresse  a  reprfs  son  cours  ^ 
Béni,  sauvé  par  mon  Seigneur,  ' 
Je  ebênte  nnjiynne  à  koo  bomieuF. 
^  J'étais  seul  avec  ma  honVette 

*A  passer  Je  torrent  Â«A'eau'\ 
Mais  en  toi  ma  ji4e  efct'compl«^% 
^e  aaia  entourré  d'im  tcoia^pe«a  \ 


JMMdeflMoaiiaueBj:;  ■'■i--.-  .':||i|U 

jidi  (AH  de  UB  «npir  t  WiF 

£nîi  de  tout  moD  CEMr,  '  i1b«  >i 

ji  ttiot  hjmiwàtntaMMÉr.        'WM»^ 

.«IM  1>  trioDiptMBl»Wli6    -       '    Mi 

trOne  à  jaueu  MAHIU  '^^  '  **»^ 

lODgrBDdjaarMIMnuiQi'  9n-«U 

ior  de»  ^n  pins  ttMAeù,  neiM 

anionbrancoapiflMWlMMti  ::i  ..^    ,  u  '  iH 

Je  ebanterd  rhimUrâUrMl.  ' 

CAN'nQUE  tas.        (Air  31.  AtM».) 
i  rj'EST  à  toi,  Sdgnew,  qneJe'Mfle, 

Ma  force  est  dans  ton  on*  pnlf^^nt  : 
Je  me  repaie  en  ta  puola  j .     .    '  ,,    ,^ 

Je  lare  ma  robe  ee  too  MU.  :  ._  .s. 

ircbàrlnbâ.  '"^ 


Un  Munir,  au  i-egttrd  l'M 
Kendi  mol  plus  tort,  iilni  lâlnt,  plil*$M 

Daiu  cMMqouc  i|ne  ritfts'wa^  ' 
2  Je  MMqrin.t^at*  prtMMt-t  i-'-i  !".  ' 

DeMenda  nM  Bd-dB.buiàM  CiMUi 
Uctt  dans  nu  ondr  MMdrfWMM  ) 

CoiidaUiiH)BaAMil^b9>l|.linçF>'i'     ims 
OQnoovlbltedwiSBOllWik,   ^■.,■  --„ 

Nuire  eapoirca  «meut^i-,  V   _.■, 

Où  de  ta  charitt  coBnoo,.;  V       ■,  ,  "  '  ' 

OnBintàjamaral'aclfai.     .  '•'•"• 

CANTiaUE  297..  ,   '  ([iÀr '*l  Pa^Ssi^T!" 


.'MIT 


t  rjBUBSVX  kJdI  quittât  le  ]m|>, 
"  ^  *"«  jow  de  flotté  €rita«\lt  ', 
Onj  reçoit  le  eéiàt»  ■■hitiir 


Oiiyrefoy(;ecfleeto»*ooBi  ,    ,  .      ■,,    ^^ 
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meetinilt,  ses  tr«mp€«iniî 
bmil»  les  plas.graa  *. 
raseinlesagneftiixi 

ëne  en  pito,  do*cenient, 

eminsuniV 

H  çbiMrgét  peMWûmeiU, 

itfcs  petite. 


Lesjldèks  se  r^ondiumU 

Vive,z  heureux  à  8C8  côtés, 

A  l'abri  du  danger. 
7  Cherchez  toujours  plus  ardemoient 

UtrlaUspiriÇuel, 
Pour  vistr.  et  croître  incessanimeot 

£ii  votM  Émanuel. 

-  CAmiQUE  300.        {Air  t.) 

1  CEIGNEUR,  que  nous  sommes  hétareuz 

Te  suivant,  t'addressant  iios  ^œux  ! 
Le  jour  se  passe  en  faisant  bien, 
La  nuit  dans  ton  saint  entretien. 

2  Chez  nous  point  de  vide  on  d'ennui, 
Pas  un  moment  sans  ton  appui, 
Où  qui  ne  s'emploie  à  propos. 

Pour  ta  gloii)e,  et  pour  tes  troapeaux. 

3  La  vie  est  à  charge  aux  méchans. 
Elle  est  douce  à  tes  chers  eiifans  : 
Chacun  faisant  ta  volonté    • 

Se  réjouit  dans  ta  Iranté. 

4  Qui  te  sert,  t'aime  uniquement, 
Possède  un  doux  contentement. 
Un  délectable,  un  saint  bonheur. 
Dans  ta  commuuiou.  Seigneur. 

5  Nons  trouvons  les  nuits  et  les  jours, 
Et  d'hiver  et  d*été  trop  courts. 
Pour  t'aimer,  louer,  honorer  ; 
Pour  te  servir  et  t'adorer. 

6  Pour  imiter  les  saints  du  ciel, 
Dire  avec  eux  à  ton  autel. 

Saint,  saint,  saint  Seigneur  tout- puissant. 
Que  ton  amour  est  ravissant  l 

7  Quoi,  nous  en  serons  tous  remplis. 
Dans  tous  les  siècles  infinis 
2>*uDe  lieoreusc  immortalité  ? 

QutJnort  !  quelle  félicité  ! 


I  ryouMialif. 
)1.        (,Ji>  6.) 


iltsamment  ', 
il  renaître, 
I  pmchùiii 


ma  patrie, 
■  Ht  de  foi. 
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2  Parle,  6  ChriM,  et  qu'où  avance  ; 

Une  DW  cœars  ii 'arrêtent  poïiit  ; 

Qu'on  croisse  eo  ta  connaissance. 
Dans  l'espoir  à  l'amour  jobl. 

Sur  quelque  objet  nos  eaprita, 
La  nuit  vient,  l'enueml  presse, 
Tout  eu  trouble  on  est  surpris. 

3  Que  cet  ordre  est  «alulalrc. 

Souvenez  vous  da  grand  Dieu  ! 
En  lui  nous  pourrons  tOBt  bire. 

Veiller,  prier  en  tout  lien. 
La  Jérusalem  cËleste 

Doit  nous  revenir  aa  cœur  ; 
En  oubliant  tout  le  reste. 

Nous  aurons  force  et  vigueur. 

4  ÔSiou,  si  je  t'oublie, 

Srje  n'agis  pour  ton  bien. 
Que  ma  main  droite,  affaiblie. 

Ne  aoit  plus  utile  à  rieu. 
Que  ma  laôgnè,  qui  fui  faite 

Pour  édifier  SloB, 
Itestc  en  ma  iMmche  muette. 

Si  j'ù  d'autre  intention. 

CANTIQUE  303.         (ytir  1.) 

1  f^OMME  au  puufdé  misérable, 

Taunuerilë  d'une  légion, 
'l'on  brai,  Seigneur,  m'est  sccourabic  ; 
H  dépossède  AppolUou, 

2  Tu  me  revêts  de  la  justice. 

Me  rends  le  calme  et  le  bon  seiLi  ; 
6  qu'à  mon  tooi  je  te  bénisse. 
Par  mille  accent  reconnalisans. 
•7  Que  j'aiiaoofe  arec  un  saint  xèlc. 
Le  salât  grand,  l'aiDOOr  parfuit. 


L$ê  fidèles  se  rijouiêtant, 

irftœ  accorde  aa  rebelle, 

mé  à  ma  pauvre  ame  elle  a  fait. 

De  œnvre  admiraSle  et  grande 
bis  en  moi  par  ton  Esprit  ! 
ne  veux  point  d'antre  offrande 
un  cœur  fidèle,  hàmble  et  contrit  : 

»t-à  réciter  les  merveilles 
ta  puissance  opéra  en  nous  ; 
victoires  sans  pareilles 
nos  ennemis  en  courroux. 

à  lui,  pauvres  esclaves 
vice  et  des  cruels  démous  : 
in  il  rompra  vos  entraves  ; 
18  et  moi  nous  le  bénirons. 

CAN-nQUE  304.         (Air  5.) 

i  filets  tonte  la  terre  est  pleine, 
il  n'est  pour  nous  que  périls  en  tons  lieu 
ms  la  terre,  et  pour  vivre  sans  peine, 
s  en  Dieu,  faisons  tout  à  ses  yenic 

mon  Jésus,  qu'ici  rien  ne  m'arrête  ; 
n'est  que  mort,  je  veux  me  détaclier  ; 
noi  trouver  en  ton  sein  ma  retraite, 
r  asUe  où  je  veux  me  cacher. 

û  qu'un  trait  de  ta  douce  présence, 
seul  trait  me  dégoûte  de  tout  : 
bien  doit  être  une  ample  jouissance, 
d  ou  se  sait  dégager  jusqu'au  bout  ! 

sentiers  que  propo^  un  saint  zèle 
is  n'auront  qu'un  bien  faible  succès, 
ce  regard  et  constant  et  fidèle, 
ieu  présent  accomplit  nos  souhaits. 

ve,  ô  Christ,  en  mon  cœur  ton  ouvrage  \ 
tous  momens  je  maiche  devant  to\  \ 
it  vers  Dieu,  dans  la,  paix,  daii«  Voitin 
iaf  regard  et  d'amour  ei  de  €^\.      '  ^vi 

y  2 
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CANllQUE  305.         (^fV  8  et  7.) 

1  QOMMENT  vanter  les  merveiÛes 
-      Du.  grand  Médecin  des  oœors. 
Dont  les  vertus  sans  pareilles 

Ont  appaisé  mes  douleurs? 

2  Pire  que  liiémorroisse» 

Mes  maux  empiraient  toujours  ; 
Nul  moyen  que  j'en  gnerisse  ; 
Rien  n'en  arrêtait  le  cours. 

3  J'employais  tout  en  remèdes, 

Qui  ne  me  servaient  de  rien  : 
Mais,  Seigneur  dès  que  tu  m'aides. 
Le  mal  cesse  et  tout  va  bien. 

4  Oui,  oni,  glorieux  Messie, 

En  touchant  ton  vêtement. 

Mon  ame,  à  l'instant  guérie. 

T'adore  avec  tremblement. 

5  0  quel  prodige  ikdmirable  ! 

Qui  peut  réciter  l'effet 
De  ton  amour  adorable  ; 
Ou  changement  qu'il  a  fait  ? 

6  Quel  pouvoir  de  toi  découle. 

Dans  l'amé  à  l'extrémité. 

Dont  4a;  foi,  perçant  la  foule, 

Peut  toucher  ta  majesté  \ 

7  Jésus,  toni-puissant  monarque. 

Consommé  par  tes  bien&its. 
Que  mon  être  entier  te  marque 
Sa  gratitude  à  jamais. 

CANTIQUE  3«6.        C^ir  5.) 

1  CI  vous  ne  voyez  des  signes,  des  miracles. 

Vous  ne  croyez  point  an  Seigneur  Jésus  Christ  j 
A  A  !  reposei^nmoA  sur  \afo\d«&oT«â»at 
Qa'H  aou8  a  donnés  par  sou  dViVu^v^W 


/ 


Lmfièkê  et  riiauiÊiÊni. 

•  taBler  Christy  en  demandant  an  signa» 
•doplODS  sa  pure  vérité  ; 
témoignage  est  si  grand»  est  si  digne 
Mf  le  reçoive  en  son  intégrité. 

ivons  point  le  temps,  la  fiiçon,  IHieore, 

moor  doit  à  notre  idde  accourir  ; 

t»  descends  avant  qœ  montais  menre  : 

n  n'y  viens  U  ne  poarra  guérir.  ^ 

dit-il  pas  croyez  à  ma  parole,  * 

rès*  paissante  et  soutteut  l'univers  :  f  ; 

nt  partout  de  l'on  à  l'autre  pAle  ;  VI 

I  un  remède  à  tons  vos  maux  divers.  p 

qnl  commande  à  la  nature  entière,  ^ 

os  esprits,  ils  rompront  leur  lien  ;  * 

i  l'instant  rend  humble  une  ame  altière: 
cœur  malade,  il  se  portera  bien, 

ous  recevons  ta  parole  étemelle 

tu  réponds  à  notre  humble  oraison, 

8  éprouver  ta  bonté  paternelle, 

bénisRant  avec  notre  nuùson.  ^ 

]ouz  bonheur  succède  à  la  misère  ;  ; 

ifer  se  change  en  nn  vnà  paradis  :  '^ 

de  la  paix  règne  an  nous  sur  la  terre  :  y 

l'adorons  en  suivant  ses  édits.  !' 

CANTIQUE  307.         (^ir  8.)  f 

m  fort  n'a  point  oublié  i; 

fiiiblçs  humuBS  uu'il  a  dits  ; 

is,  peuple  humiHe  J' 

roids  de  ses  grands  bien&ifei. 
je  pense  aux  jours  d'autrefois  ; 
e  songe  au  sièâes  passés  ; 
rie.  Ah  !  je  sens,  je  vois 
s  nous  a  point  délaissés. 

en  tous  temps  confiez-vona 
toai-paîssant  pour  sauver  \ 
q3 
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Qai,  de  notre  bonheur  jàtouz, 
S'abaissa  pour  nous  élever. 

Où  trouver  un  Dieu  tel  que  lui, 
Qui  délivre  ainsi  par  son  bras 
Quiconque  en  £ût  tout  son  appui. 
Dans  sa  peine  et  ses  embarras  ? 

3  Gloire  à  l'Auteur  de  tous  les  biens  ; 
Gloire  an  Père,  au  Fils,  à  l'Esprit, 
Qui  sans  fin  se  révèle  aux  siens. 
Nous  donnant  tout  par  Jésus-Christ. 
-     Gloire  au  Très^Un  dans  ces  bas  lieux  ; 
Qu'on  l'y  révère  incessamment. 
Comme  en  sa  sainte  armée  anx  cieux. 
Dans  un  profond  abaissement. 

CANTIQUE  308.        (^ir  8.) 

1  T\IEU  nous  ffdt  entendre  la  voix 

De  son  inépuisable  amour. 
S'adresse  à  nous  cent  et  cent  fois, 
Et  nous  tend  les  mains  tout  le  jour  ! 

2  Sa  voix  pleine  d'afitection 

S'est  fi^t  entendre  à  notre  esprit. 
Au  sanctuaire,  au  mont  Sion  ; 
La  voix  du  sang  de  Jèsus-Christ  ! 

3  Ah  !  n'endurcissons  point  nos  cœurs, 
'A  des  accens  si  doux,  si  saints  ; 
Cédons  à  leurs  efforts  vainqueurs  ; 
Croyons  au  préceptes  divins. 

4  Ne  soyons  point  comme  Israël, 
Qui  s'endurcit  dans  les  déserts. 
N'obéit  point  à  l'Étemel, 
S'atûra  ceot  fléaux  divers. 

^  Écoatoas  chaque  instant  sa  voix  •, 
^ip^rle  aa  dehors,  "an  dedans, 

^»  ^''^^eû  esprit,  en  «es  lois  ; 

*^^  aoigt  Jeu  grave  ans  cœurs  pruden». 


^ 


ez  point  non  oe  ini, 

ANTIQUE  309.        f.Mr  l.> 

ERAIN  PaWenr  de  l'Égilse, 
la  sontiens  dans  K*men; 
te,  em  la  m^n  de  Mojtt,  " 
It  cent  mlrado*  diTon  I 
la  l'ËgTpte  eu  est  frappée; 
dernier  coap  eit  le  pins  fort  { 
opte  entière  e<t  alanB^ 


Arrosaal  wi  pAtetax,  aaa  «entl,  *  >  I 

Db  mig  qui  ton  Mn;  noni  flgnie,  ^  kl 

N'eu  point  arec  l'Ê^fte  en  (feoU-  '^  !<■> 

4  iMIJofeaz,  mangeant  lap&qnen,  '  «4*1 

Comme  noos  faïsoiu  par  la  M,  •  .k^^ 

PoOr  fitre  à  l'abri  des  attaque*  ''ttU 

Cnne  antre  Egypte  et  de  MU  roi.  -'  JF' 

!l  De  la  malaon  de  serrltnde,  '  '"^ , 

PrlÉipreuË  pareu,  U«artl  '  >Ap4' 

C'cit  auui  notre  ent1èt«  étnde  '■•O 

Quand  sona  preuotu  paM  i  la  moit.  <tO  tX 

fi  La  mer  a'enfult,  laiMcnn  pBMage  imH 
Libre  en  son  lit,  à  qni  te  aert  l 

L'Egyptien,  qni  D'est  pai  nge.  y_n 

Le  anit,  tombe,  egtdetHota  eonrert  !  ^'V 

7  Atari  loQt  conspire  A  la  perte  .i  t»'^ 
Dca  malheareiiz  Ë^pHen^  ; 
""  '       ■     oJfiaffrâce  offerte, 

■c  CbHët  et  tons  lea  riens-  ^ 

"  aratértenae,  ^^Ê 


ocWf 


'""Soi»- 


i  wA  p0«r  Bou  nqn 
t  ChnH  «fe  de  Jésniy 
f;efMpHeàlaA|feàr 
mni  d'un  t^  Sauveur, 

IQiMilllr  tout  le  fruit 
nllloe  a  pvodttîty 
Itant  panUtemeot, 

Mi^  éternellement. 

WÇM'^  force  à  Jésus  né  .. 
t/Verbe  incarné  : 
^,  à  l'Esprit  dlTÎn, 
ont  ce  grand  dessein. 

jmaUE  3U.       C^ir  13.) 
A  déiste,  un  infidèle 
riser,  mon  Jésus,  mon  Sauveur  | 
pour  ta  gloire  immortelle, 
en  a  plus  de  ferveur, 
/aimer,  ie  veux  te  suivre. 


ô  qu'il  fait  abouder  la  grâce  ! 
Qu'il  uous  attache  au  Roi  des  rois  ! 

>      ô  notre  adorable  Messie  ! 
O  grand  Jésus,  6  grand  Ëmannel  ! 
Que  ton  Esprit  nous  sanctifie  ; 
Rends  ton  tronpeao  spirituel. 

6      Fais  voir  le  plus  beau  des  spectacles  ;  ' 
FtAs  Toir  an  monde  infidèle,  étonné, 
L'accomplissement  des  oracles 
Dans  le  Dieu  pour  tous  incamé. 

CANTIQUE  312.         (^ir  3.) 

1 Y^^^*  j'aime  le  Seigneur,  il  entend  mes  prières, 
^  Mes  vœux,  mes  cris  fervens,  mes  supplications  : 
n  fidt  luire  en  mon  cœur  ses  divines  lumières  ; 
Sa  voix  change  en  repos  mes  agitations. 

2  Les  cordeaux  de  la  mort  environnaient  mon  ame  ; 
Elle  avait  recontré  la  détresse  et  l'ennui  : 

Je  l'invoque,  il  répond  au  cœur  qui  le  réclame  ; 
11  fait  miséricorde,  il  devient  mon  appui. 

3  11  a  changé  nion  sort  alarmant,  effroyable  ; 
J'étds  pauvre',  abattu  ;  mais  son  bras  m'a  sauvé. 
Le  Seigneur  est  toujours  et  juste  et  pitoyable  ; 

Il  garde  les  petits  ;  sa  main  m'a  conservé. 

4  A  la  tentation  mon  ame  était  eu  butte. 
Sa  grâce  a  retiré  mon  ame  de  la  mort. 

Gardé  mes  yeux  de  pleurs,  et  mes  pieds  de  la  chnte  : 
Je  itaarche  en  sa  présence  et,  faible,  il  me  rend  fort. 

«5  Que  te  rendre,  ô  Jésus,  pour  des  faveurs  si  grandes. 
Pour  ton  grand  sacrifice  et  ta  grâce  envers  moi  ? 
Le  corps,  l'esprit,  les  biens  sont  de  faibles  offrandes  ; 
AfaM  toa  amour  accepte  et  mon  zèle  et  ma  fui. 

^^eip  béaia.  Seigneur,  Vaâore  ta  puhaance  \ 
T^fn"^  f  ^^i4^*rer,  te  louer  désorma\a  -, 
^obéf^    ^"^  ^^^^  a^w  reconna\«awicc, 
'r  aamblcment  et  ne  cesser  JamaX». 


„,   .„^_.,.fln.  HHH  IIHIUIU. 

Ml— ■»■■■■■ .  M  parole.  '  j    i 

Panti  id.  Bloriràx  Hittn,  ,  '>  "' ,',' 

Dau  ton âprit  par,  ImtaàiUit  '...., 

Et,  Dmt  rompant  le  pain  âa  del, 
.  A  tov*  B^-coI  coDtudtre. 
S  Donne  à  nos  cmara  ce  paie  de  tte   ' 
(^i  DDDi  &lt  croître  en  ion  imonr, 
Ed  tonEiprit,  de  jour  es  Jour, 
Et  qui  Dooi  ruMBie.  ■  Jin  (' 

G  Selgnïnr,  le  Jorir  de  grtce  jinace^,  ,,  ;rt»  ^ 

1^  Jour  où  l'on  peut  tmTslIUVi  ..*  ;i4 

Fala-non»  doncagir  ardUer,  '.'tl 

En  toate  diligence.  , 

7  Le]ouTdécUiM,an«le,an«ie;  Viïr' 

Denenraenf^neaoïcctlliiirtnkt  .■••mA 

Demenre  en  noiuetpnndi  let-ftnlti  .  'kl 

De  ta  pleine  conquête. .  ,  ,   ,, 

CANTIttOEâW.       (Ait  1^ 
1  pOIST  de  eaaâaïuBÉ&oa  .  *^ 

ft'Dr9H/-crDÎteiijé«u.Cliti*,        '-!j|fl 
Obéit  i  aoa  Biprlt.  ^^H 


36  Le$  fidèles  réjûuissanU 

Mais  qui  vit  seloki  la  chair 
Est  soas  la  loi  du  péché. 
De  la  mort  et  de  l'enfer,  - 
Aa  monde  impur  attaché. 

Il  ne  saurait  plaire  à  Dieu  ; 
Ce  n'est  qu'un  homme  animal  ; 
Il  n'a  point  l'Esprit,  le  feu 
Qnâ  consume  en  nous  le  mAh 

Mids  si  le  Christ  est  en  nous» 
Si  son  Esprit  nons  conduit^ 
Nous  portons  les  fruits  très-doux 
Qu'à  chaque  instant  11  produit 

La  foi,  la  bonté»  la  paix. 

Et  la  justice  et  l'amour, 

Dans  nos  vœux,  nos  dits,.nos.  faits  ; 

Dans  nos  mœurs,  de  Jour  en  jour. 

0  mon  Jésus,  fais  nous  yqlr 
De  ton  amour  la  grandeur. 
Et  sa  force  et  son  pouvoir. 
Son  immense  profondeur. 

CANTIQUE  315.         {AirduPt.Z.) 
Q  DIEU  de  vérité,  quelle  est  ta  charité. 

Qui  nos  péchés  emice  ! 
Qui  nous  rend  triomphans  ;  qui  nous  appelle  en&ns 

D'adoption  de  grace  ! 

;  Ne  t'ayant  point  connu,  le  monde  n'a  point  vn 

lie  bonheur  des  fidèles  : 
C'est  un  trésor  ca6hé,  le  voile  du  péché 
Le  dérobe  aux  rebelles. 

Toujoura  persécuteur  de  tes  élus.  Seigneur^ 

^  Le  mondain  les  méprise  ; 
Mai»  le  grand  jour  viendra  qui  lui  dévoilera 
Sa  fataJe  méprise. 

^araoas,  tes  fr/en-aimés,  de  ton  t^\e  «a\mia> 
JVous  avons  en  partage, 


«  Chantons  »'»J„*?^à««*»' 

•^"Se  douceur  « 
CANTiaUE 

1  J*,î^d«MW»'»*" 


Oni  COI»»"»®  *"      .  en  non*. 

W»  ""V    .  feU  non»  VQ>T 
*  De  to»  *•»*»!:  ,^npoa»o\r, 


Mtt Hles  loit»  ton  opiMrohre  et  ta  crois, 

>  i  jlwHi  heittiige> 

cwmib  Im  dent  49  le»  préefeu  Mmi, 

.attradant  ladite, 

iiidtra  aar  eux,  quand  ta  i^endrat^des  olcax 
iomomniei' ta  victoire. 

Baprit  tont-puissant,  que  cilacan  en  ton  laof 
«  hve  et  purifie, .  ,     . 

le  tol-mème  est  pnr^-eftqa'e&^e  joor  Attnr 
on  Dieu  le  farine. 

S  la  tristesse  enfin  s'éloigne  de  nos  oott»  ; 

émettrons  dans  l'amonr  divin, 

lp]ê,  Jojreoz,  rainq«ean« 

»ns  an  Tont-paissant  on  eaatiqiie  nonmean  ; 

ic  nn  cœor  recennaiasaàt, 

Undons  gloire  k  TAgnean. 

agrin,  la  doolenr  apparlieni  ats  méduuia. 
is  l'allégresse  et  le  bonlMSttr 
>oit  paraître  en  noê  chants. 

tons,  chantons  cent  firfs  le  Sanvenrdes  CMtiens: 
lis  à  l'ombre  de  la  croix 
^oos  avons  les  vrais  biens. 

isèie  et  l'eanni  sont  pour  an  ennemis  : 
ru  notre  père  est  notre  apptti  ; 
)a  grâce  a  toat  prpnds. 

ns  donc  à  lonts  trahs  la  cottpe  des  donoears, 
1  met  le  comble  à  nos  sonhuts, 
Malgré  nos  oppressears. , 

Chrétiens,  embrassons  les  prameatas  da  Ciel  ; 
nons-les  ferme  et  jonissona 
D*ane  doooeur  sans  fiel. 

.  CANTIQUE  317.       {^ir  Br^À 
te  bénis,  Se^gaear;  taloaaA^«ataaià\nw^ 
•f^  dans  ma  boncha,  en  mon  copiât.  * 


%oo  Ijcs  juietes  se  rejornssant. 

Pour  des  soins  si  constaDS. 
Mes  chants  exalteront  tes  faits  si  glorieux  : 
Les  dédonnaiies  s'y  joindront. 
Avec  an  cœur  joyeux. 

2  Venez,  amis,  chantons  un  hymne  à  l'Étemel  ; 

Avec  un  s^nt  zèle  exaltons 
Un  nom  si  solennel. 
L'i^vons-nous  recherché,  de  toutes  nos  frayeurs. 
Du  fin  serpent,  du  noir  péché. 
N'étions  nous  pas  vainqueurs. 

3  Même  en  le  regardant  l'on  est  Illuminé, 

Saisi  d'un  amour  vif ,  ardent. 
Pour  le  Verbe  Incamé, 
Qien  loin  d'être  confus,  réduis  à  fondre  en  pleurs. 
Tu  viens  calmer.  Seigneur  Jésus, 
Nos  ennuis,  nos  douleurs. 

4  Vn  réponds  à  nos  cris,  campant  autour  de  nous 

Tes  anges  saints,  ces  purs  esprits. 
Tu  nous  garantis  tous. 
Que  rendre  à  tes  bontés,  à  ton  fidèle  amour? 
Que  tes  bien&its  soient  récité» 
Dans  nos  chants  nuit  et  jour. 

CANTIQUE  318.        fy^ir  21.) 

1  Q'EST  par  Jésus  que  les  chants  des  mortels 

Vont  au  trône  de  la  clémence  ; 
Étant  offerts  an  Père,  aux  saints  autels. 

Des  mains  de  la  reconnaissance. 
Nous  qu'en  ces  lieux  combla  de  ses  bienfaits 

L'amour  qui  jamais  ne  varie, 
Ënfans  de  Dieu,  que  nos  cliants  à  jamais 

Exaltent  sa  bonté  chérie. 

2  Son  amour  tendre,  et  puissant  eu  nos  cœurs, 

^A  la  vertu  nous  encourage  ; 
Nous  pouYODB  dire  en  nos  efforts  vainqueurs, 
JVotre  Victoire  est  son  ouvrage. 
JVûi/j  qu'vu  ce6  Ueux^  etc. 
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1  nvgit  autour  de  001», 

I  éteiMtfm  brv  aakittdie  ; 

Mmit  d'un  impuiMant  ooorroaz, 

Slél  Mmrit  à  la  terre.  ' 

'enoeslieiiXyetc. .    , 

)  diagrin  de  let  traits  acéré» 

)  noBoasan  et  les  déchire^ 

f 'amonr*  oar  des  Dœods  plus  serrés» 

rat,  les  CEume  et  les  attire. 

'en  ces  lieux,  etc.    . 

de,  en  ce  moadeorageas» 

\  toujours  près  du  naufrage, 

fésos  aidresse-t-U  ses  rœnx, 

rde  en  paix  an  rirage. 

'en  ces  lienx,  etc. 

i  de  fois  sa  prévoyante  main 
nnemi  rompit  la  trame  ; 

g  rions,  et  nous  voyons  soudain 
:  renaître  dans  notre  ame. 
l'en  ces  lieux,  etc. 
c,  beurenx  quidès  ses  jeunes  ans 
nn  bonheur  de  lui  plaire  ! 
s  heureux  qui  reçoit  ses  présens,    ' 
sa  mort  le  grand  salaire  ! 
l'en  ces  lienX,  etc. 
autel  venez  enfans  chéris, 
uv r  de  sidntes  délices  : 
eZ'lui  vos  CGBurs  et  vos  esprits, 
t  en  avoir  les  prémices, 
l'en  ces  lieux,  etc. 

^laUE  319.        (Air  de  Trampeiie.) 
S  enfons  da  Seignrâr,  asservis  à  ses  lois, 
ssez-le  da  cœur,  louez -le  de  la  voix  ;    . 
aux  saints  victorieux, 
ez  son  nom  glorieux. 

recoDoùasuta  envera.uu  Bloa  iSk\Mnck^ 
I  soins  reuaissans,  ca  dépU  du  àdbinnu^ 


SiO  Is0$  fidèles  se  réjouissant,  • 

Font  refleurir  la  rérité, 
La/oiy  la  paix,  la  charité. 

3  Qa'ou  chante  allélaia,  saint,  puissance,  honnear, 

*A  qni  s'hnmilia,  pour  conduire  an  bonheur 
Ses  élns  en  Dieu  triompfaans 
De  Babilone  et  «es  enfans. 

4  Gloire,  empire  an  Dieu  fort,  louange  an  pur  Agneau, 
Qui  nous  ouvre  en  «a  mort  un  sentier  nouveau. 

Pour  aller  ?oir  sa  face  an  ciel. 
Vivre  en  son  royaume  éternel. 
CANTIQUE  320.        (j^ir.  Que  tout  le  del,  ) 

1  QU'£N  moi  tout  parle  et  tout  s'enflamme, 
^  Ponr  un  Dieu  qui  fait  mon  bonheur. 
Que  mon  cœur,  ma  bouche  et  mon  ame 

.  Bénissent  le  nom  du  Seigneur. 
Célébrons  sa  grâce  et  sa  gloire  ; 

Sa  main  effaçant  nos  forfaits. 
Ne  perdons  jamais  la  mémoire    . 

Ue  ses  innombrables  bienfaits. 

2  Que  rendrai-je  à  sa  grâce  immense. 

Qui  m'a  retiré  dn  tombeau  ? 
Comment  exalter  la  clémence 

Qui  m'a  fsAt  voir  un  jour  si  beau  ? 
J'étids  dans  l'extrême  agonie. 

Il  a  guéri  l'ame  et  le  corps  ! 
Et  de  sa  clémence  infinie 

Il  m'ouvre  aujourd'hui  les  trésors  ! 

3  Ma  force  est  plus  renonvellée 

Que  celle  de  l'aigle  au  printemps  ; 
Mou  ame  est  ravie,  comblée 

De  ses  grands  bienfaits  en  tons  temps  ! 
C'est  trop  pen  de  donner  ma  vie 

An  Sauveur  qui  m'a  tant  aimé  ;  r 

Je  veux  aller  dans  ma  patrie 
L'aimer  d'un  amour  consommé. 

/  Qae  n  'ai-fé  les  Jéagnes  de*  anges, 
teAfa  des  Ardçns  séraphias. 


4  Qa'll  est,  qnMi  est  misériçordleaxy 

IMront  leurs  cœurs  et  leurs  chants  pleins  d'an 

Il  a  pitié  du  pécheur  odienx  ; 

11  enrichit  l'ame  humble  à  son  retour. 

5  Qa'il  s'intéresse  au  bonheur  .des  humains  ! 
Qnelles  faveurs,  quelles  opmpassions  ! 
Qu'il  est  propice  a' l'œun^  de  ses  mains  ! 
Qu'il  nous  console  en  nos  a69ictions  ! 

6  Son  règne  est  grand,  içagnifique,  immortel  ; 
Oui,  d'âge  en  fige  il  s'accrettra  sans  fin  : 
Tons  leit  humains  iront  à  sont  autel. 
Humiliés»  l'encensoir  à  la  main. 

CANTIQUE  322.         (Air  du  Con/WcoT.^ 

1  pÈBE  étemel,  dont  la  bonté 
Earit  les  hommes  et  les  anges , 

R 


S4S  Lu  fidèles  se  ré^cmssant. 

Et  dont  la  haute  ntajesié 

Est  an  dessus  de  nos  louanges  ; 

Que  l'on  t'adresse  en  terre,  aux  deux. 

Les  chants  les  plus  harmonieux. 

2  Inspire-nous,  divin  Sauveur, 
La  très  vive  reconnoi^sance, 
Que  nous  devons  avee  ardeur 
Offrir  à  réternelle  Essence  ; 

An  Père,  au  Fils,  au  Saint-Esprit, 
Qui  nous  console  et  nous  chérit.  . 

3  Mets  dans  nos  cœurs  Thumilité, 
La  grâce  infiniment  féconde. 
Qui  rend  à  la  Divinité 

Tout  le  bien  qu'elle  voit  au  monde, 
Et  qui  sans  s'attribuer  rien. 
En  bénit  l'auteur  de  tout  bien. 

4  Apprends-nous,  ô  Christ,  à  chanter 
Du  cœur,  avec  intelligence  ; 

Sans  jamais  nous  laisser  flatter 
Par  les  voix,  les  sons,  la  cadence  ; 
Fais  qu'on  psalmodie  en  son  cœur,    . 
Qu'on  chante  avec  grâce  an  Seigneur. 

CANTIQUE  323.        (Airb.) 

Tif  ON  chant.  Seigneur, n'est  qu'un  ventqnt  réaoni 

Un  soB  oruyant  qui  se  perd  dans  les  airs. 
Si  ton  esprit  n'inspire,  n'assaisonne 
Mon  cœur,  ma  voix,  et  mes  accens  divers. 

2  Que  mon  orgueil,  étoufiFé  par  ta  grâce. 
N'écarte  pins  mon  cœur  de  son  objet  : 
De  l'amour  propre  ôtant  jusqu'à  la  trace, 
Rend»  mon  chant  pnr,  et  mon  culte  parfoit. 

3  Que  le  pouvoir  dgs  sons,  de  la  musique. 
Ne  puisse  plus  te  dérober  mon  cœur  ; 

Qa'an  izioavement  machinal  ovi  i^Vi>f«ique 
ATe  9oU  point  tout  ce  que  j'offre  a.a^^tA'ax. 


4  Ow  l'Esprit  aaiotcMli^  tteii'|«b^^ 
Let  toeâfle  en  »1»yUfifctért  feux  \ 
le  dMi|l^  tp9..iiom».t««.0itd]0iio0  ; 

"i  J0  diantenU  hautemeM-iéi  WîV^lBei,-, 

Tbs  i^rands  ex|Mt8»  «es  minides  ifiief»! 

Iles,  ^oins»  fes  doo^,  tes  fovenrs  sns.  pmBles, 
-  iMoiat  tantes  aims  nies  dinnlSy  dût  aes  vers. 

CANTIOTIB  3?W,       i^^r  'if4  '\ 

1  {^HANTEZ,  Chrétiens,rwBO9irjHV«0ni«| 
K^onUsez-ypns.an.Selgs^}  • 
CâébreK  tfa  démence  êztrAïQry   .  -..  .    .   . 
Pur  nn  saint  hymne.î  son  hofin^r  : .; 
O^tez  dn  cœnr  et  de  la  rolZji  . 
De  llnteDigence  à  la  fbis; 

3  Pcmr  nous  il  n'est  rien  i^nil  ne  fiisse  ; 
n  Ta  boire  nn  calice  amer» 
Son  amonr  nos  pédiés  eÉRîoe  f.  •'      .  . 
n  les  Jette  an  fond  de  la  mer  :    ' 
Lavés  an  sang  de  Jésus-CbrisI»  ' 
Le  sonvenir  même  en  j)értt^       ^  = 

3  QmA  amonr  inoompréiiensiÙe 
Le  Père  accorde  à  ses  enmns  ! . 
Qad  contentement  indiciMe, 
Poor  nos  oœnrs  en  Ini  triomphans^   - 
Lorscjull  se  manifeste  en  nions;    ' 
L'Alpba,  l'Oméga,  tont^'en  tons  !'' 

CANTIQUE  325.        (-^ô^  ii  ^jH?^^*0 

1  13ÉNIS8EZ  le  Seigosnr  eniPOS^sacHs  coneerts, 

*^  Célébrez  son  honneur  en  toM  vosekants  divers  ; 

Annoncez  à  tons  Içp  l^nqiAMia,  ;.,'  , 
8a  grâce  en  l'œnvrçjde  sçip  ipiailMi- 

2  0  vons  gni  Véprouwn,  seooodies  i«a  «DocM^  \ 
ffeuwix,  béaiê,  smiwéÊ,  ebanta»  en  n^  tnsîvQfift^A* 

R  2 


HO* ^^A  co«»**'     '  Mir  Tri"»»*) 


,  Hhéraieur  ; 

«H  aprèa  la  mort, 

.«restanratear.  ^_,j; 

ilf  (jel,tout  l'aniverB,  i  -^' 

1  i  JamaiE  ion  dqiu  ;  ,„.j  k 

«  Ma  hhbiOiiis  divers  ,  .| 

]t  comUeu  il  est  bon.  .    ^^ 


.rtt 


ANTIQUE  33?.        CAIr  Adoroiu  louij 

rjHANTONS,  ChréCieDs,  la  Mjgenté  dirlue,  ^ 
Qi4  Dans  visite  et  qui  uoBs  illumine  :        ï 
Jd^rèpUd  dons  nos  cœurs  sea  coDioUtions  ;       ■'^^ 
Qnl  auure  ft  l'amour  scii  bfu&lictioiis.  ,  ,|  ^ 

S         Asàe  Iniiaortcl,  qu'admirent  les  étollex,       '  '| 
Le»  bM^ureux  auxquels  la  te  dévoiles  j     '  ' 
Qimd  ce  briUuit  éclat,  iuvisible  à  nos  yeux. 
Nom  déçaamra--t-il  ses  Eplendcurs  daua  les  deux  t 

3  *  Attn  dirio,  qui  iui>  sur  les  □nvragec, 

Re^tdif  reçois  uoa  plus  profonda  liommagea  : 
Répinda  sar  nos  esprits  tes  fchnuirana  rajons. 
Et  qn'en  tam  plus  beau  jour  bientôt  nous  te  voyona. . 

4  S^nti  triomphnna,  qui  voyeî  6ce-à-fece     *'  , 
Ce  DIbd  pour  aoas  sur  nu  trûue  de  grAce  ;'  '  . 

Jtignel  i  uoa  concerli  vos  adorutions  ;  . 

'      CéUbret  MO  «.moar  et  ses  annpassions.  ^  • 

5  II  est  du  ciel  desctiidn  sur  la  terre  i  ^ 
Loin  de  vouloir  lui  déclarer  la  guerre,  ^  r 

□  Tcnt  Mrekvec  elle  un  aimable  lejour. 
Où  »ea  ttmn  se  .ioieut  que  des  Sèches  d'amonr. 
S         0  Otea  de  pûx,  c'est  par  teri  douces  itanimea 
-Q^  ta  réduis  et  désariDCik  no»  aiae«  -, 
One  }»  terre  et  les  cieux,  par  de  Kûùtss  aetoiia , 
ChaateatO»  toa  «noar  lea  coMotuft  tnwVHm- 
■  3 
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CANTIQUE  328.        (Air  Château  Nenf,) 

1  QÉNISSONS,  mon  une,  loupns.le  $eigiiear  ; 

Le  mondain  nous  blâme  dans  sa  foUe  erreur  ; 
Mais  sa  loi  fidèle,  »es  traVaax,  sa  croix 
Inspire  un  saint  zèle  à  tons  les  cœurs  droits; 

2  QiU  le  croit,  qui  Taime  reçoit  de  sa  main 
Le  bienfait  suprême  d'un  salut  certidn  ; 
Sa  voix  nous  l'assure  admirablement  ; 
Sa  vérité  dure  éternellement. 

3  Clémence  immortelle  !  ôtant  nos  forfsdts, 
'fia  puissance  a-t*elle  rempli  nos  souhaits. 
Nous  chantons  sans  cesse  tes  bontés  pour  nons. 
Tes  sdns,  ta  tendresse,  tes  bienfaits  si  donz. 

4  Loin  de  nous  la  peste  des  vaines  chansons. 
Plaisir  plus  funeste  que  tous  les  poisons  : 
Un  chant  si  frivole  corromprait  nos  cœurs  ; 
Toijônrs  cette  idole  pervertit  les  mceurs. 

5  Reçois  nos  cantiques,  Jésus,  Roi  des  rois  ; 
Aux.  chœurs  angéUques  nous  joignons  nos  voix  : 
Un  Maître  adorable  doit  être  en  tous  temps 
L'ol](jet  agréable  de  nos  sacrés  chants. 

6  Plans  de  sa  mémoire,  dans  tous  nos  concerts. 
Faisons  de  sa  gloire  retentir  les  airs. 
Chanter  les  louanges  d'un  si  bon  Sauveur, 
C'est  l'emploi  des  anges,  c'est  notre  bonheur; 

7  Sagesse  infinie  !  amour  immortel  ! 
Que  notre  harmonie  offre  à  ton  autel, 
La  reconnaissance  de  tant  de  faveurs. 
L'humble  obéissance  des  voix  et  des  cœurs. 

CAN'HQUE  328.        {^^  ^J 

J  JkfON  Dieu,  mon  Roi,  Dieu  tout-puissant,  tout  lagc 

Je  veaxëaoB  un  exalter  ton  sdnt  nom  ; 
Tqas  Jlaairen,  tout  èirt  est  ion  onviii^t 
^'^  eaven  nous  qu^  tu  t'es  montré  bau  \ 


>uD  uuuue  ane  entière  victoire  : 
[bmId  retient  l'homme  prêt  à  tomber  : 
léfind  rame  en  sa  nuit  la  pins  noire  : 
B  braa  soQtietit  ceox  qui  ?ont  succomber. 

tol^  Seigneur,  les  yeux  de  tous  s'attendent 
main  t'ouvrant  rassasie  à  sonhidt 
at  œ.qai  vit,  et  tous  ceux  qui  se  rendent 
on  amour  auront  un  bien  parfiît. 

Ire  à  Jamais  à  ta  divine  essence, 
a  toujours  prêt  à  ré|K)ndrc  à  nos  cris  ; 
Il  dont  la  grâce  avec  magnificence 
ipUt  les  vœux  de  tes  eufous  chéris. 

LES  ATTRIBUS  DE    DIRU. 

CAN-noUE  329.        r^ir  Solennel.) 

UR  trouver  Dieu,  principe  de  tout  être, 
"aot-il  courir  et  la  terre  et  les  mers  ? 
non.  Chrétiens,  cet  adorable  ina«*-«» 


24f8  Les  fidèles  se  réjcuissatU* 

4  Oui,  par  sa  grâce  eu  notre  ame  il  réside  ; 
Il  nous  sottUent  par  sou  divin  pouvoir  ; 
Il  uous  régit,  il  nous  aide,  il  nous  guide  ; 
11  nous  console,  il  nous  fait  tout  avoir. 

5  Ah  !  disons  plus,  c'est  en  lui  que  nous  sommes  $ 
Lui  seul  noua  sert  de  défense  et  d'appui  : 

Tout  ce  qui  vit,  les  anges  et  les  hommes,  ' 

Tout  ôtre  enfin  ne  subsiste  qu'en  lui. 

6  Dieu,  plonge  ainsi  tout  croyant,  toot  fidèle. 
Dans  l'océan  de  ton  immense  amour  : 
Que  tout  ;jfotre  être  en  toi  se  renouvelle. 
Se  glorifie  à  jamais,  sans  retour. 

CANTIQUE  330.        (Air  du  Ps,  89.) 

1  A  STRE  dont  le  Soleil  emprunte  sa  splendeur. 

Dieu,  qui  seul  peux  sonder  ta  suprême  grandeur  ^ 
Ta  bonté,  ta  puissance,  et  ta  hante  sagesse, 
^A  mes  yeux  étonnés  se  découvrent  sans  cesse. 

2  Après  avoir  formé  ce  brillant  univers. 

Ton  amour  sait  mouvoir  tous  ses  rcssors  divers. 

Revêtu  d'une  force  à  jamais  souveraine. 

Ton  bras  auteur  de  tout  le  conserve  sans  peine. 

3  Ces  globes  éclatans  qui  roulent  dans  les  cieux. 
Ramenant  toui*  à  tour  leurs  rayons  à  nos  yeux. 
Conservent  constamment  une  juste  harmonie  ; 
Et  jamais  dans  sa  route  aucun  d'eux  ne  vaiie. 

4  Par  d'immuables  lois  tout  l'univers  conduit, 
La  nuit  succède  au  jour,  et  le  jour  à  la  nuit  : 

Non,  Seigneur,  il  n'est  rien  qui  marche  à  ratanture» 
Mais  ton  bras  seul  soutient  et  couduit  la  nature. 

5  Quels  immenses  trésors,  par  te»  soins  paternels. 
Ne  procures  tu  pas  aux  fragiles  mortels  ! 

Par  ta  grande  bonté  notre  terre  fertile, 
Joint  partout,  en  son  tempe,  Vagt^\)\^^V\)Lik» 
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i  trâ  fôlB  inineipal,  et  le  plm  meirenieux, 
.  de  nager  nos  cœan  siiperbeSy  orgaeillenx  : 
ie^^ae  en  noiis^  Seignevr,  wi  él  parfUt  oa?rage, 
t  idnee  en  chàcnn  ta  plus  iHÎUaiite  image. 

ali  ooiia  Tifre  icl-ba«  humblement  loas  tes  lob, 

é  aenrir  avec  crainte,. obéir  à  ta  voiv» 
^  anr  nos  passions  remportant  la  vimie» 
Tb  fendre  empire,  honnenr,  force,  loaange  et  gloire. 

CANTIQUE  331.    (ûc  1.  68,  fto.)  .(^/i-3.)  - 

QU'  à  jamais  soit  béni  le  Maître  du  tonnerre. 
Le  sonrerain  des  n^,  le  grand  BSea  de  Sloo, 
Qui  pour  nons  visiter  descend  dn  del  en  ter». 
Et  commence  à  nos  yenz  notre  rédemption  ! 

Ponr  relever  nos  oœnrs  d'une  chute  morteUe 

Avec  notre  bassesse  il  nait  sa  baatenri 

Et  dn  sang  de  David,  son  serviteur  fidâe. 

Du  salut  taot  promis  il  a  formé  l'auteur*  ^ 

Ainsi  l'avoit  prédit  les  célestes  oracles 
Qu'on  ^t  de  si^le  en  siècle  illuminer  les  temps  ; 
U  en  vient  dégager  la  foi  par  ses  mhades»  ^ 

3t  changer  hi  promesse  en  efibts  édalabti«    , 

Ils  nous  ont  de  sa  part  faUssé  pleine  aasuranoe. 
Que  tons  nos  ennemis  par  lui  seroîent  domtés. 
Qu'il  rédnirOit  pour  nous  leur  hidne  ^  l'impuissance. 
Et  guériroit  les  coups  qu'ils  nons  auroient  portés. 

Tout  ce  qu'ils  en  ont  dit  il  l'a  Juré  lui-fliftme  s 
Abraham  en  reçut  un  solennel  serment 
Qne  la  haute  faveur  de  sa  bonté  suprême 
Four  descendre  sur  nons  choisirait  son  moment. 

Il  promit  de  nous  mettre  an-defsns  deji'aftt^ut^ 
De  la  iîireur  jalouse,  et  des  fers  ennemla  } 
Denous  mettre  en  état  de  le  servir  sans  crainte. 
Et  vient  de  nous  donner  ce  qvH  avok  çrawAa. 

Noo5  M  rendrooë  hommage  aivtc  cete^oMâc^i^ 
Arec  Ja  8a!ntcté  qui  icntAtépfOXttt 
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Et  DOQt  feront  durer  ce  zèle  à  son  aenrice 
Autant  qu'auront  nos  jours  ici-bas  à  tlarer. 

CAOTIQUE  332.        (Air  l.) 

1  Q  QUELLE  merveille  étonnante. 

Seigneur,  est  celle  de  mon  corps  ! 
Par  quelle  bonté  surprenante 
Tu  UAê  moavoir  umn  ses  retsors  ! 

2  C'est  surtout  dans  .ce  petit  monde 

Que  je  fois  briller  a  mes  yens 
Une  sagesse  plus  profonde 
Que  dans  la.stmctnre  des  cieuz. 

3  Cette  sublime  intelligence. 

D'où  procède  le  sentiment. 

Est  nn  présent  dont  rezoelleuoe 

Surpasse  mon  entendement. 

4  Par  cette  faculté  divine 

Je  suis  sensible  an  vrai  bonheur  ; 
Ma  volonté  se  détermine. 
Je  connais  Dieu,  lui  rends  honneur. 

5  Gloire  à  ta  m^esté  suprême. 

Unique  Auteur  de  runivers  ; 
Hommage  à  Ion  amour  extrême. 
Qui  prend  soin  des  êtres  divers. 

6  Gloire  à  ton  Fils  qui  nous  console, 

DEtns  les  maux  qu'attira  sur  nous 
L'aveugle  amour  d'un  bien  frivole. 
Qui  sans  Jésus  nous  perdrait  tous. 

7  Empire  à  la  Divine  Essence  ; 

Gloire  au  Père,  au  Fils,  à  l'Esprit, 

Qui  ïBontre  à  nos  cœurs  sa  puissance  ; 

Qui  nous  restaure  en  Jésus-Christ 

CANTIQUE  333.        (Air  <r  Opéra.) 

-'  ^  ^  Dlea  de  i  'ooivers 

Qae  toas  les  peuples  divers 


WjÈm  £^i^m  ^  wUaiÊàmmÊà  QK 

Consftcreulf  dans  tons  les  temps» 
Léon  concert»,  leurs  vœux,  lear  encens  : 
Qn*à  lui  soit  to«t  lioiiBeiir^  ^e  tont  être 
Loue  et  son  fiMf  eur  et  son  Matirt  j 

Que  toates  les  Tofat 
Chantent  son  saltt*  non  à  la  Mm 

;  Seal  n  a?ait  été 

R^ant  dans  réteraHé^ 
Toujours  à  loi  seul  présMl^  .  « 
Dans  l'immensité  dn  néan^t. 
Il  dit»  et  sons  ses  lois  naît  le  monde, 
La  terre,  les  deux,  l'air  él  Ttinde  ; 

Tont  le  genre  humain 
Ne  fut  ^'nn  assai  de  9k  main. 

3  Son  paternel  amour 

*  Se  montre  à  nous  dans  son  Jmir  ; 
Ahï  soyons  reconnalssans 

Ûe  ses  dons  sans  fin  renaissant  ; 
De  sa  grftre  infinie»  étemelle. 

^A  la  race,  héUls  !  crimiMUe. 
Son  Fils  sur  le  bçte 

Nous  rend  tonslies  bieaS'àJà lots. 

4  ô  bonheur  inonti 

'  Le  ciel  en  est  réjoui  i 
La  terre  en  tressaillira  s 
L'univers  en  retentira  : 
11  retrace  en  nos  cœurs  son  Image, 
Nous  rend  l'étemel  héritage. 

Nous  sauve  id-bas. 
Nous  couronne  après  nos  oembats  ! 

5  Rendons,  Chrétiienai,  rendons 
^A  l'auteur  de  tous  les  dons, 

Les  honneurs  de  nous  reqnU, 
Les  cœurs  par  son  trépas  acqds  : 

•  ^A  son  Père-  offWtns  nos  corps,  nos  aaes  y 

Brûlons  nait.  et  Jour  de  séi  flamknea  : 

Cbaataàs  déBomudUf 
Chaoton$  sa  cléttienc&  à  •— ^*^*-  -  ^ 
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CANTIQUE  334.  (Air  1.) 

1  ^^AND  Antear  de  notre  existence  ! 

C'est  par  toi  qae  nous  respirons, 
Et  sans  ta  suprême  assistaooe 
Tont  nous  manque  et  nous  ezpiroBS. 

2  Par  tes  soins  la  nature  entière 

Se  renouvelle  et  refleurit  ; 
Et  par  ta  bonté  singultère 
Son  activité  nous  nourrit. 

3  La  vapeur  se  change  en  rosée. 

En  pluie,  en  bénédictions  y 
La  terre  aride  est  arrosée. 
Elle  abonde  en  productions. 

4  La  plus  chétive  créature. 

Le  ver  à  soîb  agit  pour  nous,    . 

La  mouche  à  miel  qm  nous  procure. 

Par  ta  sagesse,  un  miel  si  doux. 

5  Mais  dans  la  rédemption  du  monde. 

Ton  amour  parait  beaucoup  plus 
Que  dans  les  cieuz,  la  terre  et  ronde. 
On  y  voit  mieux  tes  attribns. 

6  C'est-là  qae  ta  gloire,  infinie 

Resplendit  avec  majesté  ; 
Et  que  dans  l'ame  humble,  enrichie. 
Ton  bras  est  plus  manifesté. 

7  Qae  tout  ce  qui  respire  honore 

Ton  Être  à  jamais  glorieux  ; 
Que  tout  le  genre  humain  t'adore,    • 
Avec  un  chant  victorieux. 


<> 


CANTIQUE  335.        (jéir  6.) 

1  T\IEU  retient  les  carreaux  du  tonnerre  ; 
'^  Dieu  prodigue  envers  nous  ses  présens  : 
JVoas  donnant  tous  ses  bien»  kut  \a  t^xT«> 
/^  délecte  et  nos  cœurs  et  nos  8eu«« 


■  Q»dt MkMi  d'tlWMtoM dlrtlM,  : 

Mw  lrt<  mint.  dwi  twte>  le»  wfawn  1 

Le  SeUl,  liLiriile  MW  IwviMi. 

IVratcoupIn.i  dorer  MM  mMMÔBa.'  -'' 
S  IIn  bODtéi  pu«Mt  H  awBtfeaw*,     ' 

Ton  Mww,  Ml  giawb  dom,  ta  hmn  ï 

Tel  préNua  KaporelB  et  eélttta^ 

IMnitt  bien  esdier  bot  lisnean. 
*  .n  n'ert  rten  One  ta  bonté  n'emploie 

Pmr  fotttlilrd  nos  besoins  divers  ;.   '       . 

Ta  retdpBi  et  de  viande  et  de  Joie 

Ton»  le»  càM»  des  bons  et  dei  pervers. 

5  Hall  tel  Ana  Ici  pins  inexdïnïbles. 
Ne  Mnt  rien  an  prix  du  don  sacré 

-De  ton  l'Va,  qnl,  sauvant  le»  coupables, 
DoDM  liât  Saint*  an  bonheur  assuré. 

6  OMre,  tHninenr  &  Ion  nom,  dlrln  PiK, 
-  'A  ion  Flli  qnl  r'est  lûré  pour  nom  ; 

*A  l'Etpcil  qnl  dans  notre  amc  opèt« 
Le  taint  que  (a  gcAce  offre  &  toiu. 

CANTIQUE  336.        [Atr  Gutnititf)      ' 
1  QUAND  cesol^eti.Selgneor.dem^àtRéteniElle 
"  Offrent  1  ma  raison  qae1qo«  trace  BonTelIe  ; 
,     Quand,  dEB  bords  da  niùl,  J'uperfOi»  ta  grandeur. 
Je  m'écrie,  emponé  parnve  lunle  udetir. 

Grand  Dieu,  si  de  ton  (MM  la  MMe«é  aoprïne, 
San*  roUe,  àmearepidita  laonMtelle^mènM, 
Et  mei  reuK  éblonU,  et  tbei  leH  4pa<dnB, 
Seraient  par  cet  édat  1  llnrtutco^Mdni. 
3  Brûlante  du  désir  de  fraarhir  l'émÛrée^' 
Mon  ame  ImpétnMie,  i  toi  Mal  aWÏfti; 
Par  nn  élan  nUnqw>|]r,dHn'K«'BDB*taa\nav<K^tte-. 

/?■»  prompte  «sel  Veiadi,  àmai  M  VMUH  d&^^vie  > 
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Et  toujours  en  exta^^  aq  sein  de  U  beauté, 
Ponr  an  rapide  insteint  prendrsdt  l'éteniité* 

3  Ai^onrd'bni,  toutefois^  à  tes  bontés  sensible» 
Éclairé  d'an  rayon  de  ta  grâce  indicible, 
Dans  les  êtres  créés  voyant  Créateur, 

Je  contemple  tes  dons,  auguste  bien&itear. 
Heureux  ai  de  Barac  rharmoniense  lyre. 
Si  la  divine  ardeur  qu'un  séraphin  respire. 
On  du  fils  de  Jessé  les  transports  ravissans. 
En  échauffant  mon  cœur  en&mmaient  mes  aocei 

4  ô  si  mon  ame  était  d'un  tel  zèle  échauffée  i 
^A  ta  gloire  ineffable  érigeant  un  trophée, 
J'nninds,  en  Sion,  tous  les  Chrétiens  épars» 
Et  de  cailloux  vivans  b&tirais  ses  remparts. 

0  Christ,  achève  en  moi  ton  merveilleux  onvi 
Accorde  à  mon  esprit  ton  zMe  et  ton  courage  ; 
Ta  flamme  apostolique  et  ses  éclats  vainqueurs. 
Par  lesquels  on  peut  fondre  et  te  gagner  les  cœa 

CANTIQUE  337.        f^ir  9.) 

1  niEU,  dont  la  Majesté  suprême 

Éblouit  les  hauts  séraphins  ! 
Dieu,  pur  Esprit,  amour  extrême. 

Si  propice  envers  les  humains  ! 
Qui  peut  de  tes  perfections 

Sonder  les  abîmes  profonds  ? 

2  Ta  lumière  incompréhensible 

Voit,  coinprena,  manifeste  tout  : 
Tu  rends  notre  joie  indicible. 

Quand  nous  te  suivons  tout  à  coup, 
luconœvable  Trinité, 

Mets  nous  dans  ta  simple  unité. 

3  Immense,  éternel  en  justice. 

Égal  en  tons  tes  attribus, 
Poar  noas  faâaimcnt  propice. 
Par  toi  nos  coan  sont  refonàwi  *. 


A-ici  dws  m  nfaue  mité, 
Anpt  le  tçnps  •!  l^éteralté*  ■' 

r)IEU,JPèredel!éimHé; 

^  Iltode.IHaiy  iUSdemléiir  dct  hownes  ; 
£s|iiii  d*MMMU'»  de  vérité.       .     . 
Qn  vîàB  llnuwHniHMioe  où  Mmt  tKMimes  $ 
Nos  rmurds  Ront  tournée  fera  toi  :  . 
Perfecâonneefi  np|i|il9foK..     '•   * 

8  Unité  sans  dÎ¥MoB» 
TroU  principoi  dans  une  etieBoe, 
Trinité  Mins  conftiaioD, 
Tient  nos  rann  en  ta  otmtôltMnce, 
Nos  regards,  été.  ' 

8  Ovi,  te  connaître  an  bcuI  mi  iHev* 
Père,  PU?,  qi|i  lions  reùpi^TçUe, 
]5iprit,  amonr,  céleste  fen  ;       * 
Fdot  noos  c'est  la  rie  éternelle. 
Nos  regards,  etc* 

4  Océan  pnr,  déUdenz! 

Qm*mL  loi  nos  cœnrs  plongée  aaaoaoent, 
Qb*cb  ton  élémeal  piédon 
Lea  Trais  croyans  toujours  s'enteweat 
Nos  regards,  etCb 

5  Le  osear  huaiain  n'a  point  ooaça 
Des  Saints  le  bonbenr  inedlrini 
li'oreiil^  n'a  tien  entendu,    ... 

Les  yenx  n^ont  riea  t  n  de  swnbiaide  : 
Mais  Diea,  par  son.ditin  BspriS,    - 
Nons  les  réirèle  en  iésos^CIrist. 

CANTIQUE  «Sf;.       (Alf  h.) 

1  TUBU  par  Enrit,  qnrl'église  rértee, 
^"^  DoaitlajDiJnéfenoe,  égtkt&tianleal^kML, 
U  HMMâof  cstif  donce^  «fet-il^^TO» 
Qa'ttt  9oat  rang  comme  an  pin»  \i«aSt  ^%  <2^k^ 


/ 


â56  Lei  JSdHii  se  réfimusani. 

2  Père  éternel,  tont-fmitsani»  tout  propiee  ;     i  :  ' 
Que  rendrons^noM  è  ton  pAcfidt  amour  ;     .  ' 
^A  ton  cher  Fila  poar  son  grand  sacrifice  ; 

*A  ton  Esprit  qvi  nous  met  dans  wm  Jonr  ? 

3  Ëassîons-nons  et  les  kiignes  des  anges,        '  ^^ 
Et  tonski'feaz  des  afdens  séraphins. 

Nous  ne  pourrions  dire  Asses  tes  lonangéii,* 
Pour  un  amonr  et  des  soins  si  dirins;  ■ 

4  l\i  charité,  tes  ftits,  ton  exoellenccy 
Sont  au  dessus  de  leurs  conceptions  :     ' 
Hamîliés,  dans  un  profond  silence. 
Leur  zèle  encense  à  tes  perfections'^ 

5  Ainsi  qu'eux  donc,  altaissés  sur  la  cendre, 
(to  nos  esprits  adonsnt  l'fiternel, 
L'Être  infini  qu'on  né  saurait  comprendre, 
'A  qui  tout  doit  un  respect  solennel.  ' 

CANTIQUE  340.        (Air  20.) 

1  CI  j'ai  pu  te  fftclier,  où  pnls-je  me  cacher,     - 

Dieu  dont  l'esprit  nous  sonde,  de  l'anrore  au 
couchant  ■.  ..    ''- 

Et  voit,  partout  le  monde  le  juste  et  le  méchant^? 
Si  je  montais  aux  cienx,  assis  dans  ces  hauts  Isnar, 
Tu  formes  le  tonnerre  :  quand  même  j'entvenia 
Au  centre  de  la  terre,  je  t'y  retrouràuis. 

2  Ton  œil  apperçoit  tout  ;  assis,  conché,  debout, 
11  connaît  ma  pensée,  et  ma  parole  arant 
Qu'elle  soit  prononcée,  tant  H  est  dairroyant  ;'  ■ 
Si  j'osais,  mon  Sauveur,  pécher  à  la  fa\'ettr  ■ 
D'une  nuit  ténébreuse,  la  nuit  serait  pour  tOl  *-  ' 
beaucoup  plus  lumineuse  que  le  jonr  n'est  poorliboi. 

3  Dieu,  qui  sondes  les  vefais  et  le  coeur  des  homainSy 
DanM  la  sein  dbe  ma  mère  ta  m'as  enveloppé  i  ^rs.'\ 
Mon  beiic^'isa  misèn  no  t'a  point  ■échnjiiKr;.  t 

Je  ne  HenB  rien  de  moi,  c'est  tol,^igoenn-<Mt  toi 
Qaf  m 'as  fait  d'une  étrange,  aâiiât%\Aft  (wyMa\  i  ' 
C'est  pourquoi  je  me  range  îi  céVébter  \oikYkO\a, 


il  veHStoptouiucieur, pur  tuu  amour  vainqueur, 

ilvlue  grSce,  guide  mes  vœux,  iuc.h  pan, 

8  sentiers  qu'il  traci;  ïtra  unlieureuxiriîpa*. 

i  bleu  me  guidée  ijue  {'aitk  posafdei', 

I  de  ma  cooree,  eu  ton  seîu  prfeleux, 

ite*  bieasb  aoarce,  i^jamais  daus  les  cicnx. 

,NTfCtUflt314:        C^ir  du  Pi.  118.) 


onl  M  aMUM  Mot  prodrfi, 
dit  be«mx  èeU  q^  f ■!■«, 
)de-iHHU  etéoni  mmbIi. 
wr  tqiiil,  dMM  nwnM, 
a  ng  p«t  pi  rotr  al  KaAtt 
cniioi|.csirt.tm  potuMMe; 
ta'oHDtplHjuiaUpédwr.    ' 
md  p0D*dr  d'«  point  da  bofWj' 
A'cK  edle  de  famovM 
illle,  n  rtrtt,  Uoi- 


atl,  qnt  co&Mrre  DQ  dft^^  ;  . 
lleordoune  niettfaiuUe(  ' 
«  tard  tl  ]>ant.  na  dAw^It. 
'nMnt'MHU  fiicoévïafeBBOf '"' 
P«re,  FIU,  Bapift  «Tin  : 


I  doD)  MOI  apmWf  M  ftoa  la. 
nnlfere  y  rapI^ndlMe. 
Bour  Inflaimentgiatu],    . 
a,  Soleil  agJnttlce, 
mlnement  ftoiamit, 

urriguEMi.      lAtréuFt.aà.i 

ternd,  m<m  Selfonr,  tou  ai'tDnm 
idont,  t^ri■<r,  ta  rrtdM  bMBÙ«ci 
>t<  brUkdau  In  haMIten, 
lÊeéÉOattÔae4aa»]t*tàKïïS..       '""-j 


Tont  IHiniTèfa  recommit  ta  pti1flssuK*tf,'"  '  *'  - 
Tons  leshiimahmépnniFeiitlasléiaeftice^     ' 
Le  séraphin  encense.à  ta  t^Hit^y    ■      i 
L'hnmble  mortel  à  ta  fîdéHté,        '      .       •    .- 

2  Te8jngeniensfontcnttBdre'tajii.silot/    ■ 
Qui  ne  peat  voir  nî  stippotter  iéViee  ; 

Qnl,  des  fléanx  qu'elle 'tient  dans  ses  m^im/ 
Frappe  souvent  les  8nperbet!bBiiialni.i.-..'i  \. 

C'est  ta  sagesse»  adorable  et  pcttfoad«^ 
Qni  règle  tout  et  qn!  conduit  là  iftoode^  •■  •  - 
On  ne  saurait  découvrir  ses  desseins,  ' 
Alals  ses  projets  aoi^t  tou»ju8tek  M  safaita. 

3  Toujours  fidèle  ep  tes  grandes  promes«te$» 
Sur  les  mortels  tu  répands  (63  ricbesses,  - 
Et  ton  amour  ouvre  tons  séa  trésors, 

Po^  enrichir  leurs  âprlts  et  lenn  corps...  ■.     . 

0  quil  est  Juste,  ô  qull.est  raisonnable 
Que  l'on  adore  un  Dieu  si  faromble  ! 
Que  les  humsdns  en' tous  lieux  désormais    .    . 
T'oflfVent  l'encens  de  leurs  chaiiti  armais, 

CANT1QUE343.        C.4ir  1.) 

1  niEU  seul  est  bon,  jnsfe,'  équitable  ; 

Dieu  seul  est  grand,'  saint,  tout'piiissant  i 
Qu'il  est  parfait,  qu'il  est  aimable  !  ^ 

Que  son  amour  est  ravissant  ! 

2  Aime,  6  mon  cœur,  un  si  bon  JVfattre  ! 

Sers  un  si  |çlorieux  Saoveiir  :    - 
Pour  l'aimer  il  t'a  donné  l'être  ; 
Vis  donc  heureux  dans  sa  farair. 

3  Pauvre,  indigent,  sans  sa  lumière. 

Sans  sa  Justice  et  ion  amour  ^  -    .;■'•..•' 
Prends  tout  l'essor  de  la  prière,       .  i  . .   . 
Vàleàseà  trànti  entre  en  son  Jour. 

^  Remplis  mon  ccsur,  amour  céïeite,-,     '•  -cV 
Viei/9  l'édaîrer,  riens  l'cnflamitieT  i     '  ^' 


M   •  I 


»  I  -•• 
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,  Ji9ireD(Mi^ik.lD|iUeik«il6»>-i  •"  - 
'est  IÛ0a.«fiil>i|ae  jA  v«iait«iitler^  •  > 

Ji'entendty  «a  fond'de  mon  «me 
>éjà  ta  réponds  à  ma  fol*  ■'■  >  '  ' 
jn  amour  âUnme  une. flamme     ■•  '■  >  ^'■-    - 
Qni  la  lie  à  son  diria  Roi.    - 

0  onel  ImnlNior  alonr^'èli  t^mè  ! 

0  qnel  bonhevr  ?  è  ^itel  boaben^  1 
On  goûte  an  dedans  de  sol-mAme  r 

Une  pidz  qui  ravitie  oosor  !  ' .-  :  < 

CANTIOUE  344..'  y.  .'c^'pVi  '■      ■ 

^yOUS  tons  qni  du  Seigneur,  t^ey  l\^re  efi  la  vie. 
Venez»  je  vous  convie,  nims  d*nnê  vive  ardeur 
Eaaltèr  sa  gnindenr. 
Par  mille  acoenrdive^y'naift  wiehœàr  des  anges. 
Célébrez  ses  louanges,'  et«qtie  de  v<ps  concerts 
Retentissent  les  airs. 

2  Qnesonnom  soit  béni  dans  tons  Jcs.lienx  du  monde  ; 
Snr  ùk  terré  et  sur.  l'onde,  ^'on  célèbre'  à  Tenvi 

Son  pouvoir  infini.   '■ 
6  toi  son  Israël,  nation  fortnnée  !  •'  ' 
Béais  ta  destinée,  et  chante  à  l'Immortel 

Un.  cantique  étemel. 

3  Ton  Sauveur  glorieux  a  fidt  tant  de  merveilles  ! 
En  vit-on  de  pareilles  ?  son  bras  victoriens 

Télève  jusqu'aux  cienz» 
Toi  donc  en  qni  reluit  sa  clarté  ravîssanfle. 
Sa  charité  pressante^  exalte  et  Jour  et  unit 

L'amour  qni  t'a  condiiit. 

CANTIQUE  345.         Ç^ir  3.) 

1  TL  n'est  point  de  grandeurs  à  tes  grabdeurs  pareilles^ 
Tout  est  petit,  grand  Dien ,  toat  se  ve<c^  V\ie&  ^«:qx.  ' 
Pour  donner  çueiqae  gloire  à  tea  Taxea  vk«n^^^A> 
Notre  esprit  est  trop  foible,  et  toi  trov  t^»^*^*^*- 

s  2 


Tes  miracles  famenz»  tes  œnvres  magnifiqiies. 
Tes  lamieiiBes  trésors,  ton  infini  poamiri  " 

3  Nous  ferons  éclater  cas  miiacles  terrible»i 

Par  lesquels  ton  courrons  inUïe  foie  redouté^  '■  * 
Vainquant  nos  enneBlfs»  4ia'9tt'.crojaîl  lArincibles^ 
Fait  craindre  ta  jaa^^ÎQiciet^ louer  ^,t»«até.; 

4  Rends-noos reconnakaansde ^iavcuraiiisigntRi ' 
Et  nos  chants  détonnais  DC.acroht  que. pour. toÎ!; 
Que  si  de  ta  grandemr  ces  cbants  ne  sont  p^  dignes. 
En  l'exaltant  an  nioins  on  Terra  notre  foS. 

CANnQU)E'946.      .  {Air  du  Pi,  89. J     .     * 

1  Itf  ÔNARQUE  souverain^  Soi  du  .vaste  uniFcrs, 

.    Que  4oli»  les  habitaiw-de  la  terre  et  des  mersr 
Que  tous  les  séraphins  et  loa  hommes  t'honorent^' 
Qu'ils  célèbrent  ton  nom  et  sana  eease.radorent. 

2  ô  Dieu,  que  magnifique  ct.terrible  est  cenoas  ! 
Qu'il  est  majestueux  !  qu'il  est  sÂint  !  qu'il  est  bon  ! 
Tout  doit  le  révérer,  IL  est  fd  respectable  : 

Il  nous  offre  un  bonbeur  si  doux,  si  grand»  si  stable. 

3  Que  la  terre  et  les  mers,  que  les  cieux  dans  lear  tour  ; 
Que  chaque  créaturei  et  lanuit  et  le  jour. 

Adore  le  Sôgneur,  et  l'exaltesans cesse  :         •  .  • 
^A  le  glorifier  qu'on  s'occupe  et  s'eroprasae.--  <  < 

4  Tout  fléchit  sous  ce  noas  ;  le  vaste  firBoameut, 

Les  astres,  le  seteily  et  œ  bas  élément,  

Tout  le  respecte,  enfin  tout  lui  rend  ses  hommages  : 
On  le  voit  honoré  dans  a^'n^iddres  ouvrages. 

5  Par  les  hommj^  .surtout,  qu'il  toit  sanctifié  ; 
Qu'incessamment  par  eux  II  soit  glorifié  : 
^D'abattus  suufi^0^.ii9Qp41stobBQtf«V:Ses»loa|u^a^. 

1>^UD  zèle  encor.fiaê  vif  fffft  .u  eii^  «dol  dfBfcasgM. 
^Oa  çwpJatât  etutewMÉ  el.d'ine  «te««riii«fr^^  vn 


Ecli|te  cti'fhtMr«  

Lu  wf'M^,p*i0piH^,:  ;TÏ/ 


Les  ««M»  etlwBltaMnlè^^  V'V  ;i;'  -  ' 
'  •-  CttbnM  let  pe^âàiK.  ■  ki  '.»  '.«^I 

3  fflB  Itt  diéwiMii];_dfa!^|ijgM|>j|^'^''"  I' 

'Avec  totti  Ml  fBUrfs'uloJïnliiin'. 

Ont  la  Ciel  donné  iitet  rtMK'*"'  '  "' 
Que  le  séraphin,  plein  àa  zële 
Qu'iijHpire  nue  immortellu  arfleur, 
.     CouiriDt  sa  fatw  de  sdd  aile, 

Cantciiijilo  avec  nous  «  splenilenr. 

4  Une  les  prophfitca,  tel  cipôlreB; 

Que  lifs  muityi-s  victoneax 
Joigueut  leurs  L-faaiiCH  a»ec  len  nfllnes,  ■ 

Pour  louer  ton  uom  glorieuic, 
Qâetous  les  saints,  MUS  Imâdélcsi 
^  Dans  leRrBharmonlenx  CcntGeiitSi 
Cbaotent  les  bontés  immoitelkB . 


CANTIQUE  343.        (^.,  . 

1  DÉVOILE  id  tes  cnraetèrea, 
Te«  attiibiu  OH  ^Diieni^ 
Tu  nonif,  tes  rernif  nlittdÎM, 
Ton  bni  pniHHt,  Tftjtqrtwx.i 
FkUT(drtaniBMMracti|e)iu..  ,. 
Tm)  Mlateodre  ctxQfAifid;  ..■ 

3  Stllo,  poar  noDi  oé.d'BM  ftnnie, 
Briui»  Ift  tête  ds  Mrpent, 
Fal>  briUn-  ti«  (Ure  ffn  lUn*  ame, 
Vieu  vivre  bd  «but  qal  M  tepeM  : 
Vkn*,  Cbriit,  honne*  niKe,  Smiaunel, 
ïÛreiiiif£}aiirjierpét9|iL  ,     .    . 

3  Quelle  attractloa  ibeivBtnenM 
Onlrainean  Km  DuiiprfdMU-I    ,. 
Cot  l'fdwlle  myrtéflttue 

Pk  iMiDelk  un  cgràr  n^nfe  anx  ôcfix, 
Fa«r  •'rniii'U  IHen  fort  Jiloas,. 
Qnl  p«T  Mm  FDt  K  mMitce  l  notu, 

4  Christ,  arche  de  DDtre«Ulwice> 
Od  tronre  en  toi  nulle  paidoni  : 


Et  plaa  cUe  a  part  à  tn  dbfii  ; 
Médialenr  de  notre  p^, 
Ptrle  à  ucM  cteura  et  I«  repaie.  ' 

CANTIQUE  349.        fjiirS.} 
1  TtECHERCHONS  Dien,  m  pali,  n  fbrec 
''''  Clierclioi»  ra  Awt  i  tott  mOBCiit  : 
Qoe  chaenn  t'eidteetft'cfiMice 
'A  le  lervirniiiqwaMnL 
ChercliondB  Père  ea  mw  lAer  Fti, 

Kt  l'Elit  qs'il  lWM««CMrf*v  I  " 

t  CberdiDiu  la  perle  Ine 


lui  uns  coriii'Bse  rfiouIiMnjti 
e  heure,  éterneHeir 


jat  les  heureux  croïant.jotrieseut 

Qo'il  ilirige  Ici  tous  no»  pm. 
Et  qa'il  doiib  Eonroiinb  aa  tiijf^. 
4  Oni,  SelRiicur,  tu  béuUlejwtti 
Tu  J'eiirironuerai  de  bleua. 
Sur  tout  (liuis  (on  palais  augnsi;!;. 
Où  ta  rassembleras  les  .tiens  : 
U,  dan.'*  un  traujporl  fitiaior^l. 
Noue  verrons  ta  fane  à  Taultl. 

CANTiQUt;  350.         {^ir  ConO: 

I  ÏJTRK  Immortel,  bonté,  (i^nrilie,  '  ,.' 
'''^  Arbre  de  rie,  aux  dIÔÎ  doos  fndÛ  L 
VÉrité  pure,  imour  esS*»^'^'*"^    ■  " 
DCKendx  dus  mon  •iftp^'Hintndl,' 
Dui  ta  puole,  en  Mateatêll;  ' 
janretnnit,  mïmecflfinda'iAmudf.' 

t  0  qae  U  unit  est  belle  et  dotace,^  '  ' 


•emoMâMp)' 

»  Cet»-U  ma  TiBe-*  MftlPi  ■ 

'  Otje  ne  (uli  point  BMWJliv  i"'"  ■";  '  "-: 
ecM  mon  arche  an  leniM  M4Mili'<':''  :''" ' 
Oùjè  ne  mis  point  liffoëq)»:  -  ^  V  "'■  'i'-^-  '' 
C7e»»  mon  rocher,  iiii*«Kt*itr;"''  '''"^î-  '■■":  '  ■ 
HoB  uor  de  fen  tout jfJiaAaci'  :-'.-■  ^  :?-  >'  '<^.-' 

,  tare  d'âne  latmoMe  aàéà^i^-  "^  V  ■'^  "'■   i.' 


\ 


CAmiQUBSfiS;  .l*-'(J*  J/KJ— ■ 
1  JJOMINATEURslMleWJWittMttHViNtiiiè^ 

Maab  l'bamanlté'aMU  wMmM*  *t"H< '' '  ' 
B^ne  àlanial),  divin  Hatr^MPMMtvàïkf «tltC lU. 
X  lMaiiM,linleDi,tnTem,StfAtdr«ltMlltt«iifei4«oi, 
Et  lei»nphln»  léger*  M  jfWuatW  ■&*«<«■  i 
EiprtUadmlntrtnktnusipaBtMrrfctWMniiNWj    ■ 

3  Ovi.ldliaUtMwdndrtikfceDBMMafnfn.Brt;' 
EséeatcBt  m  detMtaa,  {^^Mrtjaw  et  *!#  tM  «in«. 
Le*  kéiltien  dn  uiait,  qnl  rbcM  hMt*n»M  btt. 

4  CMpratBctnndlitaCl.dMenCiMdcl'Aland, 
Ko  hiMàut  tet  tq1)uu&,  «Mkiwtfaïu^àaiN  4Am,> 
Nom  gardmnt  it)t]cr£  Saan,  qwmm  SUiàcl  OWUii. 

9  Gkilrc  ML  Roi  vicUirteuï,  foac  iia  noia  a)  pr&îeas^ 
PcNUDD  BiDOur  91  parfait,  qui  noua  conatilG,  etqaiwlt 
PrMêger  m  nadon,  nrcc  uut  d'aflediou. 
CANTIQUE  354.        (flrf  -^irO 
1  p^SPRFI'  Saint,  rempli!  nos  rœnx  ; 

RallDtne  eu  aous  trs  beaai  feux,  ,    , 

Qnl  font  cJiangor là Langaeur  ''' 

En  »Me,  en  force,  en  rigoeiir.  ' 

HeM  d»iia  noua  ces  pui^  il^sîrs,  '  "_t-.> 

CoiMlntepleors^  rM  t'rais  sovui'ii-' '.-jJi-i 

0vtei  m  «aurait  pvprnun-,  ^°îi 


866  iMjdHu  te  rtfà^ùmit. 

2  Ah  !  jniqa'à  l'«Rr<^tâi  '     ' '" 

SoDtiena  notre  iolIrmM,       ■      ■  ■  ■  ■■""'"    "'■"  ' 
Corrigeant  nos  cosUi  pemn,     -  -         .  >  '^ 
Meb-r  tn  sept  iatâ  durcis  ; 

'Fa  idencc,  ton  amoBKt.i-  .  V'':  >v.  l  .  .j 

TkSRgeïBe  eu  aou  plcbiMaT;  ...         -::  •   fïi 
'rafoi.tafidéUté,-,,,-.  ,.iu.    ....    .-.■;■■  .1    .•-..;- 

Ti  parfaite  humilité.      ..  .•:ii      i'.  .'.  .i 

3  Paît  nom  voir  m  u  Bi^eadMr,  '* 
Sa  m^nt£,  M  grandear,  '  .  j.-  l'i 
Le  Trèa-na,  le  Mnt  dei  ninti. 

Qui  présUe  à  nos  desseins. 

F^  QoM  tout  voir  ur  tes  yeux, 
Vlrre  en  ton  selo  précieni. 
Marcher  en  toi.d£aonna'*> 
Sani  te  contHsier  Jamaii, 

CANTIQUE  35».        (Jfoiw**  AijMfc) 

1  ^PHOIS  dam  le  delDDUS  rendent  témoljiMie; 

*  Le  Ptre  saint,  la  Parole,  et  l'Esprit: 
TMls  inr  la  aetre,  en  ce  pélÉrtnage,  ' 
Lfr  BUS  «*  l'cMt  l'Eepiii  de  Jésns-CbriU. 

2  Le  Père  accepte,  et  le  Fila  Intercède  ;  ' 
L'Etprh  témoigne,  en  dMcendàut  sut  nooij 
Qne  le  Trèi-on  rt  nous  alrneetiimif^dei 
Qu'an  ciel,  et  terre  nn  Dkn  Mt  tMl  poar  ttw.'  " 


I  vive  et  pare  en  notre  amèéatictséef    ,. 
L'Esprit  appilqne  an  cteni  le  sanc.vt  l'eafi. 
Fait  ODblier  la  lonlUare  eOïcéc, 
Dd  trois  fois  Saiol^ipoM  «n  non*  leKeH.  '' 
4  Dto-lon  on  a  libreacc^a  na  bnn  Père,  '  ' 

AnnomdnFilsetparloSaitit-E^jirit:     ^ 
Ce  témoignage  à  tou.t  est  néceSMii'e  ;  .  ^     _ 
JAua /'absent  p»T  les  maas  (\u'îl  ionSTrî^,^  '. 
5  âb//«d>iima(siJa  Trinité  aaiuie.      :..£»« 
Aa  Pin,  M  FUm,  à  J'E»fu-it  glw\wix ^..im'' ' 


porter  aax  élus  soa  empreinte  ; 
'  àuure  nn  brîlJant,trànp  «nK  oieox» 

CANTIQUE  356.        {Grand  Air.) 

\  Père,  en  qni  nona  avmis 
»  être  et  mouvement  ; 
'honneur  que  nous  devons 
odre  incessamment, 
ton  nom  aux  Uou  très-hantSy 
e  tout  l'univers 

3  à  jamais  aux  é^o» 
Siestes  concerts. 

gale  au  Verbe  incarné 
sauver  les  humains  ; 
t  honneur  lui  soit  donnée 
suvre  des  ses  mains. 
Srftœ  à  rbomoKi)  en  tout  lieu, 
,  dans  nq  cbani  nouveau, 
alut  à  notre  Dieu.  . 
an  saint  Agneau  !     . 

l'Esprit,  qui  dans- les  saints 
e  nn  si  grand  ponvoir  ; 
des  effets  plus  divins 
ne  peut  concevoir  ! 
atique  et  doux  transport 
tant  ravissement  ! 
oar  infiniment  fort  t 
aint  enchantement  4 

lun,  sainteJTdiïltéJ      .V 
us  les  bienhenrenx,  .   , 
ut  jamais  exalté,,    ;  '    .. 

amour  pour  eux.'"    '    *     ■ 

monde  anra  disp^rn 

ImmbiK^iiOniieDr' 

les  deux  tèiblV  rfHdto,'  *     ■»   ^  ■  *^  '^ 

fternel  bcnhem^  m 'i  i . ?  -. 


»  .L«i  : ..   :  .  r. 


^..,\.y' 


(  I 
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CAJN'nQUB  357.        {Orané  Ah.J 

1  Jif  ILLE  et  mille  oracles  divins 

Unissent  leur»  dsrtéfl. 
Pour  fitire  adorer  ans  humains 

Le  Dieu  des  radietés*! 
Quel  abaissement  étonnant! 

L'Infini,  rimiBortel, 
Vient  nous  sauver,  en  s'incamant. 

Pour  s'offi-iràranteL!  <    - 

2  La  glorieuse  Trinité 

I^scend  jusqu'en  nos  cœu». 
Nous  attire  à  son  unité, 

Par  des  attraits  vainoiieuni  ! 
Ah  !  qu'un  amour  vif,  etesnela 

Brille  en  nos  chants  .saccés.:, 
Que  tout  y  soit  très- solennel  ; 

Que  tous  soient  pénétrés. 

3  Fais  luire  en  nous  tes  saints  rayons. 

Astre  du  haut  séjour  ; 
Et  que  par  tes  feux  nous  ayons 

Le  plus  ardent  amour. 
Inspire  à  nos  cœurs  les  respects 

Si  dus  à  tes  grandeurs  ; 
Les  vœux  très  ardens,-non  suspects,. 

Des  vrais  adorateurs. 

4  Qoe  ta  gloire  éclate  en  nos  chants. 

Dieu  qui  t'offris  pour  nous  !' 
Qu'ils  soient  divinement  totacbans. 

Mélodieux  et  doux. 
Qu'ils  Noient  offetts  à  ta  [(ramlènf^ 

Comme  une  oblation  *     '  "^       ..,.,,.. 
De  la  plu  agréable  odeur. 

Par  ta  sainte  oncti^yi,. . .-  .    -.;  i  -f' <    ••  / 

CANTIQUE  358.:  .MJiit,(MmàkJ^*''  ^ 

J  f^OUANQE  à  ion  v^m^^âfi^-''  ^'^    '" 
-^  Très-sainte  Trinité,      •  *^ 


1  ' 


a  Dni  nd  tnn^ort  I««ImmUmi>*i  •"'•?■'*' ' 

Cdèbient  ton  ntatftmH-xifi^'**^  iiMi  ■.""■• 

'La  but  MMcrM  de*  df£raMt>^3u-  -^-j^  V:^  ^*'  ' 

dniu  U  cûeMe  cOitHsiiiKi/V/t  ^V'ï'-  'VÂ!'<  ■-  ''> 

1  Saint,  Hint,  laîpt  wl»aiuÉ»ÙllllWM,?^r'-^"  ' 

DiMDl  In  pn^MM^i  f*-?i;f'«a'^"'~  '"c   '  ' 

AMMn-datr&ne  tSvSiMM^M'^i"-  ''"^ 

Dereqn'afcltBoaraMwW'"'".'.^**'"*"  ^ 
U  IHenqui  Dou  a  AilBMfli'.  i^y!:  ".r 

Onl  i'«*t  livre  pçw^lPâTii'f :  u.'-f^  i  ;'  '  ->   ,. 
SDeiiaukiiruci^'(MËr)d|^:y'rrf''.        '-',,f 

I>eïcbaal«plMejiltfii,VV  ',-„/.."'. -- 
Ua  amour d-anlHit pln^lMjiu  '  ;,.    ,,,  ., 

6  II  nom  &it  beaacnnp  [ilus  d'Iioiineur  ,  ', 

Qq'bdz  plas  hauts  léraplilna  1 
Cbaotonii  donc  arec  plu»  d'ardenr  ' 

Se»  attribus  ilivlaa.  >' ;': 

7  Ciel  '■  f»i»  voir  à  l'homniB,  en  tons  IIfux,       ' .       ' 

Comme  on  doit  t'adorcr  -  /'  "  ,' 

Ose  Cont,  sur  (erre  et  dous  [es  c'itax,  ; 

S'empreiae  ù  t'hoonrer.  J .  ' 

SECITON  Tl. 

"     — ^-V:«t*.'*i- *«•"■■  ^ 

CANTIQUE  369.     ,r#tfv'rirf.'A^;iaC}  <-    -■ 
1  ALLONS,  mUice  da+r*»i«eL'  '  ™«l?  "'  '  ' 

D«  l-anfèr  méprlMM^MpA»!  CD4  kaW^-'^^^Ji- 
N'»pfréheédott»  pobtf  N«  tWll^-  ^tiUR'"!»)^- 
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•    Jésns-Christ  nont •Miitfi^tfiSÉH it'  "  '^^'' 
Ck>Bveits  do  sang  de  l*alMa«ee, 
Combattons  sons  toir^leadMdy 


•1 


Sans  jamais  perdre  confianee;  -  -^ 

•  ■        i. 

2  En  Ini  nons  ponvons  ttbC  aypir  ; 

Entrons  dans  sa  force  infiipiî^ 
Prions,  nons  anrons  tout  piômroir  ; 
Oui,  luttons  Jnsqn'à  Tafconie  i 

S'il  finit  résister  jusqu'au  inof  /  ' 
Dans  un  combat  si  légitinle^-if'     '   '' 
Au  nom  du  Sauveur  ton^vnis■Ult» 
Bran>u8  la  mort,  l'enfer,  Ifrorime. 

3  Inébranlables  dans  nos  rn^, 
L'ame  en  sou  Dieu  bien'âflbtniië, , 
AttaqnouH  en  vrais  conquérana^ . 
Défions  la  force  ennemie. 

Ah  !  qu'on  rédiste  au  manvab  jour. 
Pour  demeurer  ferme,  immuidde. 
Dans  la  foi,  l'espoir,  et  Tamour 
Dont  la  force  est  insnrmontiil^e. 

4  Contre  la  chair,  le  sang,  l'enfert 
Les  priocipantâs,  les  pidssances,  - 
Le  tr&s-suotU  prince  de  l'air. 
Leurs  angéliques  appareuces, 

n  fiftut  combattre  et  résista^ 
Implorant  la  grAce  actuelle, . 
Par  laquelle  on  peut  les  domter. 
Et  vaincre  leur  nirenr  crqèllé* 

5  Prions,  veillons,  eu  tout,  partout,  • 
Ne  laissons  rien  de  fietible  en -l'ame  ; 
Mais  armons  nons  de  bout  en  boat. 
Pour  opposer  aux  traits  de  flamme 

Le  fort  boactier  de  la  foi, 
La  cainuBe  de  la  Justice, 
Doatà&oê  nvêt  le  diffo  K61, 
^r  sM  grâce  â  nos  vœnx  propice. 


..\^    :  <•  ■ 


->  .■ 


tî 


I  I 


) 


6  De  l'Esprit  le  glaive  à  l^nmhir""'^ 
DvsalotlecaBqâéàlRlIlR^''*  "»>  .^•-  ' 
Sar  l'emieBii  do  genro-lHiMli»  -  > 
^ODs  de  conquête  e&  feni|iiè|eT  '  ■ 

Les  reins  ceints  de  lav^w»  ,. . 
Aimons,  snivons  la  dlfldp^iiej:.v  .. 
Combattons  ponr  la  pureté 
De  la  Tîe  et  de  la  doctrine,      .  , 

1  JÉSUS-CHRIST  règne  en  valn^owr/ 
^  Tout  respleadiiMBtdfr gloire:  '  • 
Heureux,  trop  hemeta  le  oosor 

Qui  prend  part  à  sa  victoire  !    . 
fiievons  nos  coeurs;  iios  voiSf 
Et  présentons  nos  Umangés  ; 
A  ce  puissant  Roi  des  rois. 
Qui  rè^ne  au  dessus  de§  anges. 

2  Honorons  ce  divin  lills,  ,    : 
De  peur  qu'il  ne  se'  c^oocro^  ; 
Qui,  soumettons  nos  èsmm 

A  son  ordre,  à  sa  voix  douce, 
n  a  tout  vidncu  pour  nous  ; 
Il  plaide  au  eid  notre  éMe  ;      ' 
De  notre  bonlieur; Jaloux, 
^A  tout  vaincre  il  nous  dlspo^^.' 

3  La  victoire  acquise  en  érili 
Rejaillit  partout  le  monde; . 
Sur  les  sujets,  sur  les  MU, 
En  tous  lieux  la  grâce  abonde. 

Sous  le»  étendardS'sanglaBs  -  - 
De  votre  grand  CapiC^ne»      ■  t .  .'n    ->' 
Combattez,  cœurs  vigIJaiis»     .  i     -r 
Votre  victoire  est  esriaiiit. 

CANTIQUE  36*,        fj^if  17.} 

1  JÉSUS  notre  pasteur,  notre  agnetm»  nott^^^ks^M^^ 
^  Saore-aonB  des  attaques  de  ce  mouàe  \dv^oi%xk^'c  <» 


2  Lujdéks  camhaUant. 

Du  tyran  destrncteur. 
Gloire  an  parfait  amonr,  qvi,  toujours  magnifique 
De  l'Egypte  mystique  nous  fit  sortir  un  Jour  ; 

Noua  sert  de  forte  tour. 

;  Guidant  tes  rachetés,  que  ta  bonté  connue 
Les  couvre  de  sa  nue,  leur  donne  ses  clariés. 

Dans  leurs  difficultés. 
Grave  en  nos  cœurs  la  loi  qui  de  ta  gr&ce  émane  ; 
Nourris  nous  de  la  manne  qui  fait  croître  en  là  j 

Qui  nous  attache  à  toi. 

3  bu  peuple  qui  te  sert  remplis  la  bouche  aride. 
D'une  viande  solide,  et  du  rocher  ouvert 

Fais  nous  boire  au  désert. 
Revêts  nous  des  habits  qui  n'usent,  ni  vieilUssenl 
Qui  jamais  ne  périssent  ^  l'omement  des  esprits 

Du  Père  en  toi  chéris. 

CANTIQUE  362.        (Air  du  Pi.  S9.J 

i  Y^'^^  ^°  ^^^  ^^^  '^^^  l'étendard  déployé  ; 
Pour  nous  y  rassembler  il  nous  ftit  enroyé. 
\'\  combattre  après  lui  son  amour  nous  appâle. 
Contre  l'enfer,  le  monde,  et  la  chair  criminelle 

2  Si  nous  ne  souffrons  point  ai'ec  Christ  uA.  baa  ; 
Si  nous  ne  prenons  part  à  ses  divers  combats. 
Nous  ne  pouvons  régner  avec  lui  dans  sa  gkdr 
Et  nous  n'irons  jamais  y  chanter  sa  victoire. . 

3  Anù.<<,  il  faut  le  suivre,  endurer  les  travaux. 
Combattre  en  bons  soldats  contre  tous  ses  rîvf 
Pour  avoir  des  lauriers,  des  palmes,  des  cour 
Et  régner  à  jamais  avec  lui  sur  des  trônes. 

4  Si  nous  méconnaissons  le  Christ  en  ces  bas  I 
Il  nous  méconnaîtra  devant  son  Père  au<  de 
Ou  si  nous  désertons  l'étendard  qu'il  élèire. 
Nous  sentirons  enfin  tout  le  poids  de  son'g^ 

Cauiàattons  de  pied  ferme  en  courageux  lo 
Aûroutomi  les  hasards,  et  bravons  le  Uè^ 


s 


Les  JidèUê  cmhbtUlanl.  3' 

Il  pria  i\r  tioiu,  n  M  grice  Élcrnelle 
e  de»  cœur»  qai  D'espârent  qu'en  elle. 
,t  à  Jéios,  chef  et  cmuoaiDMMDr 
.,  du  9«Inl,  et  dfl  aotre bonbeDr; 
jDleroDS  aux  pieds  U  pauiiuioe  eDucmie  ; 
«eroti)  courouuÉs  d'one  gloire  Infinie. 
CANTIQUE  363.        (^Ir  l.J 
EST  dans  la  gr&cc  évangéllqnef 
C'est,  divin  Sanranr,  sons  tet  tait, 
o'avcc  une  ardear  angîlique, 
Naua  devons  tooaporterlmcroiz. 
est  ta  croix  qui  rtoincilie 
Toat  snr  la  terre  et  dana  les  cienl  : 
L'humble  mortel  qui  sons  toi  plie. 
Remporte  uu  butin  précieux.  , 

3  C'est  rftendartde  »a  victoire  ; 

Il  triomphe  et  rbetieàson  tour; 
U  règne  au  séjour  de  la  gloire  ; 
Q  lËgae  en  rfternel  unonr. 

4  Goerriers,  qn'en  lonslîeiix  oa  arbore 

L'étendart  du  grand  Roi  des  roi>  : 

Qd'ou  invoque,  on  aime.  On  adore     . 

Jésus  triomphant  lar  la  croix. 

5  Que  chacun  aoit  i  son  enseinne  ; 

Que  chacDD  campe  i  son  quartier  : 
C'est  ta  rois,  Seigneur,  qai  l'ensmgne  ; 
Qni  noua  demande  nn  cœDr  entier. 
G  Qne  lea  aacrificaleura  campent 
Autour  du  sacré  pa^laui_ 
Et  que  tons  les  faux  nneuda  ils  rompent 
Sana  craindre  un  choc,  uu  tourbiiloii. 

17  Qne  toute  affaire  y  «oit  rétiUe 
D'après  ton  avis  pHtemêl, 
Pour  empicher  que  l'MsemUée 
N'aiù'n  an  corroux  éternel. 


i  Que  cbacan  reste  à  sa  banîère, 

Se  tienne  à  sa  troupe,  en  son  rang  ; 
Pour  te  servir  à  ta  manière. 
Voir  copibîea  ton  amuar  est  grand. 

*J  Fais  aUer  les  micmc  éqaipéesy 
Ponr  la  marche  e€  ponrractioii, 
Sous  tes  drapeaux  toujQors  campées^ 
Au  couchant,  au  Septentrion. 

10  Sous  les  enseignes  de  leurs  pères. 

L'une  au  leraut,  l'autre  an  midi  : 
Que  chacun  marche  arec  ses  frères. 
D'an  pas  droit,  leste,  humble  et  hardî. 

11  Guide  sûnsi  ton  peuple  fidèle. 

Bien  soumis  a.  ses  conducteurs. 
Sur  tes  pas,  ô  parfait  modèle, 
Obéissans  h  leurs  pasteurs  : 

12  Dans  tes  très-saintes  ordonnances, 

Dans  tes  parfaits  commandemeus  ; 
Dans  les  combats  et  les  soufihtnœs. 
Joyeux  jusqu'aux  derniers  momens. 

CANllQUE  364.        (Air  6.) 

1  J^E  rocher  d'Israël,  le  Dieu  fort  a  parlé,  ^ 

Pour  SCS  eufans  chéris,  et  sous  leurs  pieds  foulé 
Leur  ennemi  cruel  et  ses  guerriers  perfides  : 
[i  leur  a  suscité  dea  pasteurs  et  des  guides. 

2  II  leur  a  suscité  bien  des  libérateurs, 

Qui  combattaient  pour  eux  3ous  ses  bras  protecteurs  : 

Après  les  sontbres  nuits  et  les  rudes  orages. 

Il  fit  luire  à  leurs  yeux  des  jours  purs,  sans  nuages. 

3  Son  amour  montre  encore  un  éclat  sans  pareil, . 
Et  semblable  à  celui  du  bienfaisant  soleil. 

Qui  fait  germer  la  terre  après  la  (ioucc  plaie, 
^'r  njwjt  Ja  récolte  en  la  plaine  enrichie, 

/  ^'/J  /hisnît  autrefois  triompher  \es  H€\itt\K, 
■Oc'  tuu.i  les  'juuvmU  qui  ^'clcva^icnt  co\*rt  twY.» 


-D  angrantljonnlil  "rflesle^angile,       '  ■  ' 
nr  dei  croiaiiB,  même  du  plaa  fng\ie  !  '     - 
js  donc  au  pouvoir  ie  son  dirin  Esprit, 
verse  avec  plaisir  en  Mous  par  }ftm-Cbnn  ; 
la  verroLia  biralût  Sïten,  la  chair,  le  moudii 
□as  nos  eonemls  englootii  dans  bdu  onde. 
!  Libérateur  efface  Iks  premien, 
bt-aa  nous  fait  cueillir  di:  plus  beaux  lanriel's  : 

uoae  cauruiine  au  ciel,  ainsi  fiuil  la  guerre.       -    ' 
CANTIQUE  3fi5.        (Air  FraoçalsO 
QHËR  Iiraël,  an  del  oa  aur  la  terre. 

Il  n'en  est  |>uint  qui  loic  tel  que  ton  Dieu, 
S)  fort,  si  grand  poor  n'armer  du  tonnerre; 
Pour  Icdérendre  IL  tnateheare,  en  tout  lieu. 

11  étend  l'aile,  et  porte  aur  la  nue. 
Son  cltar  pompeux,  ce  Dieu  de  majeati: 
Vole  à  ton  aide  en  ^aboatÉ  comme,  <  ■'  U 

DÈS  qn'il  te  voittant  aoît  pen  luoleMÊ. 
2  11  te  d^livii^,  il  le  Eauve  à  toate  heure,  ]  '^     ' 

Te  garantit  suus  aea  bras  Cternela  ; 
Son  fila  Jédua  vient  faire  Ka  demeure  >>I  t, 

An  PŒur  ouvert  à  sea  vrouK  paternels. 

Psr  non  Esprit  il  change,  il  illumine  :/   - 

Tout  cœur  docile,à  son  rDoloir  MorniH  ;  ' 

II  7  rient  dire.  Extermine,  extermine  ; 
U  *0D  pouvoir  détrnit  noa  ennemis. 
S  Grsnd  Jéhova!  qnenosneurs  soient  (on  si i^gc  ;  '• 
FUI*  régner  ton  Esprit  tant  puissant  :  , 

Qnlla  soient  lavés  plus  blancs  que  n'est  la  neige,  , 
PnriAÉ",  par  ta  grâce,  en  ton  sang. 

No*  ycu.f  verront  ce  pays  bnilcëleate,  -  ^ 

De  Idt,  de  miel,  de  frumeut  et  de  viu, 
Où  tou  i^iirit àjauiaii  lamiileslc  '  'J_ 

Tbof  A-s^Éwi-siie  tuii  ai»our  dMw.  '"^Ml 

T2 


4  Sur  now  lei  deu  réptpâiomt  1é 
Noo*  ■DHiiu  iJÎGu  pour  Doire  boudhn:  ) 
Et,  par  n  main,  nqtre  terre  arrosée, 
.  V«rntpaJonr«  ses  dooi  muliiplier. 

Penille  exalté  dans  sa  grïcn  admirable, 
Cbantfeiton  PrEacenn  hymne  soIennEh 
Tn  âtH»  ta  paix,  ta  gloire  incnmparalile, 
A  lOD  nom  seul,  à  son  gWve  éternel. 

CANTIQUE  366.        (j^  1.) 

1  CEIONEUR,  ta  pnlHwioe  InOnle . 

Eet  pour  nonn  une  forte  tour. 
Et  ta  troupe,  eu  ta  force  noie, 
lYiomp^e  eo.toD  c^lMl*  uDonr. 

2  Par  toi  la  grande  BttbyluLe    ' 

Sera  bleutAt  bmU^  aux  ptab  ; 
Tu  régaeru  wnl  sur  le  trôae, 
Dtm  nos  eipriti  bi"nU'^> 

3  Vieas,  démoli!  IkTtlltr  outre  t 
n  plntAt-wi  fbadeiDi 


4  ReuKTge,  abaU  les  forterewea   < 
-    Dn  malin  duatei  rachetés  i 
Alon  tir«»  de  lenrt  détreun 

Ils  rendront  gMre  à  tea  bontés. 

CANTiaUE  367.        C^ir  SoUm^ 
1    l&rAIS  poursuivi  par  reofur, 
"  Malsrolci   mon  Ëbenhiier: 
Ken  m'a  iccoam  Jasqn'id-; . 
Et  Bon  bras  n'eit  point  n  "' 

5  Les  Phlliatina  homUiéi 
Mordent  la  jWDUlèie  ft  tMM  pMa  -, 
Quand  notië  reguàoM  ft  JitM, 

Saiau  et  la  ettaa  Mmt  conlu. 


Ooiyle  triomphe  eflMibéf'      

Comme  il  nous  Tarait  déBMMré,  ■   '    . 
*A  qui  combat  soM  M^njieMis;  ' 
Contre  l'enfer  et  ses  SQppots^ 

La  foi  -vive  an  nom*  un  Srigneur 
Nous  fàîï  sentir,  va  ibnd  do  cœur. 
Un  pouvoir  f\  Tictorieiiz 
Qu'il  abat  les  pfa»  fnrieiix. 

5  Dans  mes  grands  conflits  Id  ÏM, 
Dans  tous  mes  périlleux  comlMits, 
Il  m'a  beaucoup  pins  scoourtf 

Que  je  ne  l'aurais  Jamais  cro,  , 

6  Dans  mes  combats,  comme  Arîd, 
Attendant  mon  secoun  du  eiel» 
Je  vaincrai  l'effort  du  Uon^' 

Je  verrai  fuir  sa  légion. 

7  En  effet  qu'aUje  à  redouter  ? 

Et  qui  pourrait  m'époavanter  ?         ■     /<  .<t 
Le  Tout-puissant  combat  pour  moi  ! 
Je  pnis^tout  en  lui  par  ]»  fo^,. 

CANTIQUE  368.;    .  (Air  du  Con^êor,) 

1  CI  je  suis  dans  l'adverilièi' 

'^  feins  les  combats,  dans  ta  misère  ; 
Tu  vaincras  la  perversilé^ 
La  fureur  de  mon  adimrsàirft;» 
Oui,  mon  Sauveur,  tu  confondras 
L'ennemi  que  j'ai  sur  lot  bras. 

2  Ta  maiu  droite  agira  povrtaKrty 
Contre  la  furieuse  audaoé: 

De  cet  ennemi  de  ma  foi^  '  '   , 

Qid  voudrait m'écnseir -ia^fâiSè:  '  ^ 

Bientôt  ses  traits  seront  rompus  (  .'V-        '     " 

Ton  pouvoir  le  rendra.cg^fpi... 

3  Grand  Vainqueur deà 'ÉgjpAesai  '    •^'     "  '        ^^' 

Des  battaUIoD9  AmalécM» -  .  i^ i  -  -  ■  ^*-'  =^   ;•--«-••* 

t3 


^78  LesfMti  céiéaUant. 

Dn  camp  nombreux  des  Siriens,. 
DeM  trop  cmelfl  Madiasltes: 
Oui,  ton  braff  pournioi  cdmbatiray 
Mes  ennemis  il  abattra, 

4  Ton  amour  me  porte  en  ses  mains»  -  -  ;.  •  v 
Jamais,  Seigneur^  ta  n'abandonnes 
Ton  ouvrage  an  cœnr  des  bnmains  ï       ' 
Ta  nous  rends  vainqueurs.;. tncosiqnttts     .  .    . 
Celui  qui,  t*invoqnant  toqjoors^  .1 

\\  toi  senl  a  toutson  recour». 

1 

CANTIQUE  ses,        (Air  1.) 

1  r)ANS  cette  importante  carrière. 

Que  ta  grâce  oàvre  à  tout  croyant, 
Jésus,  mon  guide  et  ma  lumière. 
Rends  mon  cœur  vraiment  clairvoyant. 

2  'A  chaque  instant  fois-moi  Connaître, . 

Tous  les  dangers,  les  ennemis  ; 
Lcfl  éviter,  les  combattre,  être 
A  tes  décrets  toujours  soumis. 

3  Hâas  !  trop  souvent  on  s'arrête  ^ 

A  la  moindre  opposition  ; 
Et  Tame  imprudent»^  indiscrette, . 
Ne  suit  point  sa  vocaôon. 

4  Je  vois,  dit  cette  ame  inaetive. 

Un  grand  lion  dans  le  chemin  •     i*-- 
Je  dois  plutôt  être  tardive, 
Que  nsqner d'être  son  batia.  .^t     ...  .  # 

5  Mais  la  foi  vive  à  tout  s'engage  ;      ;       ;•  *  ■  :■«  » 

Sans  redonter  un  lier  lion,  ■    •  ■  »    -' 

Elle  écarte  sur  son  passage  j  .>  ^ 

Les  traits  brûlans  d'AppoUioa.  '  ^ 

9  2>^o}llant  le  péehé  Ansste,    -  •       '.  !l 

wi  0005  enveloppe  idséiqent^ 
Fds  moi  courir,  amonr  oèkttfty  >    -  '  \ 
La  noble  conrse  incessamment; 


9  aarmonUnt  mUl^  et  mlUe  obstadet^   ■ 

Jlrai  dans  Ie9  «4a^  t^SwAlM'^  '  '^^^  ^  ^»  ^**  -^Clï 
C<«telnpler  tbti  ftviS^idi^^^''.  ' ^"^^  ••''^    '-'  '  ' 

CANTiQys  apw„  „  rMftir«4«wiw«y  -  ',' ... 

*    *A  mfs  e^o^mfejpèrfli^  •'■•'••  ••:?*..  'h    .\  V 
Guéris  aiHonra'hid  le» litmioùif •;•*'«   r  v    /i  -^.  va  ::  t 
Qtt'oiit&itleiursMu.ltomiddëfj-"  ■-       '    «  -i'i 

'*'  ■■■•='•7     .:■■".•.    N.    '■■-  ' 

2  ito-sont  raifls^St  trèS'OOfplirnix, 

Et  ma  fublessé  esteali^èm^r'^'*  *■  '''-^  .' 

Toarne  enfin  ta  sandn-coMoÀtaoïv'  ■**">  '-''^    '"' 
Fâs  voir  tod  pouvoir  saprène.  ' -i  ■-«'  -^     >  »  '^  ^ 

3  Abats-les  dans  un  lalfâqi  '    =      un  oj  :-    .;.  v. 
Selon  ta  ferme  promesse^'     */  ^^  '■^•-'»  ^^"«^  - 
Satan  ^ui  m'opprin&Htant»''  '  ''"'*'    '   -r '.    ' 
liO  monde  et  la  «Mf  traîtresse.  •'    : .  ' 

4  Mets-les  sons  mer  pieds,  Seigijeûlr.  '■  ;-' 

nur  ta  poissance  infinie':      '     ■   '^  ■  ■  '        ♦ 
Rétablis  Tordre  en  mdii  ccenr;  :  / 

La  douce  et  ssrïnte  barmonte^ 

5  Donne  à  ton  cber  Isra^  ,  .  !' 
Ce  saint  incomparablf^j 

Que  ton  peuple,  Bm^a,  :"  : 
Goûte  un  sort  heûf&M,  dumble.  ' 


<  Vlea»  Vite  ^  notre  Mcoars  t 
Que  l'ennemi,  traqwé»  voie  ■'  •  -  -       -^  ^ 

Qu'il  ne  peut  nuire  i^uos  jdurs     * 
Qmuid  nous  marchona  dans  ia'vt>ié;   '  "        ' 

7  Dv  plus  pur  de  ton  frometi^  .v.'.:  ? . 

Konrris  nous  comme  tu  HpiiPliej; ,,  iV,  ,^xçvi  v 
Et  du  mk? ^ir/ ct/BMiuteÉieD^.  . :  ..- ci«.v.   v/w 


imê^JSm»  âàèàiâié  Sâ) 

ontestfiMiteàfaiNiisiâlbei^-^'"''^   ' 
Sanvear  triomphant,  fjivtlimx  !    ■  ■■-    -  v    '-  -  f  / 
Toni  doit  flédiir  en  ta.InrteBee,        .   •  .        ^ 
Et  8or  la  terre  et  dans  ks  dm». 

Les  anges  couverts  de  leurs  aileSy 

Devant  toi  sont  tons  prosternés! 
0e  Satan  les  enfons  rebelles 

^A  ton  aspect  sont  étonnés,'   - 

5  Fàis-leor  voir  ton  amour  eztrèniey 

Jette  snr  enx  ces  dons  regards 
Qni  sont  la  délivrance  même  ; 
Qni  sont  nos  mnrs  et  nos  reniparte,      . 

6  Fais  nous  éprouver  la  victoire 

Du  sang  répandu  sûr  la  croiz^ 

Qni  nous  reno  la  grfice  et  la  gloire  r 
Qui  nous  affranchit,  nous  imt  rois» 

CANTIQUE  373.        (^ir  8  et  7.) 

1  TÉSUS,  que  ta  croix  propice 

Parmi  nous  a  d'ennemis  ! 
Notre  épargne  est  avarice 

>A  leurs  yeux  trés-obscurcis. 
En  oubliant  ta  parole,     -       • 

De  leur  ventre  ils  font  leur  Dieu, 
La  parure  est  une  idole,  . 

Qu'on  encense  en  ton  saint  lien.  v 

2  Que  de  bien  on  manque  à  fifre, . 

Dans  un  esprit  si  mondain  ! 
Le  cœur,  la  vie  est  contraire 

A  ton  sentiment  divTh-;  ' 
Où  donc  ont- ils  mis  leur  gloire  ? 

C'est  dans  leur  confîision.  '         *       . 
La  chair  seule  a.  la  victoire  ; 

Quelle  étrange  illiaibn  ! 

S  Mais  pour  noua  nom^  Tonknui  a«À.tTe 
Ton  exemple  en  ces  bas  Itenx, 


»fi"t:^ 


*     0»'°  *' 

^^.M 


Leê^fidèki  oùnAoUanU 

i8  euaendls  déchaîner 
ot  mes  pas  sont  euHronnés. 

â  ne  combats  point  ponr  la  terre, 
C'est  pour  mon  Roi,  c'est  pour  le  de!  : 
Je  ne  dois  rien  craindre  à  la  gaerre» 

Où  Christ  a  bu  l'aigre  et  le  fiel  : 
Et  mourant  pour  ses  ennemis, 
Les  a  yaincQs,  domtés,  soumis. 

i  L'enfer,  ni  sa  ruse,  ou  sa  rage. 
Ne  peut  nuire  à  tes  XFBÎfl  soldats  e 
Ta  voix.  Seigneur,  les  encourage 
Dans  les  (Sus  furieux  com\>ats  î 
Brisant  le  serpent  sous  nos  pieds, 
Règne  en  nos  cœurs  simplifiés. 

I  Que  ton  grand  pouvoir  crucifie  . 

La  chair  et  ses  affections  ; 
Que  ton  saint  amour  purifie 

Nos  esprits,  nos  intentions. 
Demeure  en  nous,  et  rends  nos  cœurs 
Toujours  joyeux,  toujours  vidnqnenrs. 

CANTIQUE  376.        (j4ir  8.) 

1  (COMMENT  remplir,  A  mon  Seigneur, 
^^  Mon  haut  et  sublime  destin  ? 
Comment  parvenir  au  lionhenr 

D'an  jour  sans  ombre  et  sans  dédin  ? 

2  Ah  !  que  mon  cœur  n'ose  écouter 
I^s  illasions  des  serpens  ; 

Leur  voix  si  fine  à  nous  tenter. 
Sur  tout  quand  l'ame  est  en  suspens. 

3  Que  d'obstacles  de  toutes  parts  ! 
Mon  cœur  en  tremble,  il  en  frémit 
Rassnre-moi  par  tes  regards. 
Par  l'amour  qui  oons  afiermU. 

f  M  chaque  pas  que  Je  ferai 

Je  rencontrenà  qoelque  écœU  \ 


ons  Jésns,  qnoi  qu'on  noii^  fiute.; 
i'e  nous  livrons  point  à  la  pçur. 

est  toi,  mon  Diea,  qne  le  dois  cnUndve, 

Mon  grand  nàttre  a  qui  je  dois  tiom$  ; 
il  j'o8Ù8  tes  décrets  enfreindre 

Tn  m'écraserais  d*un  seul  conp  : 
Apr^  m'avoir  ôté  là  vie, 

Tn  plongerais  l'ame  et  le  corps 
Dans  une  misère  infinie. 

Au  sein  des  étemels  remords. 

3  Ah  !  Seigneur^  garde-mol  des  pl^es 

De  mes  cruels  aocnsatenrs  ; 
'   Ure-moi  des  mains,  sacrilèges 

De  mes  ardens  persécoteurs  i  ■* 

Donne  à  mon  cœor  la  patience, 

Si  nécessaire  à  tes  élus  ; 
Soutiens  toc^onrs  ma  confiance  ; 
Us  ne  m'intimideront  plus. 

CANl^QUE  379.        {Air  Connu.) 

1  £2NSEIGNE-M0I,  Dieu  de  ma  vie, 

Quand  il  faut  ou  combattre  on  fuir  i 
Comment  éviter  la  furie 
Du  dragon  qui  veut  m'englontir. 
Comment  sans  toi,  puissant  vainqueur, 
Pourrais-je  en  défendre  mon  cœur  ? 

2  Hélas  !  il  aime  encor  l'amorce  ; 
Il  n'est  réformé  qu'a  demi  : 

Il  est  sans  courage  et  sans  force 
Devant  l'appât  de  l'ennemi  t  ^ 

Jésus,  mon  Sauveur,  garde  moi 
De  tout  naufrage  dans  la  foi. 

3  Soutiens,  par  ta  grâce  éternelle, 
Ma  foi,  mon  espoir,  mon  amour  \  . 
Et,  par  ta  bonté  pateraeik^ 
Qae  Je  résiste  au  uidaYaiAjpur«   , 


•»  i 


I 


S86  Lujktèks  eambaUmU 

Même  aux  plus  violeDs  «fforts 
Des  ennemis  rusés  et  forts. 

4  Soatiens-moi,  contre  lenr  attente  ; 
Rends-moi  vidnqtieiîr  de  leurs  appftts  ; 
De  mon  propre  cœur  qui  me  tente^ 
De  la  frayeur  d'un  dur  trépa»  : 
Bravant  les  horreurs  de  la  mort. 
Que  je  sois  toujours  le  plus  fort.  / 

CANTIQUE  380.        (^ir  Si.  AtMu} 

1  'p^TRE,  par  qui  sont  tous  les  êtres. 
Centre  et  lumière  des  esprits. 
Montre  toi  le  Maître  des  ma&res. 

En  sauvant  tes  enfans  chéris. 
Sur  nous  que  de  vapeurs  funèbres 

A  vomi  l'abSme  infernal  ! 
De  la  pubsance  des  ténèbres 
Est-ce  ici  le  moment  ftital  ? 

2  Que  d'ennemis  nous  font  la  guerre  \ 

Qui  sans  toi  peut  tenir  contre  eux  ? 
Toi  qui  vainquis  tout  sur  la  terre. 

Rends  nos  efforts  plus  vigoureux. 
Dieu,  fais  nous  braver  leur  poursuite, 

Par  un  amour  plus  agissant. 
Et  soudain  ils  prendront  la  fuite. 

Voyant  en  nous  ton  bras  puissant. 

CANTIQUE  381.        {Air  de  Trompette.) 

1  QËNIS-MOI,  saint  Agneau,  m'inspirant  ta  ferveor  ; 
Scèle  moi  du  grand  sceau  de  ta  haute  fove«r  : 
Verse  eu  mon  cœur  ton  Saint-Esprit; 
Que  ton  précepte  y  soit  écrit. 

^  Entouré  d'ennemis,  ligvés  pour  mou  malhenr. 
J'implore  ion  avis  ;  garauàs  mo\  dateur  ; 
ue  tous  les  dangereux  a&&aiuVi 
Pe  mea  lusidleux  rivaux. 


ren  ici  anH  ^^«it  de  ftfiiete^àft''é«irir  ; 
)|iaiid  le  lio»  m^t»  ÔiinfllAktAiiioiiftiri!.-    » 

Je  ne  pais  snTfttODfeerHuuitd  ■  ; 

Ce  grand  ennemi  âo  ma  fol. 

'A  toi  j'ai  mon  reoonn^  pttisMuit.LibéhtMir  ; 

Ifontre-toi  mon  secoa»,  monfràiid  Coiiioltfiear  : 
Et  que  ]a  puissance  de  i'idr 
Tombe  i  ta  voix  comme  tnf  édb^.  ■'  ■'■ 

CANTIQUE  382.        f^it  ém  Cm^ew.J 

yiENS,  mon  Dieu,  fléns  me  dâhrer 

^  '  De  mes  frayeurs,  de  meji.alanne8  f         ^ 

Viens  à  mes  assaillans  montrer 

Le  divin  pouvoir  de  tes  armes  :  ". 

Elélas  !  Je  péris  pour  tôtijonr»^    . 

SU  en  ne  viens  à  mou  secouni,» 

[)éllvre-moî,  Père  éternel, 
De  tons  les  pièges  où  je  tombe  ; 
i^na  réformer  un  cœur  cbarnel,      . 
Oai  trop  souvent  au  mal  succombe.^     ■ 
Hélas!  etc.. 

i^ens,  divin  Sauveur,  aonlager        :  -     ; 
Mon  ame  en  prenant  sa  défense  :, 
N[^  me  laisse  pas  surdiarger^  ; 
laques  à  perdre  patience  i 
Hélas!  etc. 

I^iena  domter,  par  ton  bras  vainqueur. 
L'ennemi  qui  veille  à  ma  perte  : 
Âe  pennets  jamais  à  mon  cd»vr. 
Dé  fut  laisser  la  porte  ouverte. 
Hélas  !  etc. 

^ns,  grand  Vainqueur,  sans  différer 
Ta  tfès-salutaire  venue  ;       " 
Vleo9  par  toa  Esprit  éclairer 

fon  anw  à  tiea  pleéi  AtMtue^  ^ 
Hékiiil  etc. 


■0" 


4  Tes  <)«>"*!•  !uWos  manx, 

"  '  S)oone,  etc. 
.        c  Ah'  «i^r'^^ mes  combats, 

•  ••  *A  to*t  souffrir  ICI      . 

je  croirai  *;^^P;^'JXdo«  repos: 

1,'ame  e"*"*  „t  cert»"*» 


} 


U  Mb  fCMMki*  >éitt  iÉMtfl>lÉitf3^-^> 
It  mV  ratroaft 
Ghnrétniifer» 
En  fiUe»  'aux  ciiMi|jl^« 

Sontieiia  mon  ame  mn— pm  iMUMileil^f  tf^rfi 
Soh ma défenie à teptektww^kMMf i*^; r-  ^au^    '' 
Donne  à  mon  oœor  une  forftenoifvÉB^  •■  '    ^  -^ 
Pour  tlmiter  en  tes  dliren  ^uijlifi,.. 

Arme  tes  Saints»  tes  dwciileftifaÂiôir' 
Contre  l'effort  de  Tenler  mM:       .     >.  v.  « 
Rends  tes  élus  conn^genx.  intrépides  ; 
Sons  l'étendard  de  ta  diVItilté.       .  '"  ,/'\,    ' 

Donne  à  nos  cœurs  la  tà(  qui  tiout  Sfurmçiatii^ 
Qni  nons  «bsorbe  e|i  ton  amour  si  cîier  t  ,_ 
De  toi,  Seignenr,  nous  n'anitons  j^als  honte 
Nous  pourrons  boire  en  ton.  caSqe  iâ^^.  f 

La  foi  qui  rit  au  fort  delà  tempête,,  -  ' 
Qoi  fait  marcher  sur  les -flots  irrités; }  , . 
Qni  ue  craint  point  l'orage  sqr  sa  l6te  ^ 
Mais  qui  tHomphe  en  ses  adtersltés. 

Sacré  ipystère  !  admirable  sdence!  ,- 

Fafs  nons  la  grftoe»  Auteur  denses  r«%f» 
De  la  garder  dans  une  conscience      *: 
Pure  et  conforme  à  tes  dirins  stittats. 

CANTIQUE  jSas;        fjéiri.) 
f\  QUE  celui  qui  prend  des  ViUes- 

Parait  faible  auprès  dn  vainqueitf»^  ... 
Qni» livrant  des  combats  ntUèt,   '     -.  • 

•  S*est  rendu  msAtra  ifo  son:  cda»t  ;(«  i^ii  n . 
LsndnqneurdumondeeÉMrWii^e^»^  >.^,:4nfii.<»i^ 

Altéréde gloire  eCde  teBt?'  ■  •  '  "■1"=^  -«*'••  '^■■■ 
Plus  dévastait squ*on' orage. 


ri  i. 


/"» 


Ne  vécut  Jaiiii|i;iinfioc€««*^A   'nU'i^fj<3>,^s\r^  • 


f^  LesJSdèiet  otméaiiant. 

J'aurai  la  paix,  et  toi  la  gloire^ 
Tant  ici-bas  qu'eu  paradis. 

4  Sa  oonqaète  est  plus  difficile 

Que  eelle  des  pltos  fortes  tours  ; 
Tant  il  est  refèehe,  Indocile  : 
TaOt  à  sa  riiBe  11  a  recours. 

5  Aidc-mol,  Rédempteur  du  monde  : 

^A  subjugue!'  me.H  passions, 
A  vaincre  en  mol  Tesprit  Immonde, 
Ses  efforts,  ses  illusions. 

G  Qui  pourrait  braver  sa  puissance. 
Qui  pourrait  domtèf  l'homme  fort, 
Sans  la  fol  vive,  et  l'assurance. 
Au  grand  pouvoir  qu'obtient  la  mort  ? 

7  Grand  vainqueur,  dont  l'amour  nous  donne 
Ce  doux  fruit  de  ta  passion, 
Bénis  mon  ame,  et  la  conronue 
De  ta  présence  an  mont-Sion. 

CANTIQUE  386.        (Jh-  3.) 

1  QUEL  état  pour  un  cœur,  mou  Jésus»  qui  l'implore, 
^^  Lorsque  par  son  penchant  les  vœux  sont  tAivérsésî 
Quoi,  toujours  en  çeril,  il  faut  combattre  enco)^ 
Eti  suivant  les  sentiers  que  tes  doigts  oht  thiéés. 

2  Inspiré  par  l'amour,  charme  d'être  fidèle. 

Mon  cœur  sent  quelquefois  des  transports  toiit|^uis<aus, 
Mais  souvent,  malgré  lui,  différence  cruelle^ 
Lorsqu'il  s'élève  à  toi,  ses  vgbux  sont  lan^Utens. 

3  Ah  !  du  moins  triste  niilt,  langueur  inaupportaldey 
S'il  faut  vous  éprouver  passez  rapidement  : 

Quel  tourment  de  penser  que  Dieu  seul  (at  aimable, 
Et  de  sentir,  hélas  !  qu^on  l'aime  faiblement* 

4  Reviens,  céleste  amour,  reviens  divine  tonne: 
Satis  toi  mon  cœur  succombe  aux  cndntes,  à  l^anni, 
Oui,  Diau  svul  est  la  v\e  et  VsLin<^d^\»Mi<a«Bae^ 

Comment  imuser  un  jour,  uu  \u&\aul VAu  ^^V&.\ 


LmJUjhgjfmwiêmU  ^i 

5^  Ah  s  M  tiettk  ■MièéVerti,  MkHiH  ^ét%  tkrorMti 

Mon  cœnr  ett  ènflmiiriL  fcpiiliqi.  UmMriihAel 
Il  a  rempli  mes  imxtiVm^^im  ««e  Janib; 

6  Que  dis-je  ?  6  mon  MÉM»  iîui  flaittttie'ë^  fatttlàrfiûte. 
Achève  ton  ouvmgé^  QWHft  âUlll  ïilbli''«iAâ^  :   - 


Qœ  mon  ame  à  tes  yeût^  iM^titfkûéélt'bBro  et  ntette. 
Qoe  ton  pai^t  alil«i»  IsnMrfM^,^^^ 

CANTIQUE  Zi7.  '.    (^,  W^>^ 

ITNSPlHE-«bl>4&^nMttVAk^;.  V       '' 
*  Ton  zèle  et  ta  fiââM *:*     '    ' .  \l?  ' 
FaU  régner  la  fol  dani  mon  tÀjUtiff; .  ' ,  ■  V 
A?ec  ta  sainte  hnmiUle.  ; 

2  Étouffe  ces  distractions»  ... 
EIRuronche  enfin  ceroiimuii    ,. 
Qni  souillant  mes  derotions. 
Rendent  Aies  eflbrts  mtillis  défèb.  '  ' 

3  IMtai^  le  niMgê  Dhaeéf  ) 
Onl  ftt^jnéfted  s«r  mon  Mj^^ 

BMfltMte  oiÉi&à  isa  Mihié  :MN|]r  nat*/ 
\^  OM^fifètttalDitttl^pBéârflL      ^ 

4  Exeneenaion icoiaf  ^ ^volr         ' 

Qne  tM  paAg  IM«8  â  ttoléë.     

Hai#<iiat  mou  saht  fc  êdh  tftojy; 

Fàr  tBd  esprit  ée  vtfrlfé. 

5  DaBi  toiAeâ  nftM  Ifitittièali,      ' 
Comhitt^  8eigM»r»  .oavlbllttt  ^6it)r  mof  ^ 
Jtt  ^  tQ^MakllilidÉS^ 

Servttt  i  nsftttier  Wft  fM; 

6  TVuM^ka  véftts«  «iiMe  les  Ml»; 
MM'aaMN*«MC6ililMtiMliaAl.-      »  ^\'^^*^ 

va 


^92  .-..y-Jm^Mf^s  mmImffMnf 

.    CAf<ni(yU£  388/       (Airéu  Pt.  I8&) 

'l  JETTE»  ô  Christ,  ten  4e  ces  regards, 
^  4)ri(iR>tit  la  déllnànce  :mèkne, 
SartJMZ  qui  Boilb  tes  étendards  ' 
Coiqbatteiit  ponrin  diadème. 

F^a.pons.éprofiTe.r  a^joard'hni 
Da  ^Ojt  tonte  la  iichesse» 
Tbâ,  pur  aifionr,  ton  tone  «ppiii» 
iTa  j^tteiice  et  ta  sagesse. 

2  Combat  poitr  nous,  mon  Rédempteur, 
Fais  nous  toat  vaincre  en  cette  guerre» 
Fouler  à  nos  pieds  l'exacteor» 
Éviter  sa  cruelle  serre. 
.  Sois  toujours  notre  l>ondier, 
Notre  muraille  inaccessible  ; 
Force  Tadversaire  à  plier 
Devant  ta  puissance  invincible. 

CANTIQUE  389..       (Air  3.) 

1  QONTRE  mes  ennemis  si  tn  n'étais  mafoorce» 

Jésus  à  tons  momens  mon  cœnr  tiendrait  poor  eux» 
*A  leurs  assauts  cruels  ils  mêlent  tant  d'taHMRse 
Que  plus  ils  semblent  doux»  plus  ils  sont  rigoureux. 

2  Même  alors  que  mon  cœnr  tente  la  résistance» 
Sans  toi  ce  beau  dessein  ne.  lui  succède  pas  : 
Leurs  combats  ont  plus  d*art  à  lasser  ma  défense» 
Que  n'en  a  ma  défense  à. lasser  leurs  combats. 

3  Que  prétendrais-je  seul  contre  tant  d'adversaires» 
Dont  je  81^  bien  souvent  le  plus  à  redouter  ? 

Je  combats  tout  ensemble  et  chéris  mes  misères» 
Je  pouQiuîs  la  victoire  et  crains  de  l'emporter. 

4  Triomphe  des  penohaos  de  la  nature  in|[rali»  -  *  J 
Qoi  regimbe  et  s'oppose»  à  son  grand  Bien^tear  ; 

Qai  m'abane  et  m'endort»  qnv  me  h«m  et  bm  flatte» 
Qai  me  fierdralt  cent  fou  saua  touXsn»  ^R^tartRsox. 


" r-1r  i>  tnl  itnwrârfcliflllittttri ,  """^^  -  > 

Et  sitôt  qa'a^ec  toi  i)MI.)|iMB»«îw^^  ^ 

Je  Tois  mes  ennemis  on  VlfttiM'itlIimSTi       "^ 

1  pUIS-je  assez,  mon  S^«f|ut»9^lAiliAf^^ 

Plus radverèaire  enj^»,^:,^.,  ,,„ol  ij  juyMi 
Plus  le  mal  est  prfts«»ftt^  fjig  ,fcft  tfsfltiiiiujiitefuiitt 
Relève  mon  éoorage.  . .:  ..j;,j  .,,i,;>  3,.,  ,..;.î  rroF 

2  Quand  mon  ame  a  prt^mad-iiMifiaMAli <fefMj-'  ' 

Dien,  tondié  de  ma  plamte»    .i'ulot  '>'.  ">*  mi / . 
Loin  de  me  nboter,  a.^ssiié,|%'^$D^^       ,î 
De  sa  montagne  saû^r„;,„p  :,..•.-, .,-.  i;-  -r..-  i 

3  Je  me  conche  sans  peoiu  jiimVHidtwfe^Mti  fHq^tvr, 

Sans  crainte  Je  m'émlkt^t .':  'i.l'"^^!-  '  v  ..  <•  ' 

DIen  qni  songent  nm  ialk^ûm  tÊÉtmtBf^M^wA, 

Jamais  il  ne  sommeille»  :i;  >{«  't  ■'■  ■•■-  i'--'-      *' 


4  Non»  je  ne  cndndraispaè  ^UBJWMjiimî*'^ 
UneMmbwMearmle^^i^^   i- TTï;   ; 
Pien"me  dégagerait  Qiw»  iiiifcw  rite  tjilrf^ 
Ma  peifonne  eaSérmé^t^rixAn  inui  u:o^  I;. 

&  CfaristestmonbôBcBii'/ftfaHitltill'l^fcyj'î'' 

Par  sa  iMToe  inanie  :        .  1  »  «i  ■'   tiiij.  ;: 
Meseï 


Sooépéeestfoipbie.('    •    ''-•   .  ?ïi  ;    '   ' 

6  Mon8amai^lè«é4oti'  teo)^1Mli;'4#r^-^^     ' 

.yien»  frapper  à  Ifi  Jim  * 

Mes  crwU.mmiÊia^M  sabV :pi|WM'i  '  /  ^ 
qiip  tout  mon <ïp^,,l^;^|^  iv  :.  ;   . 

1  pâiNB  éternels  oÉfëéfikWiâ':'-  f  ''^";'''/ 

ti3 


Viena  Cùfu^vMf  pfir  tfm  éc]|4ri 
Et  chaume,  ^  pàXHih  el  Ml  : 

2  DétrnU.  fl^R'evr»  4^*^^,  ^^mlp 

Le  pecbeoatiji  qion  cœur: 
Atilnte»  eaâariiiBey  édidre,  instruis  j 

Donne  et  force  et  Tigoenr. 
INmmve  ioudain  mon  tonr  éomter^ 

IVon  bru  est  sans  pareil  ; 
£n)pkiifr  Jli  »er  da  ÉBonter; 

Arrêter  le  soleU. 

3  SI  je  ne  pnis  rampre  mes  fiers^ 

Ponr  toi  ce  n'est  qu'an  jea  ; 
QWPMsr  Uinfii*  et  Ifil  «niJIZB» 

Tont  est  possible  à  Dieu. 
Qni  peut  mier  le  gbnvenun, 

Desarmer  son  pouvoir  2 
Qtt  qql  r^iyMlj  ^  «a  fnaia 

u  ne  ame  a  son  devoir  ? 

4  Que  la  cM^  k  monde  et  Ifenièr 

Fassent  tont  leur  effort. 
Tu  rompras  }fm^  pf f^.  dis  ^r» 

Tu  detnuras'la  mort. 
Plus  pnimn^  qmy  tQiM  kl  puittatta» 

Tu  rempliras  mes  vœux  ; . 

Tu  soqpie^tnM^nçA  Ç^yr^  m^  ^UA» 
*A  tout  ce  que  tu  veux. 

CANTiQUB  390.    .  C^ir  Nwnmm.) 

1  T  .E  Seigneur  dit  à  mon  Seigneur» 
-^  Assleds^ial  dans  la  gloifé, 

^A  ma  droite,  au  8U|^^^|ionq«Wr» 
Jouis  de  ta  victoire. 


,!• 


?  Jasqu'à-ce  qae  tes  e^awis 

A  tes  pJeaa  se  prostemeAt  ;    .    ^ 


/.nrr.-iftfai  twniihtfftiiif  ma 

A  ton  orfre  humblemAJ^  ■(MW49«    :  .1  ;  î. 
Que  ttt  lois  les  gouvmfiti^,,-:: . 

3  JésiM,  r^[iie  en  ta  majcii^t  .^      -• 

Donine «n  0008,  doDiliH»    .. 
Dans  ronlTers  in^H^^ft;^ 
Rempli  de  ta  doctrine^ 

4  Verse  en  mon  €»«?  lin  bleu  proMUit  *'  ■ 

CoBSome  en  moi,  coMpm 
Tottt  tfà  qoi  n'oM  «n  çlçl  adjnif,- 
*  On  dent  i*enfer  |M)|^iun^ 

5  Je  bénind  ton  seeptut  dfliHi» 

L'ame  à  tes  pieds  aariaé  : 
J'annoncerai  ta  mort  à  tonty 
An  monde,  à  ton  'égUqe» 

€  A  tes  pieds,  par  tes  bras  Ttlntioenii,   " 
Roi  des  saints  et  des  «É^ies, 
Nons  verrons  les  snperbes  eoem  ' 
Eo  prière,  en  lonanger. 

7  De  ta  croix  on  verra  les  Arnits^ 
La  dernière  victoire, 
La  mort  et  le.tombean  déthdts, 
Dien  tout  en  tons  en  gloire. 

CANTIQUE  393.       (Akr  fféwemf.) 

1  K[E  permets  point,  Pèni4temel9. 

Que  la  penr  de  4épif4re, 
.  ^A  rbomme,  on  criâqne,  on  çbainei. 
M'enlève  mon  salaire. 

S  Ni  qne  j'arrête  en  mol  le  con^;^ 
De  l'esprit  qmi  m^asidre» 
Ponr  ra'aocommoder  a^diaonnrs 
De  f ni  hait  ton  emjâit.    ^  <    -^ 

3  De  ce  monde  ennemi  des  lofar -/  ' 
De  ton  pqr  EfnofUe» 
E,t  de  ton  eipti^  â^at  ^  r9^ 


u  4 


v,.._. 


.!< 


996  LÊê^yumt  èmmmû. 

4  Que  jimali  vn  Gonmmx  aloitel  -      *  •'•  * 

K'éimiiileoiiiiliAflMe;   '  .^i     iiot 

Cehd  qui  aert  à  ton  MCft), 
Qni  snH  nu  si  iMm  giMs» 

5  Mon  Siuivmu^  mù  chold»  Ifa  croix, 

QniméilriMislalioirtet  '- 
Qne  mon  eoBor  fiuae  «a  fi  iMitt  choix, 
•fy'thmfani  mon  «napli. 

CANTIQUE  3N.       f  Air  du  P#.  36.^ 

1  ^'EST-il  pas  eo  vn  Jour  initier 

DoBi»  Devrei  où  c^tfàs  ottnier  * 

'  Peut  mner  ton  nialrè  f 
Mon  ame,  wofL  maihrél'eÀit 
On  Mrpent  id  fin  et  n  fort. 

Suis  l*astre  qui  rédaiic 

2  Ses.traits  ne  feront  point  tomber  ^ 
Celni  qui  no  teiit  te  courtier. 

Ni  t'arrrèter  an  mcmde: 
Il  vtAt  <MreBient  ton  diemiii. 
Le  Soleil  faiit  jusqu'à  la  Vn,' 

La  pait,  la  grftce  abonde^ 

3  Cbritt,  antenr  de  ma  liberté. 
Par  ton  tecourt.  à  pfk  cjarté, 

J*acbe?éral  rourrage. 
Que  ton  inoomparaUe  amonr  *  '     ■'  \V'. 

M'appelle  à  faire  en  ce  eonrt  Jour 

De  mon  pèlerinage.  '■■■'■[    ' 

4  Vingt  mille  écndls  devant  mes  pas, 
^    Tout  près  det  portet  dn  trépas^ 

Et  oes  enfers  je  passo,  .;.•>'; 

Ponr  aller  après  mes  travaux,  '  *  V-^' 

Goûter  aa  cbl  nn  saint  repbs,  *- '  - '<  -*'* 

En  contemplant  ta  flMs&^:-!    .  :-«•  .11  rM -r! 

CANTIQUE  395.        (Air  dm  P»v^Wi}f<' 
'  COMME  «a  roeber  ^;d1i|;e  €lil#:'  "i^*  •'^,^' ' 
^ Battu ptirleèûo^^my        •-  ^^^^^  V'^  ^ 


Brava  ItLtmremédVmÊtse^itiir^J^'i  J^'  -  -'^-'^  ••'     - 

Toiill'cflbrt des' v«iit8,iAMir'" ''"'''*''  <'"'"  "•' 
Dien^celuiqQit'diiieettepirlA^''^  a  i-Uu  j  m- 
,  S&ràlamaitdetonappiil,    • -"-e  y^^n*  it  -      «- 
Brave l'impiiissaiile fiarù^i   j  |j-|  ,i  ,urj  ,.ir  •.; 

De  l'eufér  armé  coBtreiiu,!:.   ^lùivin'  -  'i  i.  ' 

2  Maît  rédatd'aut  moadW  ÀjÊ^tii  •«»*;*-<  -'^  ~ ''  "' 

Sédnit-il  noa  faibles  cmilhr^ii:  iUMU;»>  i^    <    ' 
Ta  iii^.dé4iaigiie,^i;9^  oxa^mÊfiiinr/^U  t 

Et  le  repoasse  ^y^mf J»«n  ^^  .nWî .;;.; ,-'''.'-  J  . 
Dès  lorsque  notre' ame  est cianM    f,.< .mi/     ' 

Des  bleus  fra^  ^itrWKffifîUi  îir»-;  j:«i    :.  >  i  v 
Notre  encens  n'est  qa'iM:ujj^^    ^pî,,-.  ,,,vi  ,„,  .. 
Qni  déshonore  tes  asritels..  "  .  ,'  .  \- 

3  Règne,  ô  Jésns,  règne  en  ^wwM       ^  .^  ,  ,•    > 

(^nsnme  en  nous  ce  q«iiç.^)!im\^,.,,^^ 
Grave  en  nos  cœnrs  en,tirm..^^4%fR^jt  .*  >  .i   • 

"Le  souvenir  de  tes  b1ènfiii«i.'  '      '    ,  .  '       - .     , 
Mets  noos  àl'ombre  Jlè«S  «St;  "''  .  *  -     ** 

Loin  du  monde  et  sçs  tMi^^mtr}  ;     '^  ''    ' 
Vers  les  demeuiwéleSeBÈë'.»?'^  >'»*'^^'  *    «      '  • 

Fais  nous  avancer  à  grands'^-'  '  '   '       ' 

CANTIQUE  39«.     .  (^Jf/wif^      . 

1  l^IVIN  Jésus,  rends  ttOttlvaili^flKtfii'      ' 
*^  Par  ta  mort  méritDlr»^'4.   •-*  •  v'i'>  :  :»   ; 
DnfinSer|wntquldansaM:4«lim'jr'it  : 

Vent  avoir  la  victoire.     .  c.y.  '.:::«>:  >: 

2  Si  Tennemi  par  ses  appâts^  )*'    -'i'^''    ' 

Nous  trompe  avec  adresatî '=;  ^"i' î i—'i  ' 
Brise  au  même  instant  so^«9ff  IHI»  )>ar.    hw  i 
Les  pièges  qu'il  nouai4lW%i;n.ii>'''-n]^i>..  . 

3  Piésérve-nous  de  t'irrîtaiv^*"»^  *'•'-•'  ^^"■■*    '  " 

D'alhuner  la  colèra  ;       •  •  ii;l  «i.»  Jnt.^  ^vv. 

Tu  ne  voudrais  BlaiééoiJlfifv,^.^  liuiv.i.     a  \  n 
AMre  aofD|ilaMite  aiiiw«     \«*ui*v.''  v»-    '  ^^^"^^  ^^^ 


2^  Jm  JdèleseambaUanf. 

4  Révèle-nous  de  rÉIernel 

Le  nom,  l'esseno^  pare.; 
Qni  Jadis  guidait  Unm 
Par  une  route  sûre. 

5  Fais  nous  entrer,  par  ti^  ^veinr  > 

Par  des  bienfîats  sans  nombre. 
Dans  ce  doux  repos  ioat  le  lenr 
Etait  amplement  roabve. 

CANTIQUE  397.        (Grand  Air.) 

1  JÉSUS,  ma  force  et  mon  rpchér. 

Mon  grand  libérateur  ; 
Quel  ennemi  peut  m'approd^er. 
Sons  ton  bras  protecten^  ? 

2  Je  veux  te  bénir  à  Jan^aiSy    '  ' 

Te  louer  en  tons  tefiipSa 
fit  ne  m'assurer  désonws 
-  Qu'en  tes  soins  très-constans. 

3-  Je  t'aimerai  de  tout  mop  cœur. 
Comme  tu  l'as  proip  js  : 
Je  rendrai  gloire  au  gra|M|  vainqueur 
De  tous  mes  ennejQis, 

4  En  vain  m'ont-Us  persécuté  ; 

Par  ton  puissant  Secours 
J'ai  tout  vaine»,  (enl  Runnonté  ; 
Qui  peut  nuire  à  mes  jonra  ? 

5  Au  tempe  de  mon  aAIction 

Tu  fus  mon  ferme  appui  ; 
Ta  paix,  ta  bénédiction 
Me  console  at^ourd'lnii* 

6  De  ta  puissance  environné. 

Mon  cœur  est  terme  en  toi  : 
De  ton  grand  Mlnt  couronné, 
Jepnh  tout  par  la  foi. 

y"  OIo!n  à  ton  amour  prédenx, 
Sidoax,  ai  paterueX  ; 


CANTIQUE  3»,  l'  (i^iKtm-fimm 

1,  fUUNDMhM,  HeW  ÙMnMitt'J  '  '■'•'"  ,' 

SonONu-mol  daoi  tM  lali  puHHé*-,  " 

QHiaM«Bnp«BMrMilB'iM;;   '''"".", 
Li chdr,  le  mopds a< iM niCMa:  "' '  '  '  ' 
Sont  ligné*  pou  >m  (MlMMMiMh,'  -* 

2  Fil«roîr  que  tDDle  lamoUce  r,::^'  !>.' 

Du  cœur,  du  monde,  et  des  déi«q|iH-''    '■' 
Nepeuc  nuire  à  qol  hniUi;  vice, 
qM  met  à  profil  tes  siûatadonai  ,  ;  'i  .;  ■:■. 
One  Dieu  mèm;  est  )enr  boatlier  |,; ,,  - . . 
Qae  rieu  ne  les  fera  plier,  ,  '  ^. 

3  Soiitiei»;)nc>l,làM  11  tMrtuMa't  '  .  ,  .  :,  '' 

Qneje  nurclw  HnmOIndiMi' 


PuÎMe  me  l|lcMertuM«ilt  pra  r  -  - 
An  Kmpt  de  met  tesMÔM*,    ' 
Ferme  encore  la  gnento-w»  Mon». 

4  One  tontes  les  Tureura  e'anlDietil, 
Lancedt  lenrs  olarmans  décrets  ; 
Qoe  lenrs  traies  aipe  s'envenimejit, 
Te* saint*  rirout  de  lenra  arreiBi 
Ile  diront,  noua  serrons  du  Diea 
Qol  peut  nous  défendre  eu  lout  Ûvn. 


S  Alon  en  noa  combats  ta  glfA/te 
H<}^lira  de  tons  cOtâi  f 
Nos'CnnenU,  forcés  i  à 


dOO  Lef  jAttfef  priant. 

CANnWK^399.     .  i^rBre/.) 

1  TNSPntE-noas,  Sdgnenr,  rainofir  cent  toU  plus  fort 

Qoe  la  plus  crnelle  donlenry 
Que  lapïm  Y«de  mort. 

2  Rends  nous  forts^en  Jia  ftd,  la  loi  donnée  aux  saints  ; 

Nous  vaincrons  tout  comme  eux  et  toi» 
Partes  secours  divins. 

3  Nnl  assaut,  nul  pouvoir  ne  peut  épouvanter 

L'ame  attentive  à  son  devoir, 
Qui  sur  tpi  peot  comptera 

4  Heureux  qui  t'a  pour  Dieu,  \pour  ami,  pour  Sauveur, 

Qui  pour  ta  gloire  tst  tout  en  fra. 
De  rien  il  n*aiini  peur.     . 

5  Sauveur,  si  grand^  sitbn,  que;  n'obtiendrons  noua  pas. 

Par  la  foi  vive  en  ton  saint  nom. 
Pour  nous  si  {Ae!ntl*appas  !' 

6  Vainquant  nos  ennemis,  il  a  élit  mille  exploits  ! 

La  mort,  l'enfer,  tout  est  soumis. 
Tout  fléchit  sous  tes  lois. 

7  Nous  vaincrons  jusqu'au  bout,  par  un  sincère  amour  ; 

Celui  qui  craint  Dieu  sort  de  tout,- 
II  triomphe  à  son  tour. 

SECTION  III. 

POUR    LES     IPID^ELES     PRIANT. 

CANTIQUE  4rOO.         (Tj^ir  9.) 
l  QUEL  heureux  don  est  la  prière, 
^  Qui  part  d'un  cœur  vrdment  touché  !     .  ■ 
Êlie  en  eut  la  grâce  entière  ; 
Samuel  y  fut  attaché  : 
Moyse  et  Job  et  Daniel, 
Par  elle  ont  désarmé  Ifi.  ciel  l 
JVotre  moàhle  incomparable. 
Christ  ea  ût  9on  pwt  9L&meû\\  • 
^^  Janfaie  aa  mi$énble, 
^"^  mèae  au  plaa  haut  firmament. 


La  Jidèles  priant. 

ciel  ODf iBDt  tODH  lei  trésoiB 

un  mjstique  et  aacré  corps. 

I,  mes  aniii,  allons  vite, 

■a  pure  intercession 
Përe  atWDd,  il  noDs  invite, 
«m  une  exiràice  aflï«tian  : 
■puichons  noB  cœui'H  devant  lai  ; 
tons  verraiu  sa  gloire  snjonrd'liui. 
nandcz,  d1t-ll,  à  mon  Père  ; 
lais  drmaDdei  tout  en  mon  nom. 
II  auiei  tout  bien  afccsaaire  ; 
le  plus  mâchant  déviendra  hou  : 
!ro  jez,  u'otez  jamais  douter  ;  ! 

lar  moi  vous  pouvez  tous  comptcl'. 
m  lar  i'Egliae  en  prièrej 
<B  nier  des  bénédictions, 
it  l.*océan  de  la  luojlëre, 
'enaiit  les  coiisoUtions 
i  si  grand.H  Sots,  dh»  mon  berceau, 
Ine  le  inonde  en  duvlut  DDUvesu  ! 

CANTIQUE  ^01.        (Air  Doilh.) 
UVBE,  6  Dieu,  les  canaux  des  cieax. 
Sur  ton  peuple  aujourd'hoi  ; 
c£an  des  biens  prerienx, 
Icqnis  en  croix  pour  lui. 
I  nos  csprib  sont  dilatfa 
■ar  tca  ïnitinctions  ; 

rcs  bCnf  diction  s. 

rte  à  grandi  &eti  l'Eaprit  divin, 

3sti3  QQscœura  ahéxCi  -. 

'la  30US  nos  pied»  l'esprit  malin , 

Moa  ennemis  jnr4<3. 

îai  (jjiaicne  tant  de  bniU  -, 


Qui  nuUialeut  à  (88  Krvlteiirsy         . 
*A  ta  Tigney  à  ion  u-Qît. 

5  Que  ^ai&s  ta  pléDitndflu  ô  Pi€ii> 

Cet  océao  sans  fond,,  . 
Chacun  éprouve  un  zftle,  nn  fen, 
Où  tout  le  cœnr  se  ibnd  ; 

6  Se  répand  de  totls  les  cAtét, 

En  flamme,  éil  ttndK  amovr  | 
Montre  à  tout  pécheur  les  béantes 
D'un  si  merreUleux  jour. 

CANTIQUE  402.        (Air  Ùuerwntf.) 

J  ¥)IEU  sensible  à  mes  (iHsi  et  que  ma  plainte  ioachc. 
Pour  prier  avec  zèle,oavi^  mon  cœm^,  ma  bondie  ; 
Qae  mes  lèi^lies  pftr  toi  forment  le  sacre  son 
De  la  Foix  qui  dans  Tame  Snvoqne  ton  sidnt  nom. 

2  Par  ton  Fils  mon  Sauveur»  écoute  ma  priè|res 
J'ose  te  parler,  mol  qui  ne  suis  que  poussim. 
Et  pétri  de  limon,  un  coupable  mortel. 

Porte  ses  vœux  tremblaos  aux  pieds  de  ton  aatel. 

3  Ouvre  à  mon  ame,en  Christ,  un  trésor  de  démence  ; 
Que  je  reste  &bsdrbé  dans  ta  grandeur  immense  : 
Tout  est  temple  pour  loi,  je  te  trouve  en  tons  ttelur. 
Pour  toi  sont  trop  éth>itè  le^  espaces  des  deuz« 

4  En  quelque  endroit  que  j'ûlle,  où  mon  ame  te  prie. 
Plein  d'une  sainte  horreur,  en  tremblant  je  m'écrie, 
ô  qu'il  est  vénérable  et  terrible  ce  lien. 

C'est  la  porte  du  del  et  la  maison  de  Dieu  ! 

5  6  quelle  est  ta  bonté,  que  tu  veidlles  entendre 
La  faible  voix  qui  sort  de  cette  vile  cendre  \ 
Fais  que  de  la  colombe  nn  soupir  innocent. 
De  l'Esprit  saint,  en  moi  soit  le  cri  gémlssflkt. 

6  Du  haut  des  cienx  sur  moi  Ui  providence  veille  : 
<^iij,  celai  qui  ùt  l'œil  et  qui  forma  Tordlle, 

ATe  voit  point,  ir'eii(eiid5  point,  ponml^ie  te  penser  ? 
l^edi'jvwalemeut,  n'cBt-ct  point  t'offcnact^ 


Les  JidèUs  priaut  903 

MpMS  dans  les  ci«ux  les  LutreE^ae  lu  ihhuidcb, 
fia  diati  acte  meut  Mm  les  enfons  des  hommes, 
nn  d'enx  t'en  présent,  et  dius  Mut  mur  hDmaiu 
tWounais  les  traits  Imprimes  par  ta  mata, 
lËre  ta  boiiuc  Œuvrc,  cE  danml  sa  carrière 
I  bi'iller  en  mon  ame  une  pure  Inmière  : 
du  liant  de  ton  ttAne  à  mes  cris  attentir, 
jie  ta  bonté  me  rende  h  ton  service  a«tif. 

CANTIQUE  403.        (Mr  l2.J 

.  f  U  me  feia  de  les  dons  In  prodifue  largesse, 

Comme  si  s<!nl  j'ét^a  la  fin  dé  ta  sagesse, 

TaanrpasBea  mes  vœnk,  ù  Soarerai  odes  rois  : 

Mon  cœur  tout  entier  s'ouvre  â  ta  dïrlne  voix, 

2  ô  l'hearenx  entretien,  l'ine^ble  commerce. 
Où  l'homme  avec  son  Dlea  tête  à  teie  converse  : 
Où  daiis  le  calme  heureux  d'un  silence  profuud 
Le  Sdgnear  parle  h  l'ame,  et  l'âme  lui  répond. 

3  Funeiitc  avcustemeut  où  mou  esprit  «'fgarv, 
Qaand  fuynnt  ta  préseii<%,  un  cahoi  m'en  eéjjare. 
Et  qu'osant  me  priver  d'un  enti'etîeu  si  doqx. 
Mon  cœur  se  rend  coupable  et  s'expoio à lèa  coups! 

4  L£targiqne  sommeil  de  l'amc  criminelle. 

Je  suis  sourd  et  mOet  lorsque  ta  vobc  m'appelle  : 
Kt  fermant  mon  oreille  à  mon  sage  enchanteur. 
Comme  l'aspic  je  l'ouvre  au  tangage  meuicur. 

5  La  mort  et  le  néant,  Sdgueur,  l'ont  entendue 
Celte  ]iulasanie  voix  en  tons  lieux  répandue; 
L'ossemenC  lanimé  du  sépulcre  sorti, 

Kt  l'être  avant  que  d'ètve  y  fut  assujetti. 

6  Le  cœur  seul  qui'  tnii  ŒÎi  eu  son  abinie  sonde. 
Sp  creuse  en  l'oubliant  uuë  nuit  *1  (itoliwrd», 

m  V  om>ff«  â,e  >&  m 


7  GanotU-mol,  Sdgnesr,  dé  ce  •OHUÉell  Annie  ; 
Fidt  qo'nn  fidèle  apoir  Juqii'aa  «uobnni  nemte 
Qm  d'nn  ardent  aaMMur  je  t'oAe  le  iriMÉ, 
Et  qn'Mi.  dernier  inttuit  Jl'entK  an  part  d«  aahA 

CANTIQUE  4M.        (AhTt,) 

1  pAIS  nons  veiller^  prier,  Intlery 

Par  ton  Esprit,  Se^ueor, 
Sans  jamais  la  chair  éclater» 
Ni  le  serpent  trompenr. 

2  Mets  dans  nons  ce  ponvoil*  dirin, 

Qn'on  obtient  par  la  foi  : 

Pour  ne  prier  jam^s  en  ywn, 

Afids  trooTer  tout  par  toi. 

3  Fiûs  noos  Invoquer  en  ton  nom, 

Le  grand  Dieu  d'Israël, 
Ponr  avoir  paix,  grâce  et  pardon. 
Enfin  tout  bien  réel. 

4  Un  cœnr  Ignorant,  pauvre  et  nu, 

Pourra  trouver \A 
Ce  bien  parfidt  qui  n'est  connu. 
Qu'à  qui  l'invoque  ainri. 

5  Quel  avantage,  en  ces  bas  lieux. 

D'aller  tout  droit  aa  ciel. 
En  ton  nom  présenter  nos  vœux. 
Avec  un  cœur  sans  fiel  ! 

6  Puissions  nous  doue  à  tous  mbmeus 

Les  répandre  à  tes  pieds, 
Ces  vœux  ardens,  très  véhémens. 
Des  cœurs  humiliés, 

7  Que  nos  esprits  soient  assidus 

A  prier  en  tont  lieu  ; 
Et  que,  par  les  biens  attendu»,  ' 

CJiMcan  aoit  riche  eu  Dîen. 


SOS 


I, 


■  -.'lll 


,\»*rn#\»  :ir  lUvl  >  » 

De  graee»  en  toute  talydB. 
'  Ledel8'omiU^teqa*Baft  -»^  fc)?  :/r 
Inroqsàit  ton  n^n  sacré» . 
Et  Mmt  tomber  la  lavlf  «'  ■  •     !••'.' 
Sur  nn  pays  altéré  !       f-     <    -»    ^ 

2  Dèd  que  Moyse  Taborde»  •' 

Pour  les  trop  ingrats  Hlbitm; 
Dieu  diange  en  miséritordo  - 

Son  ardent  courroux  tnr  eut. 
*  Mon  Fils  est  dans  la  wquète, 

Dit-il,  *  de  mon  serfiliinry        i  . 

<  Son  Esprit  en  elle  ariêie 

*  Les  coups  d'un  hàm  deitrMtwnr.* 

3  D'abord  l'Étemel  s'étJrie. 

*  Laisse-moi, Je  déti-nfral 

<  Ce  peuple  àrioolatrle, 

<  Au  murmure,  hélas  !  Uvté." 
Moyae  intercède  encore. 

Desarme  un  si  gmnd  èouirroidt  : 
Le  ciel,  que  son  ame  lAf/lhlfé, 

S'appidse  et  fait  gràoé  À  to^s  !  - 

4  0  que  notre  ardeur  de  i^oêpoi^,    .' 
Pour  nos  ciirétiens  fe]^|^^    ■  ..  ■ 
Détourne  un  courrppx  supi^e 
Des  cœurs  an  inonde  ^ftnffhé^  ! . 

Regarde  à  ton  Fils,  6  P^r?  !  ,  ../, 

Par  son  întercessioni 
Que  ta  grâce  en  tous  opère 

Une  réfonnatlon. 

'      CANTIQUE  406.      .(-^'»r>W 
1  POURVOIS^  Seii^eyr^j^iiotlKH^VDij»., 
jRixitf  ce  eràf-mauf aji  jour  : 


*..,.- 


V 


•'\ 


^?E 


'srstfr.îs- 


LetJidUei  priant.  Stn 

sann  UA  notre  esprit  d^enre 
ÊUble,  on  rien  peut  l^ébranlcr:*  ' 
if  fortifier  les  infirmes, 
jes  esprits  chancélans/bolieox  ; 
ignenr,  lorsque  ta  nous  confirmesy 
Notre  benrenz  sort  n'est  pins  doatenx. 
Ions  attendant  à  sa  pnisssince 
Ton  amour  vient  nous  renfSoroer  ;  .i  /     ' 

lors  on  marche  en  ta  présence; .       . .  -.n  , . 
On  marche,  on  court  sans  se  lasser. 

CANTIQUE  408.        (Air  TVinité.) 

à  T)IKU  de  Jacob,  entends  nos  vœux  ; 
Vois  nos  divers  besoins  : 
Rends  tes  enfans  en  Christ  henrèax  : 
Étends  snr  eux  tes  soins. 

2  Si  ta  veux  conserver  nos  Jottrs,' 

Et  notre  intégrité, 
Nons  bénirons  pendant  lear  coars, 
Ta  suprême  équité.     :  . 

3  Viens,  Sdgneur,  en  tous  nOs  travaax,    - 

Nous  aider,  nous  bénir; 
Dans  nos  dangers,  dans  tons  dm  manx. 
Toujours  nous  soutenir. 

4  Si  tu  veux  nous  donner  du  pain. 

Pour  l'ame,  et  pour  le  corps. 
Nous  t'offrirons.  Dieu  souverain. 
Nos  vœux,  nos  saints  transports.- 

5  Nous  te  rendrons  tes  dons  paifilts,  - 

Tes  grftces,  tes  &veurs': 
La  dîme,  après  tant  de  l>ienfalts. 
Serait  peu  pour  nos  oœurs. 

6  Ramène,  ô  Christ^  au  bon  pays^ 

Au  repos  glorieux. 
Tes  enfans,  par  l'enfer  haia, 
Maia  si  chen  à  tes  yeux. 

x2 


1^ 


CANTlQlS«U>i     .-itHrU^       ■ 

-^^FBKeTjénu,  ]îuqn1WSWÎW9Ç!«  ^Ônusj 
Camf»  et  nbknebe  ■ajoardim  lêi'peDttaiU, 

s  lUida  snîiiL  Klnive  éprouver  li  verto, 

A  cens  qui  eonl  d'un  vaiu  monijc  entachfa  >     ■ 
ConHile  ici  ie  cœur  trisie,  abattu, 
De  ceas  qd  Bout  sar  la  cendre  coarliés. 

3  Que  ton  cher  peaple,  attentif  ï  ta  voix. 
Soit  préservé  de  tous  égaremena  : 

Que  notre  ardcar  h  tnarcber  datu  tes  loi.", 
~&i4t  manlIcBie  en  nus  défiorlemciu. 

4  Pili  nous  bien  voir  l'avantage  Infini 
De  te  connaître  et  marcher  paf  la  fol  ; 
De  t'ftre  un  peuple  abondainnieDC  bënt. 

Tout  plein  d'amour  l'ua  poni'  l'autre,  et  pûur  U 

5  Utila  DOH  cccnra  dam  ton  esprit  divin, 
Dbdh  la  ju^-tice,  et  la  fratet'nité  j 

Dans  l'amonr  pur,  qui  Donti  conJomine  eù&n  .  . 
Dani  le  boalitlnr  pour  une  étenillé. 
C  Que  nos  esprits,  VUS  aenlimens,  dos  rœux,  . .. 
Ârtoi,  Seigneur,  vraiment  sali ctIRés, 
Salent  réunis  i  tous  les  bieaheul-euz, 
Deraut  ton  trône,  en  ta  gloire,  àttspkdi. 

CAimouE  411..     f.4lr^) 

"  BiM  duTrta  IMI  lê'Mt  liH. 

FUi  Tolr  ta  tmMmm  fvdBit'i      < ' 
DéUvre  Ion  peapto  anCiiot'i 
lûpond»  tolOo*»  a — '' 


«EU  pué  PhMIé  fcMht -^ 


<i- 


/ 


(  j^^os  cœur»  seront  pvriâés 
De  tonte  iniqoUéy  , 

Et  nos  esprits  sanctifiés. 
Pour  une  éternité. 

4  Vengés  de  tous  nos  ennemis. 

Do  serpent  traversant  ; 
Nons  obtiendrons  les  biens  promis. 
Le  Ciel  nons  exauçant. 

5  Puissions  nous  criernuit  et  jour 

Après-toi,  Dieu  de  pidx. 
Au  nom  du  Fils  de  ton  amoar. 
Pour  être  en  lui  parfiiits  ! 

6  Entends  nos  cris,  sois  notre  appui. 

Dieu  de  qui  tout  dépend  ^ 
Et  brise  en  nos  cœurs  anJouÉdlim, 
La  tête  dn  serpent. 

7  Qu'il  soit  dans  Tabime  enfermé';. 

Convertis  ses  suppôts. 
Règne  au  monde,  en  toi  réformé  $ 
Qu'il  entre  eu  ton  repos. 

CANTIQUE  414.        (Air  Doux.) 

1  pAR  toi.  Christ,  en  l'étroit  sentier 

Ramenés  par  la  fol. 
Fais-nous  avec  un  cœur  entier 
Marcher  vite  après  toi. 

2  Tiens  nous  bien;  loin  du  grand  cliemin 

Qui  conduit  à  la  mort  ; 
Nous  guidant  toujours  par  la  main. 
Vers  un  plus  henreniL  sort».    ... 

3  Loin  du  chemin  semé  de  flemrs. 

Où  le  monde  insensé, 
Qui  s'expose  à  tous  ks  malheiiH, 
De  courir  est  pressé. . 

4  Coadaîs  noua  au  saint  jparmdÀs, 

Far  le  cbemin  étroit» 

X  4 


Selon  tes  précieux  édits, 
Aimés  de  tont  cœur  droit. 

5  Ta  sonffiris  renuoi,  la  doalenr> 
L'opprobre  et  le  trépas. 
Pour  nous  procurer  œ  bonheur» 
Qui  ne  finira  pas. 

%  Fais  Bons-en  tons  participaaSy 
*A  la  fin  de  nos  jours  : 
Rends  nos  cœurs  purs,  obéissans, 
Jésus,  pendant  leur  cours. 

PRIEURE   Dv   Matin. 

CANtIQUE  415. 

1  ^pu  m'as  gardé  la  nuit  dernière 

De  tons  dangers,  maux,  accidens,  revers  ^ 
Tu  m'as  fait  revoir  la  lumière. 
J'en  rends  grâce  à  tes  soins  divers. 

2  Appuyé  sur  ta  loi  très-sainte. 

Je  me  remets  en  ta  garde  aujourd'hui» 
Remplis  mon  cœur  d'amour,  de  crainte» 
Pour  toi,  moa  Dieu,  non  ferme  appui. 

3  Que  je  m'étudie  à  te  plaire, 

En  tout,  partout,  mon  divin  RédempCesr  ; 
Ne  désirant  pour  tont  salaire, 
Que  ton  esprit  conservateur. 

4  Garde,  Esprit  saint,  mes  yeux,  ma  bouche» 
De  tont  regard  et  de  tont  propos  Tain  t 

Qu'à  rien  d'bnpur  mon  cœur  ne  Uraefaei 
Mon  esprit,  ma  huigue  ou  ma  nan. 

5  Qu'aucune  action  ne  t'ofAmM  ^ 

Que  tont  mon  être  agisse  en  ton  sidht  ftom«  * 
Sols  mon  rocher  et  ma  défébse  r 
Ballnme  ea  moi  ton  saeTé  don. 

^     <?«<?  fe  soleil  de  la  jmtice, 
^^aoe  à  mon  âme  du  pins  glorieux  \«Wf  i 


izp^. 


fiia* 


i 


...   y  y..  .  .  vCANTiWBi419i 

VKNBS»  dMplet  dm  flMpmr» .  /;  < 
^   Ancpledsa9lnAiNuiaD4»'pi 


»>• 


Llnvoqiier  toiM  en  rond  d«  ccnur-} 
Û-maiie  en  a  fidt  r-or^nuMnoe  &    . 

Son  amour  vent  aoat  ^acotder 

Tont  ce  qu'il  obtif^jîln  Um  pèm  |:>. . 
Plu  qu'on  ne  pént  lai  demander  ;  . 
nas  qu'on  ne  |»é&sé  où  qu'on  n'eipèie. 

2  Levons  les  yeux  de  nôttt!  ÛÀ^     . 
Levons  vers  le  iri^ljto  maiw  fmr^;  , . 
U  répandra  sarvnuj^jpra^    ,  . 
L'amonr  qni  rén^^uda  metniiei*  i        -  . 

Le  del  est  ouvert  à  nos  cris  ;  ' 
Prions,  prions,  prions  Mns  cesse  :  . 
n  va  répandre  un  bleïi  NuM  prix  $ 
Il  va  nous  montrer  sa  rMbeite.' 

CANTIQUE  420,    '."]  C^^,^:Z^mi(ftii.) 

1  ^OUT-puissaat  Iiédem|»leiir»  iUMP^  connaît 

*  à  nous, ■  ..j 

Kotre  Mé^atear,  qut  p|m  A«  âSef  pouif  tons  i 

Qui  dans  U  fourni^.  «taxJSAMMC 
Marcliait,  couvert^ftam eluL.    '..   ' , 

3  Noas  mettons  notre  espoir  en  tct  jeevira  pwiiians  ; 
Montre  ici  ton  pouvoir»  les  Maoiiililto'reBaiisans  : 

Si  ta  réponds  vite  à  nos  cris, 

Sondfdn  ttbs  manxViefont  gaérls.     '^ 

3  Partagrfice^èllaalHatf  i49oile^teriii4è^      . 
Dieu,  qui  nous  aipatanJt-aasPillîi  tes iptojets^ 

Ton  oBUvre .esî  noua «ea  aerriMors^ •  -' 
Et  règne  Ml  «•<  «dtMe«n.  < 

4  Unisnousenjkm.FUa>'4tJontin«lrdiri)as 
Fais  voir  q^.t9kb«^ki-tiM^)lM|a*^^1^i^\ 

QiNf  la  iirends  IM  pkMr.M  ««m%  . 


ne  le  péché  s'évanoaisse» 
ont  consnmé  par  ton  ainour. 

ne  Je  sois  de  fien  pOnr  ta  tente, 
iV  le  bonheur  de  tout  te  genre  hun 
oherchant  ta  glcHre,  eii  tonte  chose. 
Maintenant  et  jnsqn'à  la  fin* 

PRIB^B     DU     SOIR. 

CANTIQUE  416. 

.  pROSTËRNË  d'esprit  et  de  cœnr. 
Je  viens,  par  ton  trépas  vaincntettr 
T'adorer,  mon  SeSgbeiir»  ttion  Éneny 
Te  rendis  hommHjge  en  ton  sidnt  lien. 

C'est  de  ton  aîhonr  qne  ]6  tiens 
L'esprit,  le  corps,  la  foi,  les)  biens  ; 
Je  dois  donc,  à  la  fin  dn  jonr> 
En  rendre  honneur  à  ton  amonr. 

2  Viens,  mon  Rédempteur  étemel. 
Me  dépouiller  dn  sens  charnel. 
Me  dévoiler  tons  mes  péchés. 
Ceux  qui  sont  à  mes  yeux  cachés. 

Qu'ai-je  dit,  mon  Dien,  qn'ai-jc  fidt 
Qn'ai-je  déliré  d'imparfait  ? 
Qu'ai-je  oublié  ;  qu'ai-je  commis  ? 
Quel  bien  en  ce  jour  ai-je  omis  ? 

3  Change  un  coeur  3i  méconni^ssant  ; 
Unis  mon  aine  an  Tont-pnissant, 
Et  la  gardant  jusqu'à  la  fin^ 
Tiens  la  dans  un  repo^  divili. 

On  voit  souvent  tel  qui  s'endort 
Dans  le  sommeil,  trouver  la  mort  ; 
Seigneur,  s'il  m'en  arrive  autant. 
Reçois  mon  ame  au  même  lAstant. 

CANTIQUE  417.        {Air  : 

1      Q^^  ^^^  esprits  se  r^^ÎMftnt 
^  Devant  fa  face>  ô  Père,  «n  ta 


,k«'-..:»TU* 


Les  jU^les  vdU 

Drde-moi  la  grâce  dt  vdiler  i 
;e  suivre  à  la  trace  Ion  ?igUai 

pmr  que  je  succombe  à  la  tei 

qae  mon  esprit  tombe  dans  1 

iC  je  sois  à  tonte  henre  an  con 

/Ue  je  veille  et  demenre  dans  to 

Alors  qu'un  mal  s'apprête  prévK 
Et  quand  vient  la  tempête  sqIs  v 
De  tout  ce  qui  me  blesse,  qui  p( 
Garantis  ma  faiblesse,  Ofarist,  e 

>  Je  ne  saurais  moi-même  me  sav 
Jésus,  amour  suprême,  veuille  < 
La  vertu,  la  puissance  nécessair 
Pour  vivre  en  ta  présence,  et  t*f 

6  ^  la  droite  ou. la  gauche  si  je  o 
Que  ta  voix  me  rapproche,  me  ; 
En  me  disant,  <  Retourne,  ç*est 
Marche  et  ne  t'en  détourne  eni 

CANTIQUE  426. 

1  IVf  ^^  Sauveur,  dont  la  voix  n 
^^  Garde  moi  d'être  à  Taise  ei 
Que  jamais  mon  esprit  ne  somi 
Tant  qu'il  doit  être  tout  action, 

2  Garde  moi.  Rédempteur  adorai 
D'offenser  ton  très-fidèle  amou 
D'opposer  l'attrait  si  favorable 
De  l'Esprit  qui  m'instruit  chaqi 

3  Garde  moi  d'éteindre  sa  lumièr 
De  marcher  en  l'ombre  de  la  m 
De  dormir  sous  la  dent  meutfiè 
Du  serpent  qui  sans  fin  me  pou 

4  Tiens  mon  ame  en  ta  paix,  sou 
Qu'en  veillant  j'y  reste  en  sûrel 
M'absorbant  dans  ta  grâce  éter 
Que  j'y  rire  en  tonte  pureté. 


5  Que  je  veille  jea  a^ndaot  mo^  Ntfm, 

Que  )eycme,mimtimii^mimKi .  -i. .  .»fiji w 

Qui  viendra  snbitemeiit  pepf-^tie»  j,  ....  ...  a 

On  la  nnlt  à  11ieiirqpl|,UmtV/n(iaMt»   .'i  \.i  •. 

1  I^ON  cœur,  velllooa'&aii  oeiw»  poér  ii*ii6<^^iiit 

Cûri  I  fiM»  mol  uni^um  èîiviyàÙaat,\àhoTknx  ; 
Tmii^Hin  pr^  h  painltR»  devant  ta  flK«  a»c  m^ 

2  H^Im  !  «i  rÉpoHz  larde,  aovvent  noaaaoBMMiUmn  ; 
Si  l*eiprit  ne  regarde  vers  toi,  dqus  ■•••  aopdUaajt  : 
L'hnile  an  eœnr  se  deieèclia  dans  oe  âttal  aapu«(ri]» 
Ne  laissant  qa'nne  mèche  q«l  s'éteint  aa  rénsâk 

3  Sor  le  minidt  on  crie,  Viei^fes  préparee-TOtfs; 
Tont  annonce  et  pnbHe  ll^iprerae  de  Vépoési'' 
Chaqae  ame  à  sa  laailère  a  feconrs  à  riasMurt,  -• 
Ponr  aller  la  première  à  l'épowc  qu'en  attend»-  ■ 

4  Les  vierges  vraiment  sages,  ayant  à  tont  pourvu. 
Évitent  les  dommages  d*im  défiurt  tmpréva  ?  \   . 
Leur  lampe  est  bientAt  prête,  ayant  llnille  èa  yatrâean 
Chacune  entre  à  la  fête,  anx  noces  de  l'AMeW. 

5  O  moment  inefikble  !  ô  bouhenr  saàs  fttreft  I    .. 
Bonheur  i naltérable.  délicieux  ré veR  !   " *  <^;  ', 
Entrez,  vierges  prudentçs^  l^uf  dit  i^rs  V&OfOh'   , 
Vos  lampes  sont  ardçntesj  mon  tésAh  i'^X  W%'^^' 

6  Mais  toute  ame  insensée^  qui  n'a  point posM^itiv' 
Dont  l'huile  est  dépemsi^.  le-.flamheaKMBifMlf> 
S'éteignant,  sa  fol  mortç  dïn^ande  flI.flietKliMibrain, 
L'époux  ferme  iik|K>rte«i!exolAt  de  som-iMllB;  -^vif 

7  Ah!  fuyons rimprudence  et  19. mal.l|^îii^*i(l^''^ 
I?'ait  cœuraâBê  rf^filâoce,  et  que  snrpreiid  ia  Niort  : 

Criàignons  d'èun  Bm»ê  halle,  «ans  gimv»  taite  ]par 
C^ae  Jampe  infertile  est  un  cœur  aa&«  «Aou. 


CANTIQUE  428.        {Ait  23.) 
JIENS,  JétfBfly  vIeM  BOBi  apprendre 

*A  fervir  le  Créateur^ 
ans  Jamais  nom  laiiaer  prendre 
An  filets  da  tentateur  s 
A  combattre  avec  courage  j 
!A  toat  vaincre  en  ces  bas  lieux  ^ 
Pour  entrer,  après  l'orage. 
An  calme,  an  repos  des  deux.  . 

Fais  nous  entrer  dans  ia  grâce. 

Où  rame  en  ses  saints  eflbrts 
Tons  ses  ennemis  terrasse. 

An  dedatfs  comme  an  dehors. 
Fais  nous,  par  la  vigilance. 

Entrer  dans  ce  fort  armé. 
Où  tout  notre  cœur  s'âance. 

An  sein  de  son  bien-aimé. 

Ah  !  lais-nons,  Saavenr  propice. 

Avec  toi  veiller,  prier^ 
Ponr  entrer  dans  ta  jnstioe, 

Y  croître,  T  fructifier. 
Détruis  le  p&hé  funeste. 

Actuel,  originel  : 
Fais  r^jner  la  pidx  céleste, 

Et  ranour  pur,  étemel. 

CANTIQUE  429.        (Air  du  Ps.  138.) 
COIS  attentif  à  mes  acœns, 

'*A  la  vofx  d'une  ame  en  prière. 
Qui  vtfllte  en  ses  dangers  pressans  ; 
Qui  veille  en  courant  sa  carrière  : 

Sobre  et  vigilant  à  prier. 
Que  mou  ccBur  soit  toujours  en  garde  ; 
En  tout  assaut  prompt  a  crier 
Vers  un  Dieu  dont  rœil  me  regarde. 

Sauveur  toi^ours  compatissant, 
Arme  et  de  hPce  et  de  courage 

Y 


3M1t  Lêi  fiUkf  ifeHhiU/ 

Ce  cœur,  bélas  !  ttop  inïpùlssaut 
Poar  vaincre  un  démon  plein  de  rage^    . 
»  Qui  tourne  ainsi  qa*uu  fier  lion 

Autour  de  won  ame  immortelle^ 
Pour  trouver  quelque  occasion 
De  la  rendre  à  tes  lois  rebelle. 

3  Que  je  veille  à  toi,  mon  Seigneur  ;     ' 
Que  mon  cœur  s'absorbe  en  ta  flamme  ; 
Que  jamais  la  triste  langueur 
Ne  retrouve  entrée  en  mon  ame. 

Détachant  mon  affection 
De  tout  ce  que  le  monde  estime^ 
Fixe  enfin  mon  attention 
Sur  le  seul  objet  légitime. 

CANTIQUE  430.        (AirZ,) 

1  QU'HEUREUSE  est  l'ame,  ô  Christ,  et  qui  t'aime 
V  ett'écoute. 

Qu'elle  amasse  de  force  à  t'entendrc  parler  ! 
Qu'elle  devient  savante  à  marcher  dans  ta  route  ! 
Et  que  ton  esprit  vient  souvent  la  consoler  ! 

2  Heureuses,  mille  fois  heureuses  les  oreillea,. 
Qui  s'ouvrent  sans  relâche  à  tes  divins  acceu  ; 

Et  pleines  qu'elles  sont  de  leurs  hautes  merveilles. 
Se  ferment  au  tumulte  et  du  monde  et  des  sens  ! 

3  Heureux  aussi  les  yeux  que  les  objets  sensiblts . 
Ne  peuvent  éblouir,  ni  surprendre  un  moment-;  . 
Heureux  ces  mêmes  yeux,  que  les  dous  invisiUes 
Tiennent  sur  leurs  trésors  fixés  incessamment  !    .    i 

4  Prends  y  garde,  mon  ame,  et  ferme  bien  la  porte 
Aux  plaisirs  que  tes  sens  refusent  de  bannir. 

Pour  te  mettre  en  état  d'entendre  en  quelque  «qrte  ,. 
Ce  dont  ton  Bicn-aimé  te  veux  entreteair.  ., 
Je  suis,  te  dira-t'il,  ton  salut  et  ta  vie; 
Le  yrai  calme  avec  toi  demeurera  to^jouii».. 
Si  tu  veux  a vec  moi  demeurer  bien  un\t ;  -  »    ,    .-.: 
-£V  ce  doux  calme  augmente  avec  nos  swuU  MWfw*.  "^ 


CAMTIlWiillH- 1  «ni"» 


cn^  «a  gloire  «t 
ier£pi»mp«r leB»i! .'  „  ' 
iRmeenvemUf)riaiAmt|'    :..,'.")      -^i" 
I Mdrïral la Ttre ai^ear.   ->ir..' .1 .1  '■'•m    ^i> 


De  U  conierw  pu-  Ip  tj»^ ,(.,;,  . 
De  la  pOMéder  ooaffiutuMnt, 
D'enJoqirétenwlhoKW.'    '  ■    'Jt.:/,  Y/.f  *'! 
CANTIQUE  433.        C-^ic  Vu  rt!'l3S.)  " 

•f  Qdc  je  veille  uae  heure  avec  toi. 
Sans  m'UBoiiimeillei;  au  milicD 
Dm  utaute  llrrée  î  ma  foi. 
La  chair  ett  faible,  et  mon  esprit 
Pent  rfcoDler,  cl  succomber. 
Perdre  et  la  grSce  ce  lonl  son  frnlc. 
Te  renier,  péclier,  tomber. 
3  Onl.J'anmeaKdtremltemML     ''   ,'„''•''"■' 
Jé»m,  mo-  -'--•--  • ~^-     ■  '■■"""■ 


pBidre  •»  toMé,  H  n*eW  ï 

Que  )t  pob  MoMer  bU'âMW. 
Tranwrwwr U trJt-MiH^ M,    -■■' 
M'eB'CcvtDT  do  5[Hir«B  }atUi 
Périrenm'éUsMtitdtloL  :  1 

3  MoaSanTenrisemepeniiMlpu   ' 
Dem'fgarermt'oaBttanl;     ' 
Fais  moi  veiller  lar  ton*  mM  pU/ 
H'aflbrmir  m  m'homlllMt.  ' 
Ahl  qaVoe  m'arrfrejiondl    " 
Oem'^pg»eritoapairmh,    ' 


Ni  de m'a|»^yvr a^toraHé    ^'. 
Siirinon.sèkoai«ifino»^apif<iiîi;(  :  ... 

4  Captff^iMlh  afibotfdiè  "  "    '  ' 
Sons  ton  salut  jchigy  fiwirlt^ihfib'; 
Remplis  num  coBinr  de  1  oseArti    ' 
Qui  aare  en  nims  Itemil  Ik  fki^  ; 
Qnll  trouve  ta  fieUcIte 
Dans  ta  grâce  avec  tes  0Mmi 
Qu'en  ta  force  et  simpûeité. 
Il  veille  à  Dieu  de  plwe«|i«aK 

CANTIQfCnS  485. 

■     '  ■ 

1  PUISSANT  Auteur  de  U.uatafWL 
^    IMssipe  à  rimtant  nM  langueur  $ 
Réforme  une  volonté  dure 

QxA  s'élève  eneore  eu  mon  cœur. 
Extirpe  et  la  ruse-tt  lu  ftande 

Dont  se  prévaut  l'ésprltmjdin  t 
Lorsqn' autour  de  mon  ame  il  rMe, 

Viens  l'armer  d'un  pouvoir  divin. 

2  Rends  moi  si  veiUaBl  aur  moUmèmey 

Contre  ses  machinatioms 
Que  Jamais  sa  finesse  eztirème 

Ne  se  gUsse  en  mes  actions; 
Que  mon  esprit,  toujours  eu  garde 

Contre  les  appas  du  péché. 
Veille  au  Seigneur  qui  me  rMarde,  .  - 

Demeure  à  son  poste  attacné. 

3  Donne  à  mon  cœur  la  vigilanee» 

Pour  veiller  sur  mes  appeâls',    ■     = 
L'œil  jaleux  qui  fait  violence      ' 

*A  ses  défauts  les  plus  petits  T 
X<a  vj^lance  qui  Vopposfry  •'  -  '      >' 

Sar  toai,  miâéchë  ifoufiflfMJW.  .<  .  r  ',.. 


fil 


t^m^ 


►*  ^  r.* 


fàéwMR  «M  habité  jumott^corp^.. 


18  kto  prendra  en- péâcBcè»     ''"  *' 
ter,  Sdmnr,  ea  iijiif^lmfMUK»  .  ^^  ... 
ianaésaft/0994^&ç%  ^..r  .•   /.» 

en  toBi  niQ»,cyitafc^ty  wwwpMir »  !    .. 

n  ntoy  ë^jimpimii  «n  déBcrt  ^ 


I    ■      • 


Ml«  ioBionaiil  ffonoBt 
ne i^fljUwoe «mme-  •  r 
enne  ea  veille^  eii  iutàmu     - 

nuMv  Mlfe  turtn  ta»  I  ' 

MM  cœma  lot  Mens  miH  a  pninds 

I  a'arfter  à  l'écôntoV 

oient  à  la  •HfaUBttce  adals. 

uîpn  Feille»  ihUbmIb,  et  ptie». . 

»iivoir  de  ton  divin  £q^& 

iflSs  l'espoir  ne  varia  ; 

h  très  iwae  en  iiéwa.fihfit 

I  arâenty  phir  ialnlÉhtto^  - 

y  nos  cris,  afas  hlMilortaÉllés; 

le,  en  UeittribimMw, 

Bs  (ipiNNlaullli.  . 

bi|  perçant-toais.leS'Telles, 

ta  grftee  an  Iw^heér  Bôwifatof  , 

i  dessas  de»  étnitoi^ 

fin  notre  ame  €^^^.^1».,,  ,.  ,t;  ., ,  . 

ANTIQUB  415;  :     <  jMr  U^Vv     v  ^ 
a  mon  emf  rtkiiÊMiiefi'   "'•\'=V" 
2d  sal«r4tl%«ro^MlMi  taf«à><^^ 

v3 
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■  1 
1  ■  I 


1     -    •■ 


$St6  :iiélKyJUê^'îkilkttk. 


Seigneur^  léithils  màcbiMckBbè 
Sur  tom  iet  pf^nti^dé  mon  devoir  : 
Bends-k  p(08  tendre  et  p^s  sensible 
Que  n'est  Jamais. la  pinmeUe  de  l'œil; 
Toi^oniï  cUirVivaiits»  inflexible 
Pôor  tout  p^diéjipoor -tqvt  orgueil. . 

2  Qn'ancnne  emulr  lie  la  désarme  ; 
Préserve-la,  Seiffnevfr^'d'v  comenrïr  : 

Qae  Vùm\nt  ik  ^ëâi'é  rallûrme, 
La  lasse  ansiit^  in'averttr.'      • 
Toi  qnloe  don  vX  ne  sonundlles. 
Tiens  ma  pauvre  ame  en  garde  incessamment  : 
Dans  mon  mpet  comme  en  mes  veilles, 
Qae  Je  sols  à  ^i,oenttaaunent. 

3  Garde  mon  corps,  ines  mains,  ma  bonche, 
Mes  pieds,  mes  yenr,  inon  oreille  et  mon  cœur  ;  \ 

De  penrqneSààiil'ne  me  touche,  | 

Que  Je  pèche  et  tombe  en  langnenr. 
Oardii  ea  ta  biMité  paternelle 
Mon  dier  dépAt,  Rédemptènr  des  humains  ( 
Garde  pour  la  vie  étemelle^  \ 

L'ame  que  je  iivre  en  tes  mains.  j 

CANTIOÛE  436.       (Air  13.)  ' 

1  CEIGNEUB^l'enneml  nous  ontrage, 

Ckmime  on  snbtU  «t  fin  conspirateur  t 
Parmi  ceux  qif 'il  aagAe  il  enrage,  . 
Avec  un  art  tooit  oestrocteur  : 
Tiens  nons  en  garde,  eu  sentinelle. 
Contre  sa  mse  et  ses  craels  efforts  ; 
Contire  nné  aflbction  chamelle» 
Qui  nous  trahit  par  ses  dehors.. 

2  Ta  nons  as  envôféi^an monde, 
^/i5/ ^ir^peuiX  AO  mlllen  des  lonps  ; 

Saas  ta  cbMtii^  très  féeoiié^ 

^^earcnmuté  mmn  perdrai  ton*.. . 


IfftJSdèl^^M^Uimii,  mi 


■•«:'• 


iuùe  cblombeii  ét,S|ç]rpensl 

iioas  marcher  dans  la  laniièiie, 
iant  que  rîea  ne  -mtera  cndié  ; 
/eiller  sans  cesse  à  la  prière. 
Pour  être  affranchis  du  péché  : 
Veiller  jusqu'à  la  dernière  heure;   .  . 
Fuir  enfin  toute  apparence  de  val.;  ■'. 
Trouver  en  Dieu  notre  demeure; 
L'aimer  à  jaiiisds  flans  rivaL 

CANTIQUE.  437»        04ir  Jerseg.)* 

gEIGNËUR  Jésns,  mou  appui,  mon  refile. 

Dans  l'amertnme,  et  dans  l'affliction  ; 
Les  maux  sur  moi  tombent  comme  un  déluge  ; 
Je  suis  perdn  sans  ta  protection/ 

Le  ciel  même  est  comme  idrain  sur  ma  tête. 
Mille  ennemis  contre  moi  oomirinés»    * 
Que  puis-je  faire  an  fort  de  la  tempête. 
Des  esprits  sourds,  des  cœnrs  passionnés  ? 

Souvent  en  butte  à  la  langue  homicide. 
Aux  traits  malins  des  sages  prétendus. 
Je  te  supplie,  ô  ma  garde,  ô  mon  guide  !^ 
Donne  à  mon  cœur  les  secours  attendus. 

Triomphe  «n  moi,  grftce  et  rjche^  et  féconde  ; 
Renverse,  abats  Tenneml  sous  niet  pfeds  ; 
Fais  succéder  la  paix  la  plus  profonde 
Au  tourbillon,  dans  mes  sens  effrayés. 

Arme  mon  cœur  d'un  courage  intrépide, 
Dans  les  assauts,  les  combats,  les  retrers, 
Que  je  rencontre  en  ce  siècle  perfide, 
Où  sont  tendus  mille  pièges  ditèrs. 

De  tous  côtés  deàpép^^  f\e^iQka^a%<&%i  ^^ 
Poisoas  cachés,  e^f^^uui%  "^^yfi^^ 

■     Y  4 


Nmi8  dolveat  Mf0^«WW#|i»M«to^;  ''  '  "' 
VeiUer,  prier,  traitfbterè'âA^te'ta?/-'^  •-=*''' 

7  Aide-nons  donc,  AMOMfiiicbtaêëtiBl^V  '    ^" 
*A  surmonter  tant  d«  éMEetiUëà  :  ""' 

Fàis-nons  vdller,  EsprififalflMfcaMe, ''         '  ' 
Posiède,  élève  à  Dlea  «M  fMtê!.  '  **   '' 

.     CANTIQUE  4S9:     '  f^irJeri^./  '.-,, 

1  JE  svIb  toqjonn;  to  ce  ■Mdhenresx  monde»   . 

Environné  de  cmekennemlA; 
L'homme  est  d'eoeorâ  arec  l'esprit  immonde ;, 
Les  onrs,  les  lonps  ans  agvets  se  sont  mis. 

2  Le  fier  lion  dévorendt  mon  ame, 
S'il  la  trouvait  dans  la  sécnritéi 
Si  mon  esprit  ne  veille  et  ne  réclame 
Ton  nom,  Sdgoenr,  J'en  serai  surmonté. 

3  Bien  pire  encor  l'ennemi  domestique. 
Ce  cœnr  si  fini  si  tortu,  si  charnel  ; 
Mon,  paresseux,  à  ma  porte  il  s'appliqne> 
En  m'écartant  de  ton  ordre  étemel. 

4  Oui,  ma  natnre4nce8samment  aspire 
Ml  m'endormir  au  milieu  des  dangers» 
^A  traverser  mou  esprit,  qui  soupire 
Après,  l'amour  qui  rend  nos  pas  légers. 

5  Christ,  en  qui  seul  mon  ame  a  confiance. 
Délivre- mol,  rar  un  bras  tout-puissant. 
De  tout  péehe.  de  toute  Insouciance, 

,  De  ce  qui  rend  Fesprh  mon,  languissant. 

€  Que  l'ennemi  n'ait  anèun  avantage. 
Toujours  en  gafde,  imé  contre  ses  trafts, 
Que  je  repousse  et  sa  ruse  et  sa  rage  ; 
Que  j'en  triomphe  et  fadore  à  Jamais. 

CANlKiUE  «9.       (Air  1.) 

7  J<T<4/5-il#OI'Mégaif^&eih6initiefi>  .;". 

/^your9  fDvnr>  Oê'fotfrl  a^iplta  V 


DeleiniiiitilftlMiiWiipiwiii^-^  ■'  "*-'    *^ 

Ptar trooner, yitt^'iiit.iAphié;'''^^^^  ".-""'  A 


i  - 1 


4  Pqb8a!-Je  o^piiiHr  ta  grto 

A  toiitreffiir^4««eiv(eiil$  ..  r  .. 

Une  loi  ferme»  dBam»  : 
An  Doir  venin  qinV  rtpawl  ! 

5  Veilleret  prier  aant  Mie» 

M'élançer  dany  loa  miiWr  |. 
Qnand  la  tentation  fRwr^  ' 
Rester  dansiDa  iortaiviir. 

6  Domter  la  Aurear  em^e  " 

Des  ennemis  adouné»! 
Dans  ta  justice  étemdii 
Voir  tons  mes  ympsK  çowpnéit 

CAN71QUB  440.       r^iiri.) 

1  l.Afin,lafl]iÂ>tiMlajdbost«il|mlMs 
-^  Détachons-noQs  de  \Mtt\kmjgmÊ[gm,t 
Veillons,  prions,  al  fivQM  saaa  wym^ie  % 
Préparons-noiis  thy  fila  %  liHaw* 

2  Toi,  dont  la  grâce  Ml  lnpn%snt.'»i»a  cwifie> 
Perfectionne  en  ao9ii,lfe  pIMi.  ^  .-  ' 
Ck>njiommeenno«alaJHlMc<e«l|»Wi  ' 
l1ens-nons,  S^HK^r,  49f  iMHMMr 

3  Que  tons  nos  sei»  BpifUpttJlw  lfi,%WMiÉKMfcv 
Tons  nos  esprits  ](||Qp|^«i^i«^^ 


,\ 


3«fO  U^^^fidèk^v^^ 

Que  chacun  veille  et.  croisse  en  espéraaee  c  - 
Qa'on  s'afibrmisse  en  iparplmnt  paf  la  foÛ 

4  En  attendant  ton  retour  j^iitiKa&re,        i.. 
Fais-moi  la  grâce^av^ -têt  îitieoraimés»  ■ 
De  t'iovoqner,  et  d*nn  amour  dîncère» 
De  t'adresser  les  soupirs  enflammée* 

5  Divin  Jésus,  qui  confpncUjef^ret^eUeSf 
Qui  de  ton  sein  n^etfet  les  ingrats  t, 
Reod4  nos  cteurs  pnr^,  Aib^issans,  fidèles  t 
Qu'ils  soient  sans  tache  à  l'henre  où  4a  i^endras. 

CANTiQUE  441.         {Air  1.) 

1  AFFERMIS -nous  par  ta  puissance. 

Dans  la  foi,  dans  la  charité  ; 
Et  pour  que  rieu  ne  nous  ofl);nBe, 
Grave,  en  nos  cœurs  ta  vérité. 

2  Fais  nous  veiller,  crîer  sans  cesse, 

Eu  ton  nom  siànt,  à  notre  Dieu  ; 
Fuir  l'indolence  et  la  paresse. 
Comme  on  fuirait  le  fer,  le  £eu. 

3  Toi  dont  les  yeux  voient  toirifces  chose». 

Toi  le  premier  et  le  dernier  ; 
Fais  en  nous  ce  que  ta  -proposes,  ■ 
Garde-nous  de  te  renier. 

4  Rends  parmi  nonft  la  foi  plus  vive  ; 

Que  ton  cher  peaple  en  ta  maison. 
Avec  une  ferveur  active^ 
Veille  à  toute  heure  a  Toraison. 

5  Fais-nous  marclier  en  tes  lois  Justes, 

Dirigeant  nos  esprits,  nos  pas  : 
Couronne,  en  tes  [mlais  augostes. 
Notre  ame  à  l*lnstant  du  IM^nis. 

CANTIQUE  443.        (Ait  9.) 

/  0U'ICI-haa  umte  m»  tageite  -  i 

^^  Soitd'ohéhkmaaS&S^'OX.s     •    . 


Leà'\fiMes  travaillant. 

él'i'St  pi;Icr.ï»DB  cesse  ; 

MMr  aVeê  lionnénT  ; 
e  à  ton  coimnandement, 
\eâ  A  mon  dernier  moment. 

ptaitace  consQuiiiiéi;, 
nie  à  fnir  l'ombre  da  mal, 
ler  mon  amc  enSammée 
toi  d'un  amonr  s3a$  Égal  j 
\Te  tfn  toute  saintétË  ; 
TTC  poor  l'fternilé. 

SECnON  V. 


CANTIQUE  413.         (-^ir  S.) 
1,  je  Tiens,  a  Dieu ,  pour  ty™ 
tr&s-parfaite  tolontC  ; 
:e  pas  ponr  y  satiefaire, 
la  nràce  en  Bimplidlé, 
te  heure,  en  tonte  aaiaon, 

le  moude  et  aea  caprices, 
,  tiompenra  appas, 
regards  propices 


haii 


ger  mon 

lOn  travail  piaisQ  an  Seigneur, 
aoi  la  grice  Inestimable 
béiràtavfriiË; 
rir  un  SaureuE  aimable 
Il  cœur  droit,  plan  d'inlÉgrilf  ; 
dler  dans  les  liens  bès-bautg. 
]u  fniit  de  ses  traranx. 
mon  Dlea  qoe  je  rftfete; 


•■* 


5MK  JErf^i)KHKtf  ftttèîlWlIiiiF 

Et  sur  la  croix  an  ilraM  Cdh^rtoÉi.  "  *  ■  ^^^-    '-' 

Pââr,  agoBftNfr/m^nilri  /  '    '^ 
Fais-moi  troa?er  à  tatrtMÉiix  ^ 
Ma  paix,  ma  foitey'fil  Mttà  repoB. 

1  r>H£F  Immortel,  Je  le.  fentfasfte» 
^^  Dem'aToirfaittrfmlatraiûft»   ... 
Persévérer  dans  rimiflonf 
Daos  ton  service,  en  la  naUoiu- 

2  *A  ton  nom  la  gloire  en  fst  dne  ; 
Mon  ame  an  cnme  âdf  yeodae. 
Et  sans  ton  amonr  iofin!, 
J'ea  étais  iiMirJamidsfeaètit 

3  C'est  par  tes  fi^venrs  sans  mi^çilks, 
Qae  tn  m'as  perce  les  areiues. 
Et  que  ma  panvie  ame  a  ftdt  c1k>Ix 
De  dvre  assenie  à  tes  loli, 

4  Par  ton  sang  racheté  dn  vke. 
Je  venx  mourir  à  ton  service  ; 
Et  dans  ton  Esprit,  smis  tes  jefox. 
Servir  ta  famille  en  ces  llenz. 

5  Sans  jamais  m'épanner  mcâ-mtoe, 
NI  manquer  an  Mattre  qnl  m'aime, 
Qae  Je  sols  toujours  vigilant 
*  A  mettre  à  profit  mon  talent. 

CANnaUE  445.       {Air  19.) 

1  CEI6NEUR,  en  tiavaU,  en  misère» 

Tn  bus  pour  mol  la  coupe  «mère  ;  ' 
T'étant  fidt  serviteur  de  imis, 
Tu  fus  accablé  mnu  lei|oo«fa. 

2  Hélas  !  pourm'évller  lafoodrô. 
Ta  faa  irtaxpit  réduit  en  |khidre,  '  ^  ;      ^  .,, 

EtaeulâfyuKTvapntÊfMx  .       p.    ) 

/^  iofseal  rient  font  mon  es^. 


I 


i  ■'  ^ 


lei.Jbtikt  travaiilmL  393 

es^mt  daaa  les  Atuames 
:1  graud  conrTOiis  pour  nos  amen, 
ne  moD  camv  soit  tODt  de  &• 
on  aervice  ta  ce  bas  Uea. 
B  férrenr  lott  plus  ardente, 
-élitt  plu  coMUnle, 

œnr  plu  embrasé  iPauoar,  < 

lire  et  soafliir  à  noa  Mnr. 
tronve  en  U  mort  O'nelle 
ictivitf  ponctoetle, 
amoar,  ce  gratid  omwiAT 
DU  Krrice  ob  dcdi  aralr. 

CANTIQUE  446.        (Ah-  3.) 
TN  Jjaas  bénU  l'oavrtiee 
lie  j'entreprends  i  ton  honneur  ; 
ï  le  recerolr  pont  gage 
'empressement  de  non  cœur, 
'fiter  des  dona  pu&Ua 
i  charité  nons  afiiCa. 
k  ton  grand  lactlEce, 
e  A  Diea  mei  Iravanx  diven  •  ~ 
le-leii  d'DU  œil  propice, 
Csuratcnr  del'anirers, 
mon  esprit,  mta  acâcins, 
mr,  à  tes  oblationi!. 

J4TIQUE  417.        (Air  Château  neuf.) 
VElTEl  débonnaire,  qni  portas  mei  mani, 
snis  ton  salaire,  pour  les  grands  travaux  j 
uis  sans  force,  tn  nourris  mafoi  ; 
ispril  s'efforce  de  s'unir  à  tui. 
e  an  plutût  rendre  mon  c«^r  simple  et  donx  : 
'y  pnisse  entendre  la  rois  Se  l'fponi, 
m  Toix  fidËlE,  hnmUe  et  coara^eux, 
ae  arec  Eèle  toU  oe  que  ta  ««n. 


«•    ^S^^^*^' 


.-  ■  > 


'.* 


I     ' 


\ 


) 


J®  ^,    .  ton  B»ïff^  !2\leiiX. 
î*^    . ^«-  «i'eç«nrr\^  m'a»**» 


■•-■.•■ 
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Jéioi,  expiisKt  dtuis  les  Quumes 

Faia  que  iddd  oBwr  soÛ  tout  de  tm 
Pour  ion  service  en  ce  bas  Uea. 
Qne  m>  rerreor  loit  plua  ardenU, 
Ala  fidélité  plat  coneuntc. 
Mon  cœar  plus  cmbiavÉ  d'amoar. 
Pour  faire  et  Eouffrïr  il  moa  (enr. 
Qae  je  trouve  en  ta  mort  craelle 
Celle  Hctiviié  ponctuene. 
Ce  Tif  amour,  ce  graad  ponrolr 
Qa'k  loti  BGriicc  on  doit  arolr. 

CANTIQUE  446.        (Air  9.) 
T)IVIN  Jeans  bÉnia  l 'ouvrage 

Que  j'entreprends  â  ton  honneiii  s 
Baigne  le  recevoir  pool  gage 

De  l'empreasement  de  mon  cnettr, 
'A  profiter  dea  dons  paifulls 
Qne  la  charité  noas  a  lUta. 
Unis  à  Ion  grand  aacrilice, 

Olfre  il  Dieu  mcB  travaux  divan  ■ 
Regard e-lea  d'un  œil  propice, 

Restaurateur  del'nnivets. 
Joins  mon  esprit,  mea  aciloiis, 
Seignear,  i  us  oblatlorn. 

CANTIQUE  447.        (Mr  Ciâteau  ntuf.J 
GAl'VEUR  débonnaire,  qui  portai  met  nans. 
Je  suis  ton  aalalre,  pour  tea  grands  tTarans  i 
Sije  anis  aana  force,  tu  nonrrla  ma fot  ; 
Mon  esprit  s'cflorce  de  a'unir  à  toi. 
Veuille  au  plulût  rendre  mon  cc^r  simple  et  doux: 
Que  j'f  pnisae  entendre  la  voix  de  l'époni, 
Qn'àiaToixddeie,  bnmMBet  toaia^mx,  - 
Je  fasae  areeièle  Mot  ce  que  tn  M». 


I  1m  ;fidèies  tranHoUaml, 

lens,  parla  paisnnoe,  mou  cœur  unit  et  jour 
3an8  la  dépendance  de  ton  tendre  amôar  : 
Sondena  ma  fidUeese»  gnériè  bu  tengaenr  ; 
De  tout  ce  qui  blesse  giutle-moly  Seigneur. 

'A  tes  pieds  mon  ame,  dans  le  sentiment 
De  ta  douce  flamme,  souludte  ardenmient 
Que  rien  ne  traverse  jamais  dans  mon  cœur. 
L'intime  commerce -avec  mon  Saureur. 

5  Je  ne  veux  sans  cesse  fivre  que  de  foi  ;    ' 
Jésus,  ma  richesse,  je  regarde  à  toi  : 
6  qu'un  cœur  s'élance  en  y  regardant  I 
£t  qu'une  ame  avance  en  te  possédant  ! 

CANTIQUE  448.        [Air  13.) 

1  PRÊTE  à  sacrifier  sa  vie. 

Auprès  du  Prince,  Esther  eut  libre  accès  ; 
Pour  les  enfans  de  sa  patrie 
Son  travail  eut  un  g^and  succès. 

2  Ainsi,  mon  ame,  à  Dieu  soumise. 
Reçois,  rends-lui  les  faveurs  de  sa  main  : 

Ne  sers  que  Christ  en  son  église  ; 
Sa  vie  en  foit  voir  le  chemin. 

3  Cours,  vole,  avance  en  ta  carrière  ; 
Suis  le  graud  Chef  et  Pasteur  des  brebis  : 

Lorsqu'on  persévère  en  prière, 
L'on  est  à  sa  présence  admis. 

4  Élève  à  Dieu  tes  sens,  mon  ame  j 

Vois,  touche,  entends,  goûte  et  savoure  et  sens 
L'amour  pur  qui  transporte,  enflanunc  ; 
Qui  rend  nos  efforts  tout-puissans. 

5  Avance,  avance  àV>n  ouvrage  ; 
Pense,  agis,  patie  an  nom  du  Souverain  : 

//  t'illumine,  il  f encourage  \ 
Vois,  7a  couroime  e»t  dana  sa  ma\w\ 


Z«*';iWaW  trmiinUaiti- 
CANTiQOE4i9.    "■  (Àir'ila  Pi.' 32.)  ^  . 
!  tontlesanj;  qui  coule  dan.t  iu«s  veiue?, 
nitpaurcelDti^  prit  iiirlai  mes  peines; 
;oi,  Seigneur,  qui,  par  ta  pasalot), 
m  péché  fi»  l'eicpmtîon. 
!  meta  mon  amc  au  large,  en  nnsnrance  ; 
lu  mes  vrcux,  ma  fidl^le  espËraace  : 
m  Esprit  hise  en  mol;  par  mal  tnul  ; 
De  KoDtieuoc  et  m'iûde  jtuqa'sa  bout. 
m  flanc  soit  du»)  éteruel  ratage, 
^devaniletrdDsde  nm  Jage; 
icpercf  pourhMslniqdléa,- 
e  bonlieur  de  cous  les  ncbeté«. 
tDii  Baiig  pur  Eolt  ma  sente  resMnrcei 
nea  dangers,  pendant  toute  ma  coumb  ;     , 
ne  j'y  tronve  un  remËde  à  tous  maux, 
an  salut,  un  flemel  repos, 
uf  conduit  à  travcm  U  mlx^re  ; 
gseport  pour  fournir  ma  carriirr  ; 
an  triomphe,  nptê»  tnus  mea  combats, 
wurance  an  moinent  dn  trépas. 
:  qu'en  qnittaut  cette  maison  d'ari^le,      ^ 
lure  onrerl  un  nnmean  domldle  *  '   •  - 
■bd'or,  fùlafélieiie  '  ''  '  ''"'  ■ 

Siàe  et  pour  l'élemilé. 

CANllQUE  450.        CMi^i.) 
lax  travailler  à  ta  vigne, 
igneur,  &  chaque  loitant  du  Jonr  i 
dre  à  ta  démence  insigne, 
m'appelle  aiec  tant  d'Unonr:  ''  '  '^ 

ice,en  daignant  ta*enTO;«r, 
omis  un  si  bean  lofer. 
Ire  infiniment  aimable  '.  .  ..    , . 

benrcBii  sont  tes  vrais  tervltcnrl, 
ar  (a  grice  ioes^maUe,  .  '    v 

t  de  x3ê»  mJtffMenn  ! 


Chaeni  portBàinrfliiitefti^ 
Qk'cb  lent  MlM  tt  Vigw  a^Mdc. 

Qae  proMttaiiaMaw  idUi^ 
Y  cwurir  à  yw.ij|<Mi  t 

Sans  m'^^Miiier»  Jwfv.l  lAjnort  ! 

4  JetuUJofnailManqiéiÉBce» 

Quoique  j'y  soif  fmm  «I  tard  ; 
Ton  amoar  me  teuMiaiiMnMt 

Qn'av  salaire  enfin  J'aaial  part. 
Trop  heoreiix  dèa  la  point  dn  jour» 
Qni  s'y  défo^e  avee  amoar  1 

CANTIQUE  451.       fAlir  Qtte  Umi,  éie.) 

1  pOUR  ta  figne,  adorable  MaStre» 

Ton  pea|Me  éin»  ton  cher  troupeau, 
Pnla-je  aaaez  faire»  endnrerf  être 

lAborlenx  Jnaqu'an  tombeau  ? 
Esprit  saint,  descends  dans  mon  aroe, 

vieos  l'embraser  d'un  sacré  ftu  : 
Que  ton  parfidi  amour  l'enflamme, 

Lafiuse  obéira  son  Dieu. 

2  Quand  ton  amoar  Tainqueur  du  monde. 

De  tous  ses  traits  peree  mon  corar, 
Je  ressens  une  paix  profonde, 
Une  iuconcerable  rigueur. 
Esprit,  etCt 

3  0  TOUS  que  llniBfftane  afilge, 

Ayez  recouii  à  Jésw-Cbrist  ; 
Sa  grflce  opère  tout  piodlge  { 
Noos  pouvons  tout  par  ton  esprit 
Esprit,  etc. 

é  Clelf  que  fou  amour  esirexittac*. 
Qti  'il  tiouB  prévient  par  m  èoucsMit  \ 


Qne  je  sois  à  toi 
Tnv3iiUaat  p( 

Rpu  t^Q  ai 
Dtu  maux,  dcn  Bccidcuj  fâcheux, 
Qdl  fout  partout  des  malbcurenx. 
3      Je  ne  perdrai  plu»  mon  (ravaîl. 

Mon  li:iu|>B  aprËs  une  ombre  vninc  i 
Beutrû  par  ta  grtkce  au  bercail, 

JftrcDx  avoii'  patt  à  la  peine 
De  ceux  qui  tratailtent  beaucoup 
Pour  loi,  Scignenr,  ea  tout,  partuui. 
CANTIQUE  453,       f'Hr  l.) 

1  L'ENFANT  dqlttHMprtrmriièNy:'.?  -ir-. 
*^  S'il  vent  ea.(|lff,aaf,|A<tfa;«rt-r-^  «" 
C'^t-U  ce  que  num  cnHUMHMtH)  utr  au 

Etant  de  toD  wnoai  nwwt|(«Xili  *9iiiu>n. 

2  F^i,  Seignenr,  qDetonnuiiiettMKB*'*"!''' 

Soit  à  rhoiuimr  da  .tMnMiPlVn-l  r>i-v 

Hen  dani  mon  obiu  Hi||>imiTrW<U^.  w 

Ce  par  amoar  qot  le  ^aM^m^jiniiiienii  a 

3  Donneàinoneip«»,li«N(«M«,wi'JJ!".'''<'wi 

Qol  lui*  dcTMt  ton  trAac  uu^icU;^"'!'^ 


A  Répands  la  très-? itiç  Inmièrex 
Tout  l'esprit  de^Oséeniemeiit, 
Qai  nous  mit  voir  la  grâce  entière 
Promise  au  tuuiTCBa  testament 

5  Fids-moly  Seijpttar,  tpoioiirs  la  grâce 

De  discerner  le  vrid  on  fiems  : 
Quoi  que  je  pense,  on  dise,  on  iassc» 
Que  je  f  honore  en  mes  tiAvanx. 

6  Que  ton  Saint-Esprit  m'aooMBpagne  ; 

Qn'il  me  sontienne  en  chaqne  effort. 
Pour  monter  la  saimq  montagne, 
Où  l'on  meoft  ans  pieds  da  Dieu  fort. 

CAN'nQUE  454.        {Air  &.> 

1  f>  ENDS  m€\,  Seignenr,  phis  cfdme,  pkis  tnut^miUe, 

Rends  moi  pins  sobre  en  mon  hitériearf: 
Rends  moi  conforme  à  ton  par  évangile  : 
Rends  moi  parfait  dans  tout  l'extérienr. 

2  Tire  après  toi  mon  esprit,  ma  pensée  ; 
Qne  tout  mon  être  y  marche  avec  amonr. 
Ma  vie,  hélas  !  sera  bientôt  passée  ; 

Mais  qn'ai-je  foit  pour  Dieu  jusqu'à  ce  jour  ? 

3  ô  mon  Jésns,  qui  me  l'as  fait  connaître. 
Enseigne-moi  l'art  de  plaire  à  ses  yens  : 
Que  j'obébse  au  Dieu  qui  m'a  fait  nakrc. 
Four  le  servir  avec  un  cœur  joycqx. 

4  Que  les  iostans  de  ma  course  rapide 
Soient  employés  avantageusement  : 
Qu'à  ton  exemple,  laoomparable  guide. 
Je  sois  fidèle  au  saint  commandement. 

5  Je  sids  confus  devant  le  sup6me  être, 
Qui  m'a  comblé  de  ses  riches  Aivenrs  : 

Le  disciple  est  mieux  traité,  que  son  maître  ; 
Au  lieu  d'absinthe  il  n'a  que  des  donceatv  { 

^  Mou  divin  Roi  s'expose  à  latunv'^  \     V 
^  vie  sur  terre  est  ^me  de  comVnk  *. .  \ 


Il  B'walt  point  où  raraiei  ta  ttte  : 
.  JU  mUle  et  luiUe  agrÉmeni!  id-tai. 
7  0  MOn  SaavEDr,  à  Iod  amtnir  Adfele, 
'  Jb  tCMx  marcher  aar  tes  pas  dfaormols  j 
Fber  mes  yeoï  sur  mon  parRùt  modËlc, 
Le  ralTre  en  tant,  et  l'aimer  i  Jamais. 

CANTIQUE  455,        (jtir  Ifomttm 
1  CEIGNEUH,  qna  h  nfaH 

8otnttMjoan«nMÉUMHï. 

QnokiMjedlMowtenL''  ""':•">''■" 
3  One  Je  te  «ri*e,  é  nntai*^,  ' ..  ."W 


J(i)«nz  din  l'eipâniivee. 
ZéléduiIapritM#-  .      ' 
FMiteftfclMijltw.     ;  '.  .    [■■■■_ 

4  ConfeHant ton  nom  prédèaK.    '       '-'   - 
lil-tN* Mr.li.Mn« r^   -■■ 

rillll  MllUIMfiiBliMllMIIj     '< 

De  loi  denirt  ton  niK  -         i!),'!.-    ' 

1  T beat  un linnIicDr  sana  mesure,  ■' ''' 
■^  S»Ki  poids,  et  sana  borne,  el  sans  Bp^'  .- 
Poar  reiix  tloot  la  charité  pure             '  •  ■■  •• 

Eat  toujoiira  ea  aXAc  na  prochain  ; 

Dont  l'âme  en  toute  occasion  ,';<  . . 

Met  Ea  pierre  aux  mura  de  Sion.  .   - 

2  n  att  nue  pai:t  îtniDorlelle,  ''-; 

Pew  le  inindricordieUï, 
Pdw  le  clLspcwaCear  £dèle 
De»  hjeus  qull  a  teços  de»  ùeolt  ;    ''-'  ' 


$éO  Lei  Jf^ks  tràfJalikaU. 

Fùnr  qui  te  rend,  cGbrfn  BàfiLvem,      :       ,   ' 
Les  dons  qu'il lâeoft deta Ûyerir. 

3  Celai  qui  sème  avec  largeufi;,. 

Doit  recudlllr  âbèDdadâmeat  :. 
CeloiqaidoiM>e,|^ireçBi|gjlBaie«,.  •  ,:  ■. 

l>oit  Jonir  éterneÙenif^iii^ . - 
Que  je  mette  à  profit  lies  dons^    . 

Les  plaçant  £ns  tes  sacrés  fends. 

4  Fais  sentir ii  qni  sème  peu,' . 

Sauveur,  qui  ne  surprends  .personucy 
Qu'à  la  récolte,  au  jonc  de  Dieu, 

Peu  de  diose  enfin  il  moissonne  : 
Mus  que  qui  sème  abondamment. 

Doit  moissonne^  acc'ôji^daiûmént. 

CANTIQUE  457.        (Air  Bref.) 

1  QÉNIS  des  vermisseaux,  des  pécheurs  impuissàns. 

Seigneur,  en  apposant  tes  sceaux, 
Sur  nos  cœurs  languissans. 
Les  sceaux  de  ton  amour,  dé  ton  divin  pouvoir  t 
Alors  ils  pourront  à  leur  tour, 
-^  Tûmer,  louer  et  voix^ 

2  Oui,  même  avec  les  saints,  nous  pourrons  désormais 

Mettre  en  effet  tes  grands  dôueinB, 

Et  dire,  en  tou.i  nos  foits  : 
Notre  capacité  vient  du  saint  d'Israël, 
Du  Dieu  fortde  rétettitté; 

Du  grand  EmmanueL 

3  S'il  n'habite  ancnn  bien  dans  notre  imp^  chair. 

Si  hors  lui  nous  ne  pouvons  Hen,^     . 
Il  a  domté  l'ehfcï". 
Nous  pouvons  tout  par  lui,  ttOû  bvàs  est  révélé 
Dans  ceux  qd  n^bni'pdHir  d'autre  apprit  r'  ' 
Leur  cœur  est  cbniMllé;  .*■--;        %■ 

4  La  fol  nVe  en  ton  ttom/o\)i!ei^A^i\ÀX^^» 

C/irist,  un  aecoota  »l  gttoà^  «iWw^v^        ' 
Qu'on  s'y  trOùVtikLtte^r^ 


<.\-..-i. 


TlDroqaut  iDttiitiv^ent'<4.Milii4^(nldf  loq}ttnn  i 

Avecnn  tel  fcëôoiirt.'J'  ■■   i  ,    '■■ 

cAj^m&'m.'C'.<l.---' '■■■■■■ 

biL  qot^iwHdi  tM-ÎMa 

La  grAce  avec  tittadoK.  ;    '  -:     ■■.■'■ 

2  Travailler  à  notre  nlM'  ■■  - '• 

Avec  cn^Dte,  arec  fa«BHetteBt«  " 
Poiirtepldre,aFt<vwM>lAl^-  '  ■■' 
Et  TOirtaglaiiBSlAnnaiMM;    '.■  ■'. 


SECnONVI.      ■■-'"''■ 
PODK    LEk  riD>Bi.'lii  '.t<iiry|é!)iV^T.. 

CANTKJOT!  <59-        Wte"iî  ,,'    . 

1  QU'AS-TU  Mt,  Seincnr.  paV'BMtttiw,   - 
TE  ObâHtntJiiMB'IlaniQn?  ,  -• 
poar  la  Honlr  a  ta  flamme, 

.  Qoeti aanglob  1  gtnlérll  dOet^SM/t      ,'.  .' 
MettcesrandmjmMcAWnjAbr;     '!;''' 
Que  Je  t'tfliWM'MiBffMinldli  tcnr.  ".'| 

2  Ton  anie  offerte  cd  eatrifipe,  .  ..■,,.■     :  . 

Pour  me  sanver,  mot  criniUieJ;      ..  _,  ,i     ■ 
Veut  nie  ioustraire  à  la  justice, 

M'I^leyeranlrOneéteroel!  .    . 

Fiiifl-nioî  donc  do  homme  nouvcan,    / 

ObÉiasant  comme  un  agneau.  '' 

3  0  quel  uiodÈlc  un  Dieu  me  donnei    .  . 

Dana,tB,»iiiSVBuce  el  tes  combats  t.  .  ,^  i ,  .i 
Four  m'asBuier  une  couronne,  ,  ,.  .. 

Soa^ant  daiin  mon  coips  avec  toi  - 


^R^p.mf<' 


4  Tout  sa^X  bien  Umd  (|oit  t'être 

Conforme  aa  iJeaiuis,  aa  defaor»  : 
Il  doit  réflflembler  à  son  Maître, 

Tant  dans  ton  esprit  qn'en  son  corps. 
Qn'en  moi  tout  soft  donc  accomoli. 

Ce  grand  mystère  enfin  rempli. 

5  Pour  aller  à  la  conr  cflesfe, 

C'est  le  diemîn  droit,  «aas  détour  : 
Qnld  jusqu'à  la  mort  Je  reste  ; 

Et  sur  l'aile  da  par  amour. 
D'an  vol  triomphant,  immortel. 

J'irai  dn  mont  Calfaire  an  del. 

CANTIQUE  460.        {Aif  Si.  AuUh.) 

1  ]D;MMANUEL,  sonrce  de  grAoe, 

De  p^,  de  consolaâon  ! 
Qb'U  est  henrenx  qui  sait  la  tiace 

De  ta  fidâe  passion  ! . 
Aecorde-moi,  dans  ma  sonffkauce. 

Une  foi  ferme  en  tes  propos. 
Une  Vive  et  pleine  espérance. 

Un  esprit  calme,  an  sidnt  repos. 

2  Mets  dans  mon  oœnr  cette  aUégresse 

Promise  à  l'homme  en  tes  édits  : 
Qimnd  Dien  se  montre  en  ma  détresse. 

L'agonie  est  on  paradis. 
Tons  les  tonrmens,  tons  les  sapplices 

Ne*nons  éponfaatenlent  pas  : 
Quand  ton  amour  fidt  nos  délices 

Nous  bravons  l'horreur  du  trépas. 

CANTIQUE  461.        {A&  It.) 

1  CARMENS  d'un  sep  divin,  par  des  maux  dans  se 
monde,                                        ^  ' 
Le  gnnd  Cultivaleur  nous  taUe  et  mus  émoiide  ; 
S'il  coupe,  arrache,  o«M(la«tt  teix  Jet  éii  nmià  Amt, 
Nos  rejtas  désomuda  porteront  ^\»a  tft^ndx*  ^ 
^  Si  le  martyre  même  ékve  àU  coùxottaft»  .      ^  \ 


Job,  d'ulcères  coavi|r$»-c)iéiit  ^MsaM-n^M.; 
Partageant  ses  dooièiita'i  -ay^M ,  pai;^  %mH(A. 

3  Sans  rdftche,  asfudlils.e^  Mknft  4e  Vaoigfi^  .     . 
Desonoœnr  intrépide  aoxiiplonf  le  Jiuigiifa:     ..  n 
Quand  mon  Dieu^  disait- U».i»K^«ili  m*immkréii, 
Tot^jour»  en  sa  bonti  mon  am€  ^pfrtiMi 

CAN'riQUE  46a.        (Air  du  ^.  89b) 

1  DA^S  les  maux,  dH  Jésus,  jottissez  de  ma  pafar  ; 

A  mon  peuple  afllfgé  ftlk  lëgne  à  Jamais. 
Si  marchant  sur  mes  paa  wOtureafMéct  an  toomlè. 
Assises  par  les  doli  é*mm  tasoisat  profbtide, 

2  Tels  qne  Job  et  Da?ld  soQTèttt  tot^^htAtez, 
Mais  ponr  vous  je  eottbalf2jM  par  mm^tfn  tmcanu  : 
L'Étemel  fait  la  plaie,  et  rBWntel  là  Mttde  $ 

n  veut  qu'en  nos  dangers- tre  0a■#ea^■4llfc  défende* 

3  De  tous  nos  ennemis  adorable  Vabidttétiiry . 

La  force  est  dans  son  bn»,  !b  pttlé  dabè  «bh  c^ràr  : 
Par  sa  midn  soutenns  an  mllieo  des  brageé 
Célébrons  sa  puissance,^  lyfatpns  ks  nanfragts. 

4  Oui,  notre  Créatçnr  sans  iln  veilk  sur  nous  ! 
De  la  veure  éplorée  il  est  ehcor  Pépdwx, 
L'asile  du  mortel  qne  pdnrsvlt  là  mbèie. 

Et  du  faible  orpbân  le  tntewr  et  le  pare. 

5  Bannissant  de  nos  eoenn  dlmitftes  regreli» 
Ouvrons,  fixons  les  veux  snr.noe  ?nb  intmta  : 
D'un  instant  de  donwalr,  dit  là  loi  canacdaate. 
Naîtra  l'étemU^  d'nne  gMfe'cateUente. 

CAN'nQUB  4da.        (Âif  8.) 

I  niEU,  si  i>ropicè  aux  malbearenx, 
''^  Si  prompt  a  répondre  à  lenn  te^x  ; 
Fais  mnlUplie^  tes  fMveurs, 
'  Vfanfflte  et  là  ibrine  en  Mb  Murà.^  '  ;;  "^ 


944  UêJiMn  mà^ffhafa.' 

Que  chacun  vole  en  too  betioln/  •  *•'  «•'•"  '  »•  '''  ' 
Ton  amour,  soirl^Dh, «on  âbdx  toiifr.       ■  "  ^'  *"^ 

3  Toi  qui,  dans  sa  disette,  as  ntls  '  "''' 
L'abondance  en  notre  pays,                     .^  .  .   * 
L'abondance  du  pain  d«i  cleux  ;  ' 

Fais  en  part  au  pauvEre  à  ses  yemr.  '-' 

4  Verse  encor  de  tes  divins  sceaux, 
L'buile  immortelle  en  nos  vdsseaux  ; 
L'huile  de  joie  en  nos  esprits. 

Par  le  péché  tant  appauvris. 

5  Quand. ton  témoignage  est  reçu, 
Notre  espoir  n'est  jamais  déçu  ; 

Tu  nous  soutiens  dans  nos  malheur», 
Ta  main  daigne  essuyer  nos  pleurs . 

6  'l\i  aais  notre  dette  acquitter. 
Dans  nos  besoins  nous  assister  : 
Tu  répands  la  manne  au  désert. 
L'abondance  au.  cœur  qui  te  sert. 

7  Gloire  à  ton  nom,  Dieu  d'Israël» 
^A  ton  prophète,  Émanuel, 

Qui  nourrit  d'un  céleste  pain. 
Le  pauvre  affligé,  mort  de  faim. 

CANTIQUE  464.        r^itr  I.) 

1  g[  Dieu  nous  met  dans  l'indigence. 

Ou  s'il  traverse  nos  desseins. 
Fions-nous  à  la  Providence  ;  < 

Soyons  soumis  au  Saint  des  saints. 

2  Par  mille  moyens  admirables 

Il  peut  nous  tirer  d'embarras  ; 
Et  lorsqu'il  nous  volt  misérables  -.  r 

Sa  cliarité  nous  tend  les  bras. 

3  Janas  an  sciu  d'une  baleine, 

Moyse  mr  les  etnx  du  V\\, 
Noua  font  bien  voir  que  Dîeià  «»ii%  v^ÀiaA  \ 
Saît  tirer  le»  siens  dm  pév^\. 


•  ft' 


4  LolndeiMM 

£q>éRm  twWn  WM«M>rMR, - 

QnlHfaarieDtifaVfWwceK-.. j,    „, 

QD'IlaMteeB'iHibeM<!ew>> .-. 

5  6  qael  ftTCDgleiiMBt  teanga, 

Qtund  DDiu  DCMi  erofoai  wwi  ippll  I 

Dtett,  dont  ramonriamil)  nechuia^,  . 

DetuRtn Km  tri  qD'àqjonrilmi,    ;,  , 

6  N« 'tentoiu  point  la  PrMidcMe,  '     .    . 

En  vivant  duu  l'oIrivctS  ; 
Mûi,  agissant  avec  prade^cB) 

£ap£ronB  tont  de  «a  baôté. 

CANTIQUE  4es; 

1  VEUX-TU  qne  Je  tronn-.iBi) 

L'amonr  qui  m' éprouver  «_ ^  — ^  , 

Seniible  i  ma  pUInte,  cbaiiMr  ep  mon  cœni 
La  donlenr,  la  rrainte,  iB  pnne  en  bonfacm'  1 

2  Le  tnnible  en  mon  ame,  le  dûale  en  mon  sdn,-  ' 
Je  m'accnieet  blitne.mon  premier jleti^  t 
Dans  l'impatience,  la  tenluon, 

Tont  est  déllance,  agiitacfaB, 

3  Satan  àéOgoTs,  daua  an  tel  ftat, 
La^frîtÉ  pnrç  ;  et  le  résultat 

C'eil  l'at^olsse  amète,  c'est  i'accableraeut. 
Dont  le  cam  n'eiptre  nnl  sonlagemcnt. 

4  M^  après  l'orage,  sou»  on  ciel  d'airain, 
Dien  mène  an  ripa^e,  dans  un  jour  serein  : 
Il  bitdisparalire  le  bronillard  épais, 
EU'on  voit  leiinitre  le  calme  et  In  ptdx. 

5  Grand  Dieu  I  ta  lumière  lient  1  mon  HcoàrSi   : 
Christ  à  ma  prière  donne  un  libre  conn  ; 

Qne  dis-Jc  l  il  m'exauce  ;  U  nie  réjouit  t 
Ma  paix  n'est  point  faaste,  noti  fHneeii\aa\^ 
«/'^tt&en<MtNHe,]'Mprif  kcMUr,  '  '••"     '^" 


Qael  bonheur  suprême,  aprè»  mot  dmUairt-.l   f  .  i 
Quelle  Joie  eztrdne  Mccède  à  nwa  plemi  !  •  ; .  ( 

7  J'atteindrai  bien  vile  la  perfeetkNi»  -     •   *^ 

Si  mon  cœur  médite  ter  ta  paSMon  ; 
Et  si  ma  foi  vive  len  attend  le  frait^ 
Dans  mon  ame  acâve  le  jour  et  la  nnitb 

CANTIQUE  4<6.        (j4ir%.) 

1  Ti'HEURËUX  mortel  qui  se  conduit 

Sagement  envers  l'Affligé. 
De  ses  doux  soins  voit  un  beau  fruit  ; 
^A  son  tour  il  est  soulagé. 

2  Le  ciel  conservera  ses  jours» 

Le  soutiendra  dans  ses  douleurs  ; 
De  sa  vie  11  verra  le  cours 
Rempli  de  célestes  feveurs. 

3  Quand  il  sera  malade  an  lit. 
Le  Seigneur  sera  son  repos  ; 
Déjà  son  amour  le  remplit 
De  pidx  en  ses  pieux  travaux. 

4  Mets  dans  nos  oœurs  oe  tendre  amoar, 
Pour  les  Indisens  malheureux. 
Sauveur  gui  taisais  diaque  jour 

De  si  grands  mirades  pour  eux. 

5  Pour  eux,  pour  nou»  pauvres  pécheurs, 
Tu  donnids  tout,  jusqu'à  ton  sang  ; 
Tes  soins,  tes  travaux,  tes  soeurs  ; 
Jusqu'à  la  mort  obâssant. 

6  Qu'ainsi  nos  labeurs,  nos  efforts 
Soient  pour  les  assister  eii  tout  : 
Change  si  bien  nos  cœurs  qu'alors 
Nous  en  puléakms  venir  à  vont. 

CANTiai3B  467.       iAix\.\ 

i  r>fE(7,  Qoi  me  v<»ia  toaaUwatoWi^ 
*^  VieiisMfhw^teàiaoïKtMWM^v 


.•:t-  ■ 

.    .f 


*  AS. 


N'iid-Je  pt»  «b  ami  MirtMe 
Dmm  le'bmi  tm^l  ftâ^noamn  f '■ 

2  Ah  !  8MI8  toi  J«  «iflt  IlicttttUe, 

Tont  boiteux,  InpotoU,  oerdils, 
Onéris  moi,  Sntvtvr  âdnme  ; 
Parle,  et  me»  manz  «e  Mrenl  pin; 

3  Doimeàmonoœvr  vraittentiiiiieètét 

Foi,  grâce,  amour,  soaminlon, 
Ponr  t'obéir,  et  pcmr  me  fidrt 
Courir  à  la  periBClioli. 

4  Vous  qui  soninfez.  Je  von  svppliey 

Venez  à  Clirist,  aooonret  ton  : 
Il  FOUS  appelle,  Il  stranfile  ; 
Sa  grâce  offerte  attend  pow  TOBt. 

5  Eo  implorant  son  assistmioe, 

Sondain  nos  oœors  8Ôàt.idl^0, 
Et  nous  troan>ns  la  déUfràboe 
Des  manx  dont  boib  étfou  ebaités. 

6  Désespérez-TOOB  da  remède  ^ 

Jéras  ?on  roffïe^  il  est  tout  prêt }     " 
Eoonlez  n  voix,  tout  Inl  cède; 
Regardez  yen  loi,  ?on  l'aarec. 

CANTIQUE  468.      /w^fr  10.) 

1  A  PRÈS  avoir  ODnstammeolattendPk 

Le  ciel  proidce  a  mes  cris  entenda,: 
Dans  son  amour  U  sVm  tourné  vers  moi  ; 
Il  a  d'abord  dissipé  mon  effM. 

2  Jésas  m'a  iiedt  remonter  hors  d*i^  P^^» 
Où  de  l'enfer  J'entendais  ton  ks  hrniti  : 
J'étais  transi  dans  oe  tempa  otageu^ 

Et  j'enfonçais  dan  im  bouhier  Aâfnur. 

3  Degrosbonillottsdemesiidqgdiéat, 
Deg  HotB  émua  Ûéê  enfers  tnitCft, 

Presqae  éumâë.  Je  cnB  CMM^iei  oeiA  Mi 
<?ae  c  Vttft  Ail  de  ntm  ame  umiAMAa: 


4  Plus  j'eofon^is,  pliu»  J«  4UMiUk<A>rtoL-Aia-  ^  Ji  -V 
Pour  en  sortir  et  retenir  au  tevd  ^  ^b  ;  '  ^'  lu/i' 
Mais  que  ponv{ds-Je  /  ab!.,nQS|fl[i^80i^.fliUi 
Seigneur  Jésus,  saiis,  tes  secours  Àt1Jci]B^.'  '**     '■ 

5  C'est  toi,  mon  Dieo^fi^esliai  ^l  m^M  tb;é^  :/ 
De  cet  abîme  où  j'aurais  «spire*  -  '. 
Si  ton  amour  ne  m'eût  |Mi84ecouro^       ,^ 

S'il  n'était  vite  à  mon  aidé  àcdftum.'"  '       "  ' 

6  Mais  il  a  mis  mes  pi^^B  iiir:]é  roober  s  '      . 
11  m'aflermit,  qui  peut  m'enorrpE^er f  v 
Même  il  m'inspire  un  cantiqpé  nouveau  :      ^ 

*  Gloire  au  bon  P^re,  empire  au  sidnt  Agaea^? 

7  Ses  chers  enfans  et  ceux  4)iâle  veiront,  

Avec  moi-même  à  toute  heure  ils  diront  : 
Heureux  qui  trouve  en  Jésus  son.appui  i       .  - 
Heureux  qui  l'aime  et  qui.  souffre  avec  fui  ! 

CANTIQUE  4ed.        (Aif^tet^) 

1  fJEUREUX  qui  danf  la  Bonfihmce   . 

Voit  par  la  fol  son  Sauveur» 
Et  qui  met  son  espérance 
En  lui  seul  dé  tout  son  cœur  ! 

2  Heureux  celui  qui  s'afflige 

Des  abominations  . 

De  la  terre,  et  qui  dirig|B 
Vers  le  del  ses  motions  !  -    ^ 

3  Dieu,  très-bon,  sois  ma  resiroun» 

Dans  mes  pénibles  travaux  ; 
Quand  je  porte  dans  ma  course 
De  mon  pcoebain  les  fandeanx;  .. 

4  Que  mes  soins  4oienf  pour  ton  peuple,      ,    : 

Sur  tout  les' j^vre^  honté,i;^,:^  .      , 

Qne  mes  yeux  soient  pour  l'aveuglé, . .'   ' 
Mes  dtux  piedé  ncmr  \e>)\tis\a;  "■ 

^  iicAère,  achève  en  iHOi|^|i^e   .  .v.;.«  mv»-» 


tMSlfMmfÊmsg»wu.  M9 


Et  que  ramooriqnt  mleaiuuiiè  i  *'  r 
Vkowi  à  sa  pqifortiom' 


M      I  •   I  I 


CANTIQUE  470.       fw^  TVitUtL) 

1  T)ANS  Sodomfi.  ^.Bku,  trop  loog-lemps 

J'ai  vécu' malh'eareux,  , . , 
Parmi  Kesperren  iiab!taa«  ;   '        , 
Je  m'affligeais  pour  eux; 

2  Maïs  te»  messagers  ^ont  venais  . 

M 'enseigner,  m'a?eHir^  . 

Ton  Esprit,  ton  I^ils,  mon  JéitÙB,  . 
M'ont  1»^^  4'®n  sortir, 

3  Ton  amour  n'a  pris  par.la  vilain,.  . 

Jésus,  Auge  éténiâ»   . 
Pour  me  conduire  au  droit  cbemiiu  t<  ■    -> 
Loin  du  lieu  ciimineL  -         ^  ^^      '   ' 

■ 

4  Par  ta  grâce»  épaït^ê,  condàity 

Si  j'ai  soufiert'des  maux  ; 
J'en  sens  l'effet,  j'en  vois  le  fruit. 
C'est  tout  dire  en  deux  mots. 

5  Dieu,  qui  t'iionore  est  délivré  '     '  "  . 

De  la  tentation  ; 
Il  est  par  toi-même  ^ùré          y 
D'un  trône  au  Mont-Sidn. 

6  Tu  fus  et  tu  seras  toujours  V     ■   '  '    -.      •   ■  "^ 

Notre  aide  en  nos  bespins  : 
Heureux  qui  n'a  tout  son  retours  ' 
Qu'à  tes  généreux  soinS  l 

CANTIQUE  471.        f'^lrafte ri/fe;.) 

^  #  '  ■ 

1    A  tl  !  je  vois  tes  bontés  jusque  dans. tes  ligueur», 
'^^  Dieu,  tu  t'es  incarné  pour  sauver  les  péclieurs. 
Ton  sang  même  est  le  pi:ix.d(if,am«s  crliB^Vk».%« 
J 'espérerai  toujoan  â  l'ombre  de  te»  «Àlea. 

?  Je  verrai  dans  la  mer  les  mônts  ae  U&t!jmt\^^  %     '   ^ 
Tu  grâce  est  mon  secours,,  qm^atta*^?»»^''*^*-^^  ' 
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Fossal-je  entre  les  dealt  de  tlnfemale  Mie, 
Tout  prêt  d'être  englouti  par  va  coup  ée  téwa^ête  ; 

3  Ans  portes  de  la  morf  ta  trèi-puisiante  mtJn, 
Peut  encor  dn  salut  me  tracer  le  chemlB  : 
Sortez  donc  de  mon  ame.  Images  trop  fnnèbres. 
Fantômes  efifrayans,  noirs  enfens  de  ténèbrà, 

4  Seigneur,  quand  finira  nmportune  rigueur.    . 
De  cette  longue  épreuve,  ou  tu  laisse  mon  cœur  ? 
Dans  ce  cruel  étsX  vois  tout  ce  que  je  souffre  ; 
Cesse  de  m'alarmer  à  l'aspect  oe  ce  gonffbe. 

5  Ah  !  fsàa  plutôt  briller  un  moment  à  mes  ytmr» 
Le  bonheur  immortel  qnl^'attend  dans*  les  deaz^ 
Fids-moi  de  ton  amonr  épronver  rezoèllaicey 

Et  ravir  le  royaume  enfin  par  violence. 

CANTIQUE  472.         (Air  1.) 

1  CEIGNEUR,  que  ta  Justice  austètre 

N'entre  point  en  compte  avec  moi; 
Qui  pourrait  dire  qu'il  espère. 
Paraître  innocent  devant  toi  ? 

2  Mon  ame  est  de  douleur  pressée, 

M'anrais-tu  donc  abandonné  ? 
Tant  de  maux  troublent  ma  pensée» 
Que  mon  cœur  en  est  étonné. 

3  Pendant  la  nuit  et  dès  l'aurore 

Mon  ame  élève  à  toi  sa  vobc. 
Et  tout  le  jour  mon  cœur  t'implore. 
Par  le  sang  qui  teignit  la  croix. 

4  Imprime,  6  Christ,  en  ma  mémoire 

Tes  combats,  tes  anxiétés  ; 
Ton  agonie,  hélas  !  si  noire  ; 
Tons  tes  membres  ensangbmtés. 

5  C'e^  ton  amonr  quTme  tassnrt, 

Qai  calme  enfin  mon  Jmte  etticà  \ 
Par  ton  trépas  il  me  procurt 
L'Esprit  «alnt  qol  uouriUin«k  ^o\. 
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5  Défini  «Mi«  JMW  «I  ptliUHMi''  r»:  :  '    - 
Ik  ^w»  péché»  ciHWH^-  éawÉih  r- 
RétâblU  mpi  daniijtrtoiyffiiWk 
Dansl^itaoaréntalpijpcfw»...    ■ 
7  Alors  tel  faits4  pMji» 4t  «Mit 
Seront  par  inct  QUAto  rédcé». 
Et  tes  cbers  dUcIplea  à  orcMie 
TovjouTS  par  mon  teW  hucït^. 

CANTIQUE  473^       f^^  89.  j^ÊMb.) 

1  f^RAND  Sauveur,  -  itônt  l^oôr  m'atUrè  i' 
^^  RdèreimofMrlriilB^  AbÉttQs  "  '  ^ 
Exerce  en  nerf  ton  mM  «Dfifec, 

Montre  ta  fone  et  ta  twciu 
ô  quel  supi^ioecst  ton  atbMOoe  l 
0  quel  enter  !  6  quel  tnnroMttC  ! 
Celni  qni  ressentta  préaenee, 
Pent-il  s'en  distraire  un  moment  ? 

2  II  trouve  en  toi  seul  ses  délioea  i 
Ta  prés^ice  est  son  pan^h» 

Il  ne  voit  que  manx  et  anpvUcea 

8ù  tn  n'es  point,  où  t«  nSgh* 
que  ma  misère  est  oMoie  ! 
Mon  esprit  languit  niiit<l  Joji^r  ; 
11  aspire  au  bonhenr  suprême 
D'être  accompli  dans  too  amovr* 

3  Mon  cœur  soupire,  ei%  bon  dluMBe» 
Apr.ès  ce  don  mystéiîeQX  ; 

Après  l'ean  qui  de  aaibntaitte  -  ■ 

Rejaillit  jusque  à^^i^iff^Kt»^. .  ,  ;„  ..     .  ,    . 

Que  les  convc^tisea  chansiiiUai    . . ,     .  .- 

Disparaissent  comme  u>  maajltt  ;  . 

Ouvre  les  sources  étarfifUfM^ 

Les  puits  d*eau  vive  dans  mon  stinit    . 

CANTIQUE  ^4M, .  •      (Akf  %.> 
JÉSUS,  «on  véritable  iAi.  '       '•  ''  '     \ 
Je  remets  tons  fnei  WfnsliiirHtàV  ' 
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Que  je  veille  on  soi»  endormi»  . 
Ta  srace  agit  to^Joan  eu  moL 

2  Combien  de  fois  dans  ma  Imigveiir 
Ton  amonr  m'a  t'il  soalenà  : 

Quand  j'étais  sans  forée  oavigaevr,       ^ 
*A  mon  secours  11  est  vem|. 

3  Oai,  j'éprouvai  cent  et  celit  lois 
Les  doux  effets  de  ta  liante  : 
Sur  toi,  je  le  sens^  je  le  vois. 
Je  n'ai  jamais  eu  vain  compté. 

4  Si  mes  maux  ont  été  nombreux. 
Ton  bras  m'a  délivré  de  tons  ;  . 
Et  plus  tn  m'as  vu  malheureux. 
Plus  tes  attraits  ont  été  4onx. 

5  Quand  j'étais  dans  l'obscuvité. 
Dans  la  sécheresse  et  l'ennui. 
Ta  consolante  vérité 
Devenait  bientôt  mon  appui. 

6  Que  je  suis  heureux  de  t'avoir 
Pour  mon  ami,  mon  protecteur  ! 
Amour,  empire,  honneur,  pouvoir, 
V\  mon  très-constant  bienfaitenc. 

7  Remplis-moi,  par  ton  bon  Esprit, 
De  reconnaissance  et  d'amour. 
Sauve-moi  comme  11  est  écrit  ; 
Garde-moi  jusqu'au  dernier  Jour. 

CAN'nQUE  475.        (Mmrokê  B^pak.)    ' 

]  T^IKU  donne  aux  sienr  une  vertu  solidey 

Ce  n'est  eu  vain  qu'on  sert  le  tout  tfoisiant  ; 
11  nous  dépouille,  Il  nous  Ate,  il  nous  Vide  ; 
Mais  qu'il  remplit  un  cœur  en  Tabainant  ! 

2  Chef  immortel  y  craindroni-noxA  let  épreuves. 

Ou  leM  efforts  de  l'enfer  \rT\l€  \ 

Quànd  nous  voyons  de  tes  vAua  UaX^^tvi^t 
J^t  que  ta  saints  en  ont  txyu»  v^o&\it 


3  Exerce  en  unus  ta  p^iMMHoajétMMller. 
Pour  la  justice  appre,MMiiiu8jà  sçaiMrj    . 

Avec  un  cœur  mm^m^ ■    .  ; 

Dussions-uous  tneme^^j^n^ç,  y.ii|k.QHr(r. 

cANTjûUft 4w.v.  r-^/aa.)  ,  '■■•  ■  ^ 

1  COMPAGNONS  ïïànsinfloflftaoc©. 

Dans  la  tribulation, , . 

Ranimons  notre  espéraoèe^V 
Dans  le  grand  Roi  de  Sion  :        .        / 

Combattons  sous  ses  ^nspîces,'       '  ■    -  • 
Et  bientôt  nos  cœurs  Nôssés,     '  ' 

Guéris  par  ses  maîM  propices^ 
Oubliront  leurs  mamr  passés. 

2  Sa  grâce  adoucit  la  pettae 

De  notre  esprit  gemfssatit. 
Et  sa  bonté  souveraine,    - 

Soutient  le  corps  langnisaant  : 
Il  conduit  l'ame  en  sa  gloire, 

L'élève  éternellement  ; 
Et  le  corps  par  sa  victoire 

Sortira  du  monument. 

3  Invulnérable,  impassible. 

Dans  ses  glorieux  tnuiSiMirt^, 
*A  rame  irrépréhensible 

Il  s'unira  sans  efforts  : 
Les  ennuis  et  la  tristesse 

Qu'enfantèrent  ks  forfiût«« 
Dans  la  céleste  allégretose 

Seront  nofés^^bow jamais.  >    -     • 

4  CousoIouï-BlO^s  daoti'atleuta  .     « 

I>p,W,.î««n?^Pt  jPF'édeux,  M     ... 
Où  nous  rçpr^^lr9DS  ]f(  ti^ûjte^ , .  . 

Le  corps  m]ifml>e,.e;n.c^iie^y:.., ,.    / 
Finissons  notre  carrière,'  ' 

Dieu  nb W  souf ien t  Jii$qa''au  Itoiit  ;  ' 
/^  foi  jointe  à  la  piîère,'  "^     '  -    ^  ^'  *  "'" 
i^i^pàtho^é  àtftiénttàiÉt:'  ' 


^»-    »*-\  -.  ■»   ■'-^> 
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CANTIQUE  477.        Mi>  6.) 

1  A  VANCEZ,  compagnons  en  détresse  ; 

Pins  la  conrse  est  pénible  an  désert. 
Pins  an  ciel  on  nage  en  rallégresse, 
Onbliaut  les  maux  qu'on  a  soufiisrts. 

2  Allons  vite  à  la  gloire  immorteliCy 
Qui  succède  aux  tribulations  ; 
Jésus-Christ,  la  sagesse  étemelle  ; 
Nous  console  en  nos  afflictions. 

3  S*il  sonffrit  tant  de  maux  dans  ce  monde. 
Qu'il  nous  serve  ici  bas  de  flambeau  : 
Allons  boire  à  la  source  féconde. 

Qu'il  ouvrit  en  sortant  du  tombeau. 

4  La  mort  vient,  et  quand  les  maux  finissent^ 
Les  esprits  dépouillés  de  lenrs  corps. 
Avec  lui  sans  fin  se  r^ouissent, 

Bien  payés  de  leurs  petits  efforts. 

5  Que  rien  donc  ici  ne  nous  arrête  ; 
Courons  vite  au  céleste  séjour^ 
An  festin  que  Jésus  nous  apprête  ; 
Au  repos  d'un  éternel  amour. 

6  Tous  les  maux,  les  tourmens,  les  supplices 
Qu'ont  soufferts  les  élus  ici-bas, 

^Ne  sont  rien  au  prix  de  ces  délices 
Où  l'ame  entre  en  sortant  des  combats. 

7  Souffrons  donc  avec  eux  sans  nous  plaindre^ 
Régardant  au  Sauveur  glorieux. 

Qui  souffrit  tout  ce  qu'on  pouvait  «raiudre. 
Pour  nous  mettre  à  l'abri  dans  les  cicux. 

CANTIQUE  478.        (Air  Franc/M.) 

1  gEIGNEUR,  c'est  ta  main  qui  donne 
Biens  et  maux,  douceurs  et  croix  : 
En  attendant  ma  couronne. 

De  boa  cœur  Je  les  ret^^  •. 
Le  don  de  souffrir  pouv  to\ 
Est  un  grand  Uonueuv  v^wt  vmà. 
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l  Qn'on  m'appronve  on  qu'on  Mfrtdâme, 

Je  serai  toi^ovn  content  ; 
Si  ton  pur  amour  m'enftiniBie» 

C'est  l'objet  seul  inniortant  : 
Laissant  dire  et  fiùsant  bien» 

Qui  cnûnt  Dieu  ne  cndnft  ^ns  rien. 

)  Sdgneur,  par  une  foi  vive. 
Que  tout  péché  soit  banni. 
Et  dans  tout  cd  -qui  m'arrivv^ 

Que  ton  saint  nom  foit  béni  ; 
Que  j'accepte  en  vrd  chrétien 
Le  mal  ainsi  que  le  bien, 

4  Plus  Dieu  nous  ehfttf  e  en  Phre^ 
Plus  On  sent  de  rudes  eonps. 
Plus  en  lui  notre  ame  espère. 

Et  plus  le  fruit  en  est  doux  : 
Plus  un  fidèle  est  bottU, 
Plus  il  croit  dans  la  vertu. 

CANTIQUE  479.        (A^  4.J 

1  PATERNEL  rayon  de  la  Clar^  àMù^ 

Source  inépuisable,  et  dl&mour  e|de  paix  ; 
Astre  dont  l'éclat  tous  les  deux  illumine. 
Fais-nous  voir  le  jour  qui  ne  finit  jam^a. 

2  Dissipe  à  l'instant  la  nuit  sombre,  bnigense. 
Consume  en  tes  feux  notre  cormptioii:  ■ 

Rends  chaque  ame  ardente  et  vnument  courageuse 
^A  ton  saint  service  en  toUte  occarion. 

3  Sois  notre  rocher,  et  notre  ibrtereése 
Contre  les  efforts  de  cent  mille  ennemis  ; 

Et  sans  mnrmurier,  sans  chagrin^  sans  tristesse, 
Nous  souffrirons  tout  avec  un  cœur  Bonmis. 

4  Veux-tu  que  chacun  boive  è'n  tacoxill^'w^t^^   ' 
Qv*U  porte  en  son  corps  tes  peines,  te*  \a»N^^'*'*' 

Manifeste  ea  doImb  ton  zèle  au  mont  Ob\^vc^« 
Fa/s  nous  triompher  en  uo8  croix,-  «H  lïWi  t»»»»-' 

2  A  2 
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5  De  DOS  passions  ctlme  enfin  les  tenibètes  ; 
De  nos  cœnrs  tremblans  appaise  les  nrayenra  : 
Mets  dn  grand  saint  le.  casque  tnr  soa  tâtea } 
De  tons  les  combats  :D0«9  sortiroDS  i^dnqnenra. 

6  La  mort  n'aura  pins  son  aiguillon  terrible  ; 
Nous  ne  craindrons  point  îmii  plus  rudes  assauts  : 
Et  dn  monument  la  nuit  la  plus  horrible 

.   Ne  sera  pour  nous  qu'un  sommeil,  un  repos. 
CANTIQUE  480.        (Air  8.) 

1  'pAIS-TOI  connaHre  à  tes  troupeanzy 
''    Jésus,  très-sainty  très-bon  Pasteur  : 
Fais  nous  paître  aux  sacrés  coteaux. 
Loin  d'un  monde,  hél^  *  corrupteur* 

2  Fais  nous  reposer  ai^  désert, 

>A  la  montagne  où  le  grand  Dieu 
Se  manifeste  à  qui  le  sert. 
Ainsi  qn'au  buisson  tout  en  £en. 

3  11  ne  nous  consumera  point  ; 
Non,  U  n'est  un  fi^u  consumant 
Que  pour  qidcoiique  à  toi  n'est  joint. 
Par  un  amour  tout  transformant. 

4  Que  chacun  réponde  à  ta  voix. 
Dieu  qui  dans  notre  affliction. 
Te  fus  voir  à  nous  sur  le  bois, 
Nou4  donnant  la  rédemption. 

5  Viens,  Dieu  si  propice  à  nos  cris  ; 
Brise  en  nos  cœurs  les  forts  liens  ; 
Sauve  id  tes  enfims  chéris  ; 
Romps  tous  les  fers  Egyptiens. 

6  Guide  au  pays  grand,  spadeux. 
Où  coule,  et  le  lait,  et  le  mid  ; 
Où  ton.  troupeau  cher  à  tes  yeux 
Doit  trouver  le  repos  du  ciel. 

CANTIQUE  4a\.     .  {Ah  %\, 
1  lifON  Dïen,  mon  Përe  el  i&ou^i«9»  \. 
'^-    Je  f  oft«  ici  les  preuxiRt^  tt:*»*» 


i 


I 
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*^  ^**  ****IITIWMBH  tf^T  Wff*^  ffffy  '        Il  '    ':    •   ^ '. 

L'Espilt  de  fbriB<nui|.jprbdidttb  :     .'^ • 

2  Si  ta  Teiix  prolimcti'fBek  jh^ 
0808  ce  triste  vvltott  dè>|ilinifs-» 


«  ; 


j. 


F^9  Seigneiir,  que  danotlentÉcMis  ■ 
Je  sois  toomli  à  mes  d(>iilnBt.i  u..  n  <.■>  . 

3  Qn'aa mlliea des plos  don tmnîtk   '^'  *' 
J'i^lle  en  ta  croix  me  confeeirtper'i"'"'-  ^' 
Qoe  cherchant  en.tflft  nai;fb|Mr,  !'-'  '■'^*- 

Par  rhnmble  fiol  J'y  point- MqBn  -<■  ''>*  ''  ^-'  '- 

4  Ce  repos  évangéliié    •  ^ /b*-'^ -/  v>ï.f'/:    :  •  .     \ 
Jadis  ans  enfims  d'Iarati,    -  'J"  •    "*•■  ''"  '  '' 
Qoi  nous  est  aiisiljini|H»é  -  -■  . .  t;  ■('•  -  ^»  !" 
Dans  ton  évangile  éternel. 

5  De  la  noire  incrédolité,' 

Qni  fit  périr  en  kors  dMrfi  :  '^i    ■ 

Tons  cens  qni  t'aftient  Inllë,:     >  p 
Oarde-nons  par  tes  soins  difecs^ , 


».      :   •    r 
-        -       '  '^^f    "       t  '  ■   • 

Loin  de  s'endnrclr  ai^oard'hnii  '  '  -  ""'  '  '  '' 
Croie  en  ton  Fils  moitJUa  èralSÉ'; '/A'  > 

EttronreansaintjnefK^e^.h^':-^  r  :f  '"-' 


6  Qne  ton  peapie»  •iitetidiiitla'^-^'''' 
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est  le  tenltaitailit::  .<,;tt:}ii   o. 
scjoel  j'édifie |:    ,  '•  ;  ■ 
L'antenr  de  mou  cottte^t^qkfst,,  ^  .,,^^.,.  
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ecjoel  j'édifie  I 

rdemoïicoot«,.^„,  _,„    ,^  ,    

Lasonrcedemavîc,-,,-,..,^.;./;  .,;,/,,./.,.■. .  . 


2  Je  trouve  ma  force  en  n.mmt'%:.\  .  *.'i' 

Il  est  ma  délimnoe,;  ; .  i   i,  ^  >         ■>'  . 


SôS  LfSjfidèies  tendmt 

3  Montre  encore  au  cœur  impnitsant 

La  vertu  salataire, 
Seignenr,  de  ton  prédeuz  sang. 
Qui  Élit  la  chair  se  taire. 

4  Dn  sang  dont  l'efficacité 

Sauverait  mille  mondes  ; 
Confond  toute  incrédulité. 
Tous  les  esprits  immondes. 

5  Oui,  par  son  effet  tout-puissant, 

J'aA  forcé  mou  passage 

A  travers  l'enfer  mugissant. 

Et  de  haine  et  de  rage. 

6  Ah  !  que  j'y  trouve  en  ce  moment 

Une  entière  allégresse  \ 
Un  entier  affranchissement 
De  tout  ce  qui  transgresse. 

7  Donne  à  mon  cœur  les  avant-goûts 

De  la  béatitude  ; 
De  l'amour  par,  ardent,  jaloux. 
L'entière  plénitude. 

CANllQUE  483.        (Air  8.) 

1  JÉSUS,  mon  Sauveur  glorieux. 

Source  ouverte  pour  le  péché, 
Lave  en  tes  ruisseaux  p^ieux 
Mon  coBur  de  tout  vice  entaché. 

2  Dans  ton  sang  pur,  9  tepîi  Seigneur, 
Lave  non-seiuement  les  pieds, 
Mais  les  mains,  la  tête  et  le  cœur  ; 
Qu'ils  soient  vraiment  purifiés. 

3  Viens  purger  mon  entendement 
De  l'erreur,  de  l'obscurité  ; 
Bectàùer  mon  jugement, 

MoD  cœur,  selon  ta  vérité. 

4  Disposant  cœur  et  tète  etmvXiA 
*A  gloriûer  ton  vaXnX  nota, 
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Sauveur  si  propice  aux  humaius, 
Vieus  rendre  et  l'arbre  eC  son  fruit  Y)OU. 

5  Rétabli  dans  la  sainteté, 

Je  pourrai  foire  envers  te&  saints 
Tout  humble  office  en  purcté> 
Suivre  avec  eux  tes  pas  divins. 

6  ^A  toute  heure,  en  toute  actiouy 
Te  glorifier  désormais  ; 

Dans  une  humble  soumission 
Célébrer  ta  grâce  à  jamais. 

CANTIQUE  484.  ' 

1  pURE  et  sanglaute  victime. 

Qu'offrit  l'amour  eu  la  croix. 
Pour  te  montrer  notre  intime  ; 
Pour  mettre  en  feu  nos  cœurs  froidft  ; 
Par  tes  maux,  ton  sang,  ta  mort. 
Réunis- les  au  Dieu  fort. 

2  Lorsque  l'ennemi  nous  tente. 
Qu'il  veut  amuser  nos  cœurs. 
Trompant  sa  cruelle  attente. 
Rends-nous-en  toujours  vainqueurs. 
Par  ton  triomphe  en  ta  mort. 
Romps  de  ses  traits  tout  l'effort 

3  Agneau  si  doux,  si  propice. 
Dont  la  lance  ouvrit  le  flanc. 
Remets  nous  dans  ta  justàoe. 
Pour  te  suivre  en  habit  blttic. 
Que  la  foi  vive  en  ta  mort 
Nous  mène  au  bienheureux  port. 

4  Pour  effacer  nos  sonlUnreiv 
Seigneur,  nous  avons  reooars 
^A  tes  profondes  blessures, 
^A  tes  abondans  secours. 

Par  ta  croix,  dut  ton  br^  fort, 
Hompà  raigulUon  de  la  mor^ 

2  A4 
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s  Par  la  douleur  très-amère 
Que  tn  souffris  sur  le  bois. 
Que  tou  troupeau  simple,  espère 
Jusques  aux  derniers  abois. 
Par  ta  violente  mort 
Mets  nous  au  sein  du  Dieu  fort. 

CANTIQUE  485.        {Grand  Air.) 

1  r^UAND  marcherai-je  arec  mon  Dieu, 
^  Dans  un  parfait  repos  ; 

Et  sous  la  colonne  de  feu 

Qui  conduit  tes  troupeaux  ? 
Conduis  mon  ame  en  tes  desseins, 

Par  un  fidèle  amour  ; 
Au  dedans  du  voile,  aux  lieux  saints. 

Pour  t'y  voir  à  mon  tour. 

2  Grand  Dieu  !  j'ai  rampé  trop  long-temps. 

Oubliant  ton  avis  ; 
Mes  efforts  sont  trop  inconstans, 

Et  je  reste  aux  parvis. 
Qu'aujourd'hui  mon  cœur,  plus  touché, 

Rentre  au  temple  immortel  ; 
En  Christ  affranchi  du  péché. 

Qu'il  adore  à  l'autel. 

3  Qu'enfin  je  marche  nuit  et  jour 

Avec  toi,  mon  Seigneur, 
Dans  ton  Esprit,  vers  le  séjour 

Du  souverain  bonheur. 
Retraçant  ton  image  en  moi, 

Tes  sentimens  parfaits. 
Grave  en  mon  cœur,  mon  Dieu,  mon  Roi, 

Pour  jamais  tes  beaux  traits. 

CANllQUË  486.        {finuki  Air,) 

1  JpAIS'MOl  marcher  avec  moii  VÏV^a» 
Sans  faire  un  seolfauiL  v«a  \ 
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Sunm'écarterenleiitpeiillioi»  . 
Sdgnenr,  jasqii^  Ci^é^ 

2  C'esIpoorymatdierliiimbteiDeot' 

Qœ  ta  m'as  racfaeié  ;       ; 
Fais  moi  donc  avec  trembleâiail' 
Répondre  à  ta  bonté.     /"'■ 

3  Mets  mon  ame  avec  toi  ^9cc6xdt 

En  parité  union  : 
Unis  ma  faiblesse  aif  Vknfai^ ..  ' 
Dans  ta  commnnloB.. 


4  Hénoc  y  marcha  tr^  «Dti 

Toi^ours humble ei Joyeux;  :* 
En  réponse  à  mef  vobxa^  preifrans. 
Rends  moi  tel  fk  tes  yeax^ 

5  Dissipant  le  broniUard  épali         • 

Qni  s'élève  en  mon -ooBiir» 
Rends  tout  serein,  calme^.ea  ta  paix». 
Tft  force  et  U^  vigueur.,        .    . 

6  Qu'il  n'y  demeure  aucun  péché, , 

Rien  du  monde  onde  moiï 
Qu'il  soit  à  ton  ordreatCaché^ 
Bien  moins  en  moi  qu'en  t6i.  -  : 

7  Qn'idnsi  je  marche  ei^  Jour  ei  nuit 

Au  sentier  précieux,. 
Où  ton  parfait  amour  oopduH     ' ,      ' 
Après  toi  jusqu'aux  detôt. 

CANTIQUE  467.        (^  6.) 

1   AH!  chrétiens, gai^ona-housdasldalei; 
'  "^^  Loin  de  nous  Tamoar  d'dn  bkn  trompeur, 

Les  plaisirs,  tous  les  honneurs  frivoles,. 

Qui  ne  sont  qu'une  ombre,  une  va^e^, 

jg  SI  Je  eœar  s^atlaobo  aox  .créalivuraa» 
Ciel!  i!lih/«  une  idole  de  iDttti 


36d  Leajidèhê  tendant 

De  tes  dons,  et  de  te;3  grâces  paret, 
Uncœnrvain  s'applaudit  jasqa'aa  bout, 

3  Ah  !  répands  dans  nos  cœnrs  tes  eaux  nettes  ; 
Par  l'Esprit,  qu'ils  soient  purifiés  : 
Qn'ici-bas  tes  volontés  soient  fiUtes, 

Dans  nos  corps  vraiment  sanctifiés. 

4  Nettoyés  de  toutes  nos  idoles  ; 
DéUyrés  de  tous  nos  vains  désirs  ; 
Attachés  à  tes  saiutea  paroles. 

En  Dieu  seul  seront  tous  nos  plaisirs. 

5  Très-fidèle  à  ton  divin  service. 

Le  cœur  pur,  nageant  dans  ton  amour, 
Pourra  rendre  à  Dieu  dans  la  jusdce. 
Un  vrai  culte  et  la  nuit  et  le  jour. 

6  Qu'on  adore  un  seul  Dieu  sur  la  terre^ 
Comme  il  est  adoré  dans  lés  cieux  ; 
Et  qu'on  reode  au  maître  du  tonnerre 
Un  hommage  agréable  à  ses  yeux. 

CANTIQUE  488.         (Air  8.) 

1  '\riENS,  toi  qui  réponds  par  le  feu. 

Nous  exaucer,  nous  sauver  tous  : 
Fais  nous  voir  que  toi  seul  es  Dieu  : 
Fais  tomber  ton  Esprit  sur  nous. 

2  Vois  nos  cœurs  souillés  sur  l'autel. 
Sur  la  croix  en  ton  bien-aimé  ; 
Et  par  ton  feu  pur,  immortel. 
Que  tout  mal  y  soit  consumé. 

3  Consume  enfin  comme  nn  bois  sec» 
La  pierre  aux  cœurs,  hélas  !  si  durs; 
La  poudre  qui  les  nourrissait. 

L'eau  dormante  aux  penchans  impurs. 

4  Oaî,  détruis  le  corps  du  péché  ; 
Fais  la  pnrification 

De  tout  ce  qui  t'ftvaH  ftvâk^. 
De  toute  impure  aSéctloii. 


6  Trouve  eu  nos  C(8ur3,fi  feuduciel 

T»  Tictime,  et  la  conaumant, 

Kullunie  un  amour  caaentici. 

Un  amour  pur,  tout  trnaa formant. 
6  Fais  pana  coufeaaer  ea  ce  lieu 

L'être  inSiii,  saint,  fort,  jaloux  -, 

Criant,  L'Ëtcruel  aeal  CBt  Dieu  !         ..    !     . 

L'ËicraeInnI  propice  hloua  !  ^;-- .,■.,  ■ 

CANTlqOB  489.        f^ir  DW«.) 

*    PsrDonitMWBNfMi'.    :     . 
Après  an>Irni  qi4l  *<iIm%  -  ' 
Qu'il  Bom*  touôiÊmi..  ■  ■.t:- ,■  ■  .     . 
2  Nom  detioui  ami^tihltbiiftf.  ' .' 
ToDnom,PfcreéieÀM],  ' '^'     '  '  - 
T '  "Titt.  pil-fftifct.  iMfhmr  • 


raraonne,  o  ineai  nff 

T^otre  InadiVlKi  ' 
Rappelle  eu  nont  ta  *fn  aidetaTt  '    '' 

Es»ri(  de  cbBiHC.    : 
5  Répandsde>esiUn«^j|ilH';itAwi. 

DU:  'SoroneBàïë»'      ' 
'  Dca  &u  aèaàdoatjdfktdi  Jalaix,' 

■  Dont  Tou  Mn  MmllMa>'  -•:■.:..■■ 
«  Mm,  I 

Va  ecprit  U 
Um  aiuOnr  pdr,  ardeat  nlu 

Dtt  t)Mie,  dn  .touMM. 
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Ce  cœur  qai  pour  ton  nom  tr^-chel* 
N'est  jamais  languissant. 

CAWnQUE  490.        (Air  Ère/.) 

1  OUE  nous  ne  fÎEissions  plus  ce  que  t«  1^8,  Seignevi 
^  Mais  que  nous  soyons  résolas 

De  vivre  à  ton  honneiir. 
Qne  la  loi  du  péché,  de  l'enfer,  de  la  mort. 
S'abolisse  en  mon  cœur  touché, 
Par  la  main  du  Dieu  fort. 

2  Que  la  loi  de  l'Esprit  soit  gravée  au  dedans  : 

Par  la  mort  que  Jésus  souffHt, 

Reçois  mes  vœux  ardens. 
Attire  à  tout  moment,  grand  Dieu,  mon  «me  A  toi; 
Et  que  ton  saint  commandement 

Soit  l'objet  de  ma  foi. 

3  Révèle  en  moi  ton  Fils,  dans  sonhumanité, 

Snr  la  croix,  à  ta  droite  assis. 
Dans  sa  divinité. 
Qu'il  y  règne  à  jamais,  comme  au  trône  étemel. 
Dans  tout  l'amour  que  tu  promets. 
Par  un  vœu  solennel. 

4  Qu'un  saint  ravissement,  qu'un  transport  tout  dtvio, 

M'élève  au  plus  haut  firmament. 
Comme  un  pur  Séraphin. 
Là,  tout  brûlant  d'amour  pour  le  Dieu  qui  m'a  fait, 
Je  m'absorberai  sans  retour  ^  . 

En  mon  Sauveur  pariait. 

CANTIQUE  491.        (Air  12.) 
1  QUE  nous  aurions  de  paix  et  qu'elle  sendt  forte, 
^  Si  nous  n'avions  le  cœur  qu'à  ce  qui  nous  iin- 

porte^ 
Et  si  nous  n'aimions  point  à  nous  brouiller  l'esprit, 
Oa  de  ce  que  l'on  foit  on  de  ce  que  l'on  dit! 

^  Sois  plas  simple,  ù  mon  ame,  eft  qii'v^^  v^^^oàROM» 
Van  repos  éternel,  trouve  cuûuYt3w»^»ç»  • 


à  la  perfteHo». 
Regarde  A  ton  Jéiiu,  uenn  à  ton*  eej  pU*lre 
Où  tea  lotns  de  la  terre  ittachBot  nos  détln. 

3  N'a^oiu   le  cœaïqa'eo  Dien,.tiî  l'mD  qu  anr 

EleroDS  l'an  et  Tantce  aux  véritéa  luprSniei  ; 
A  lea  bien  observer  bfirauit  notre  actiao, 
CODrsns  vite  au  aominet  dé  la  perfection. 

4  Meta  noDs,  divin  Jétm,  dam  la  puikite  voie. 
Où  l'aœe  est  si  remplie  et  de  psU  et  de  Joie. 
Qu'elle  est  toute  abîmée  en  ton  immensllê. 
Et  sans  cesse  abaorbée  en  la  fâiiité. 

CANTIQUE  492.        fAir  JV(n»#m.> 
1   fTAIS-Doos  rolrlk  gloire  en  SioD, 
Tes  favean  élerndlMt. 
Ta  traaqaille  habltatlou. 
Tes  retes  soleunelleii. 


Promia  dau  Im  ora^s, 

3  Montre  toi  térilablement 

Généreus,.  mtguiBqde, 
'A  qui  te  demande  bamblemcnt 
La  gloire  fvBDgéliqne. 

4  AuJlenTet:terDe1delapaix 

Fais  entrer  [es  fidèles  ( 
Les  graads  vaiiseans  n'y  vont  jamais, 
Les  cœurs  bautaius,  rebelles. 

5  l'ar  Aa  force  ou  a'y  peut  eutrer 

Les  bâtimens  â  raméa  ; 
Mais  la  foi  peat  nons  ntlsarer,      ' 
Y  faire  entrer  nos  sMcs. 

6  Qnandteierrons-n'onïjJIvIuRol, 

Dans  la  beniifi  céleste  ? 
i3(m«  flo/jnée  à  la  fel 
Toajomi  plm  mànHeate  ? 
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7  Faîs-noiis  sentir  eh  èe  idoment 

Ce  pouvoir  efficace, 
Qui  nous  dévoUe  endèremeDt  . 
La  clarté  de  ta  face. 

8  Prépare-nous  à  voir  au  dei 

Ta  beauté  ravissante  ; 
La  vision  de  l'Imttiortel, 
Sa  gloire  ébloqîssante. 

9  Dans  la  maison  où  nul  ne  dit 

J'û  faim,  Je  sois  malade  ; 
Où  tout  endiante,  où  tout  ravit. 
Jusqu'à  ta  moindre  œillade. 

CANTiaUË  493.        fAir22.) 

1  r)UE  mon  espoir  est  glorieux  ! 
^  Dieu  m'appelle  à  la  sainteté  ! 
Ma  vocation  sous  les  cieux 
C'est  d'honorer  sa  Mi^esté. 

Parle  à  mon  cœur,  il  sera  net  ; 
Tout  rempli  d'amour  et  de  foii, 
J'entrerai  dans  ton  cabinet. 
Dans  tes  secrets,  mon  divin  Roi. 

2  Quand  viendra-t-il  ce  doux  moment» 
Où  toute  iniquité  prend  fin  ; 

Où  l'aroe  heureuse  incessamment 
Participe  an  banquet  divin  ? 

N'est-ce  pas  la  rédemption 
Acquise,  offerte  à  tout  mortel  : 
L'espoir,  la  consolation 
De  qui  soupire  à  ton  autel  ? 

3  Achève,  achève  en  moi.  Seigneur, 
Cette  œuvre  admirable  ai^ourd'hui  ; 
Terrasse  un  démon  suborneur, 
i>étrais  tout  ce  qui  vient  de  lui. 

Eatre  âi'Jnstaot,  demeure  «iviiiol\ 
Tes  cuuemis  dLsparaitroiU  : 
Ton  amour  m'absorbauten  «o\» 
**  ardeurs  les  cousnmeront. 
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CANYlàUE  494. 

1  ABOLIS  da  péché  l'empire  : 

Que  le  pouvoir  de  ton  esprit 
Seigneur,  éclaire,  enflamme,  inspire. 
Mon  cœur  déjà  bliessé,  contrit  : 
Répands  ton  amour  à  grands  flots  : 
Fais  de  mon  ame  un  jardin  clos  ; 

2  Que  ton  Esprit  plante  et  cultive  ; 
Qui  produise  à  jamais  les  fruits 
De  sa  grâce  abondante,  active.; 
Les  fruits  précieux,  doux,  exquis. 
Très  agréables  à  tes  veux. 
Comme  à  ton  guût  deiicienx. 

CANTIQUE  495.        {Air  Connu.) 

1  I^IEU,  que  ton  Esprit  nous  démontre 

La  corruption  dfe  nos  cœurs  ; 
Fais  voir  que  tout  mal  8*y  rencontre  ; 
Qu'ils  sont  infiniment  trompeurs  ; 
Rusés,  à  tout  désordre  enclins. 
Et  désespérément  malins. 

2  Que  chaque  ame  eu  Christ,  éclairée. 
Voyant  cet  abtme  profond. 

Soit  par  la  douleur  altérée. 
Se  trouvant  nn  si  mauvais  fond  : 
Un  fond  subtil  et  méfiant. 
Envers  Dieu-même  impatient. 

3  Un  fond  de  malice  et  de  ruse. 
D'orgueil  et  d'incrédulité. 

Si  prompt  à  trouver  une  excuse. 
Pour  sa  noire  infidélité. 
Ah  !  sans  toi  qui  le  connaîtra, 
Seigneur,  ou  qui  le  refondra  ? 

4  Taris  la  source  empoisonnée  ; 
Change  le  cœur  incirconda, 
L'amc  de  maux  environnée» 

Qui  cherche  eu  toi  son  ^T»âÀ»\ 
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Rends-lai,  par  ton  «aog  ré^MUida, 
Ce  paradis  qu'elle  a  perdu. 

5  Quand  tu  nous  fais  voir  nos  souillures,* 
N'est-ce  pas  pour  nous  en  laver  ; 
Rends  nos  cœurs  drofts,  nos  âmes  pures  ; 
Viens  de  tout  péché  nous  sauver. 
Du  trésor  céleste  enrichis. 
Règne  en  tes  heureux  affranchis. 

CANTIQUE  496.        C^ir  14.) 

1  ^RAND  Dieu  que  d'importuns  combats. 

Essuyons  nous  en  cette  vie, 
Quand  l'esprit  au  ciel  nous  convie. 
Que  la  chair  nous  attire  en  bas  ! 
Ce  quç  je  ne  veux  pas,  je  l'aime, 
Dans  mes  désirs,  à  moi-même  opposé  : 
De  moi-même,  en  tout  tems,  tristement  diviiié. 
Hélas  !  m'aimant,  je  suis  l'ennemi  de  moi-même. 

2  Ah  !  Seigneur,  par  ta  grâce-  instruit. 
Je  vois  cette  funeste  chaîne* 

De  maux  où  la  chair  nous  entraine 
Quand  dans  ses  penchans  on  la  sait  : 
Tout  ce  que  peut  l'inÛme  crime. 
Que  des  Chrétiens  ne  doivent  pas  nomner  ; 
L'envie  et  les  noirs  traits  dont  elle  sait  s'armer  : 
Hélas  !  eu  faut-il  plus  pour  tomber  dans  Tabinie  ? 

3  Fais-moi  fuir  tous  ces  faux  plaisirs. 
Étouffer  cette  noire  flamme. 

Qui  bientôt  embrasant  une  ame, 
La  met  en  proie  à  ses  désirs. 
Qu'il  n'en  reste  aucune  étincelle  ; 
Que  mes  regards,  mes  vœux  soient  innooeni. 
Veillant  sur  tout  mon  cœur,  observant  tous  met  sens 
Hélas  !  combien  d'assaut»  \\vi«  \»Lcba\t  cebdile  ! 

t  Mon  cœur,  soatenti  v^  Y^%v^\» 

Nous  rcinportetoixsU^^\»\t^\ 


àbtfeifttliat. 


iliis  pourcBjimlr  il. ^t  croire, 
NoDi  DDiMUt  à  Jéni-Cfariit, 
Utoudendn  notre  Ublem  ; 
Et  ion  Erarit  ■'aOlninlnuit  en  mmu, 
n  boni  enitcUim  de  tM  fralti  1e8  [ilu  donx  ; 
Hélat  I  mil  lai  eentment  Adr  le  aul  qil  mm  pi 
CANTIQUE  4971       (Ai-  14.) 
1  rj  QUE  de  frnita  déltdenz,  . 
^^  Esprit,  to  renz  eu  nuA  pvodplrel 

Et  qui  posrralt  tun»!^  àéâainî 


Kœed  iseré,  qui  noua  joint  [dr  d'aJtbAlcl  Hem  ? 
Qaece  grand  don,  BeliueDrme  ^pow  h  tOBi  Uirt, 
2  L«  3oie  en  eet  llieamix'eflâj 

M^  c'Mt  «ne  jola.Iatioceiile  ; 


LajNdzd'BM  MM  Miel 
"  inaHr  (■ 


BtUboDt£d>Bii< 


«tltc, 


Un  courage  iarlndble,  et  la  châtié  pâien  : 
Seigneur,  en  cea  boM  tniti,  teoifi  nqa  uw  Artile. 
î  Aorai-jealonbee^delgtî 

Qoe  mon  uie  uArt-elIe  i  enlndre  ? 
Oa  comment  pôartàtt-on  h  Vl^ndre 
De  celui  aal4ei  porte  en  »ol> 
Telle  e»t  l'aftotiibinea  jifonbe 
A  ceux  pearqulet^cngn  Uetreker)  . 
A  ceux  qnl  pour  Jénu,  cnciOMt  la'  ebilr, 
PM-J['^f  çit  étemel  ee.la  rendent  lomnlae^ 
k     '.    .  Seifneur,  &!■  crotlié  eu  mhu  né  ftvlû  t 
;    PartonEaprit,hU-Ie*a)iinite«\ 
£r  qa'oa  wle  en  nos  cœiua  wite« 
Xe> ueat.4De UgrliK  »{tro«Sut 
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Qae  ton  Esprit  eu  «oit  le  germe  : 
Que  notre  cœur,  de  ton  amour  aidé, 
Se  porte  avec  plaisir  à  tout  bien  commandé  :  . 
Que  ta  gloii'Q  éternelle  eu  soit  enfin  le  terme. 

CANTIQO^  498.        (Air  Nouveau.) 

1  A  CCOMPLIS  ce  qu'a  mérité 

Ton  parfoit  sacrifice  ; 
Fais-nous-en  voir  la  vérité. 
Christ  à  nés  vœux  propice. 

2  Que  nos  cœurs  soient  plus  rafinés 

Que  l'or  à  la  foui*naise  ; 
De  ta  présence  environnés. 
Que  rien  ne  t'y  déplaise. 

3  Quand  tu  voudras  nous  éprouver, 

Au  feu  de  la  souffrance. 

Que  ton  Esprit  daigne  élever 

An  ciel  notre  espérance. 

4  Soutiens-nous  dans  les  feux  ardens. 

Et  dans  les  eaux  profondes. 
Dont  les  dragons  et  les  serpens 
Font  tant  enfler  les  ondes. 

5  Fais-nous  entrer  dans  un  séjour. 

Plus  henreux,  plus  tranquille  ; 
Dans  ce  pays  que  ton  amour 
Rend  toujours  plus  fertile. 

6  Dansrc  doux  rafraîchissement, 

Qu'on'trouve  en  ta  présence, 
Où  l'on  vit  éternellement. 
Dans  la  rejouissance. 

CANTIQUE  499.        (Air  du  Con/UiOr.) 

J  JpAîS-moi  parvenir,  ô  mon  Die*,.    ,....' 

Juà'qa'ù  ce  prédeunL  s\Veiic«,    ^ 
Uea  sens,  où  le  caur  en  tout  Vvs^»; 
Bien  recueilli  vers  toi  a'èiance  •. 


à  la  perftcUm. 
Qa'en  JéiniJ'attdgiM  an  «ecret 
D'no  calme  faenrenx,  don  et  parfUL 

2  Ô  qaud,  daoB  la  ijr^nlté 
D'aae  roloptë  pore  et  t^nle, 
Jonlrai-Je  gd  ton  nnilf 

D'qd  recneilleoietit  «sas  contralate  ; 
Duis  ton  aancMûre  immortel, 
M'oSrant  tout  entier  à  l'autel  > 

3  Quand  tronveiai  Je,  B  moa  SdgneBr,    - 
Tea  nentlpieiie  lei^ne  indmei 
Occuper  tont  rlotérienr, 
T'adreaKr  lee  vceai  légitima 

Que  je  doii,  satii  dlatracrïOD, 
Faire  aa  Dlen  qa'on  sert  en  SSon  ? 

4  Que  mon  cœur  en  paix,  lani  remoida. 
Par,  détaché  de  toute  choie, 
S'élauce  à  toi  daoa  ses  transporbi;  ' 
Se  colle  à  ton  kId,  s']'  repOK, 
Comme  Ëlizée  ao^moDt  Carmel 

Se  repoaait  en  l'Éternel. 

5  Dana  cette  inedàUe  anion. 
Douce,  aaave,  eDcbantereaie, 
J'atlEiodraî  la  perfection. 

Du  houbenr  où  ta  voli  m'adreaie } 
Da  repoe,  dn  recueille  ment. 
Qui  d'nn  roenr  pur  e«t  l'élémeat 

6  Dana  quelle  diuipaUoo 

Aî-Je  ïecD  Jusqu'à  cette  heure  ! 
Hélas  !  daai  quelle  Inaction 
'rrop  aouient  mon  esprit  demeure, 
Loraqu'll  derrait  à  chaqnc  instant 
S'éi^rtaer  et  C'aimer  tant  ! 

7  Quela  maux  affreux  tu  m'at  cau£«, 
Diaslpatloo  criminelle  I 

J'ai  TU  mes  soupirs  épuisëi  ; 
J'Mlwaaqaé  la  source  éternelle,    . 
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Perda  répancbement  du  corar. 
Où  j'étais  si  prêt  da  Seignenr. 

8  Grand  Dieu  !  par  tes  compassions, 
Rends  mon  ame,  et  tendre,  et  sensible  : 
Dirige  enfin  mes  actions 
Dans  Tamour  pur,  ftirt»  innncible, 
Qni  me  fera  vivre  en  ton  sdn, 
Recndlli  selon  ton  dessein. 

CANTTQUE  500,        (Marche  Rogaie.) 

1  TA  liberté,  c'est  le  bonhenr  Suprême,  ■ 

La  liberté  qu'on  trouveien  toi,  Seiiraeiir, 
Lorsqu'on  renonce  et  qn'on  meurt  à  soi-métaie» 
Qu'on  croit  en  toi,  qu'on  croit  de  tout  son  coeur. 

2  Accorde-nous  cette  liberté  sainte, 
Qu'obtient  ta  mort  douloureuse  à  la  crois  : 
La  liberté  d'dmer  Dien  sans  conlsralnte. 
De  rendre  bonnenr  au  Souverain  des  mis. 

3  La  liberté  de  te  suivre  à  la  trace, . 

Sans  jamais  foire  un  faux  pas,  un  détour  ; 
Ce  libre  accès  au  trône  de  la  grâce. 
Qu'inspire  aux  Sidnts  ton  Esprit,  ton  amour. 

4  La  liberté  d'ûmer  comme  nous-mêmes 
Notre  prochain  en  portant  ses  fordeaux. 
Et  d'obéir  à  tes  décrets  suprênucs, 
Malgré  l'enfer  et  ses  malins  suppôts. 

5  La  liberté  d'être  en  ta  main  puissante. 
Comme  est  l'argile  en  la  main  du  potier  ; 
L'ame  et  passive  et  vraiment  agissante  ; 
Le  cœur  sans  cesse  en  ton  amour  entier. 

CANTIQUE  SOL        (uHr  du  Cof^wr.) 

1  TLf  ON  Dien»  mon  es^r  »  TÀon  r«f^, 
'^^^  Ma  félicité  sur  la  terre, 
£iieendfl!  mes  imporfem»  pitov^  \ 
Fais  Foir  ta  bonté  taXaiaXTc, 
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Tdq  front  glorieux.  Immortel, 

Ia  iplendeiu  dnjoor  temeU 
I      Fds  pauer  tonte  a  bontf 
DcTSnt  lea  jens  de  nia  fol.  pure  | 

RéTèle  en  moi  tfttidnlMf, 
Ton  DoiD,  ta  gloire  et  ta  nuort  ( 

Proclame  en  mon  oomr  ton  amovr  { 

Qu'il  y  Inife  en  son  pl«i  bciui  jMir. 

3  Avec  tou*  le»  cbera  «ftvtelili,    ' 
Là,  dans  la  place  snptif'diïMnfi''' ' 

ËlËve  mua  une  entOB  Ella  ) 

Convre-lA  de  ta  Duia  trte-bnma  i    ' 

Et  daigne  anx  fente*  da  nAêr,  ' 

Dans  ion  Banc  petci  la  cadMT. 

4  Que  le  pniaie  alora  mitetA". 
lATneà^maiaglofinia«,'.' 

Mon  Dien  par^want  poarMnir 
Mon  ame  à  w*  yenz  prédeuè  ! 
PaMB  h  llnatant,  dédire-Mcd 
Ton  nom,  te*  Mirttany  «I  loi. 
CANTIQUE  503.'  '  (Jt(r' Q^  ImU  le  àk) 
I  Q-ES-rencesJonndel'éran^lB 


'-Q.e^- 

Ken  verse  e 

D  nos  ral«ieaax  d'atgik 

Son  Eiprii 
Arrosé»^. 

Nos  lienx  iéttt^joa*  rSonlt  : 
Nos  IJeni  arides,  so"^' — 
Comme  la  rt 


Dn  mont  Liban  la  gl 
DnCarmellamacnlMncB,    .  : 

Da  Sarou  les  fleiitt,  ttt'  fn^  AcrtK. 
La  salltade  à  l'AsmHiaie 
D'an  pandit  jolniJaiMialitx     .:  ; 
3 13 
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L'ame  heureuse,  à  son  Chef  uuic, 
Chante  et  triomphe  en  sa  bonté. 

3  VonSy  qui  tremblez  à  sa  menace. 

Vos  mains  fsûbleç  il  soutiendra, 
Vos  genoux  tremblans,  par  sa  grâce. 

Ce  bon  Sauveur  afifennira. 
Vous,  cœurs  troublés,  prenez  coui'age; 

Ne  craignez  plnis  ;  Dieu  vient  à  vous  : 
De  l'ennemi  qui  vous  outrage, 

Jésus  nent  vous  délivrer  tous. 

4  Sauveur  fidèle  à  ta  promesse, 

A^ens  Taccomplir  en  œ  momemt^ 
Nous  distribuer  la  richesse 

De  l'un  et  l'autre  testament 
La  sourd  entendra  ta  parole. 

L'aveugle,  éclairé,  te  suivra  ; 
Et  le  boiteux,  qui  se  désole. 

Sautant,  courant,  te  bénira. 

5  Fais  qu'à  l'instant  le  muet  chante, 

^  vec  emphase  à  ton  honneur  ; 
Avec  une  ardeur  triomphante. 

Qu'il  annonce  à  tons  son  Seigneur. 
Fais  sourdre  aux  lieux  secs  des  eaux  pures. 

Aux  déserts  des  torrens  sacrés. 
Qui  courront  par  des  routes  sûres. 

Pour  les  cœurs  de  grâce  altérés. 

6  Où  les  dnigons  avaient  leur  gtte, 

Fais  des  prés  ou  jardins  fleuris  ; 
Fais  croître  en  nous,  par  ton  mérite. 

Tous  les  fruits  du  saint  paradis. 
Conduis  nos  pas.  Sauveur  fidèle» 

Au  chemin  de  la  sainteté, 
Où  qui  n'a  ta  grâce  immortelle, 

N'm  mis  le  pied,  n'a  pfAxX  4t€, 

'  Les  iguonns  y  voot,  par  kt^» 
Lea  pîttM  petits»  sans  8*êsQ^T» 


.iAtftmc-  m. 


Ayant  la  dortÉ  de  a  faa 

T«pr«Mnceàlei&^ 
San*  j  troufer  Wlem 

Lei  Twhetét  j  nartlKlîMI, 
ATUttalpmngeMKiirbcADdie,'  ' 

Ta  fin  allégmR  n  lnb<lra>t." 
S  Chuse  an  loin  te  Bombre  ^i^teaii:^  , 


Vene  en  Doa  eceari  cette  an^nue  ' . 

Qd'od  trouve  en  te«  ienfltw.BltjipniwV 
Que  la  donlenr  KtitetiglaDfie, 

S^inear,  en  taojon' ' 
Et  ta  troDpe  à  JaKHi  r 

An  dd,  en  ton  régna  «Nna.    - 
CANTIQÙij  Çto.  ,. 

1  QUI.toatestponlblaàcdd 

Qui,  pent  eniîre  en  Ivlt  ékhi  Jéani 
Ton  biMeitioD  fidèle  «nml;' 
11  ne  sera  jaroaii  omAu. 
Je  piùt,  je  reojt,  jeeraUentoli 
Et  toBt  est  posdUe  %  ma  M. 

2  Si  ricD  n'en  impot^ble  i  DtCB, 
NI  ^fficlle  an  Tont-pabMiit. 
Je  verrai  «a  force  ertce  lien,  ' 
JéiD«,  par  ton  précieux  aoirj    > 
Et  l'ame  henreose,  ouïe  i  W, 
Tuut  lera  poulble  à  MtM. 

3  La  chose  Impoulble  tax  hnibalbE,' 
C'est  d'être  affr-—"--^-'"-' 
Mais,  Christ,  e 
Td  l'M  |)rom<s  ai. 
'A  qoi  crotl  fermement  t»H^'  ■ 
Toot  est  possible  a*ec  WM."'  \ 

4  Je  yobtiendmi  doac,  tcl-'hA','* 
Cet  entier  liThuicblsMOiéilki"" 

9'ît-A'i  ■ 


376  Les  JidèUt  iendani 

Tout  l'enfer  n'empêchera  pas 
Le  Dieo  qoi  règne  au  firmament, 
D'accomplir  sa  promesse  en  moi  ; 
Tout  m'est  possible  ayant  la  foi. 

5  Tu  peux  changer  en  un  Instant 

En  cœur  de  chair,  un  cœur  d'airain. 
Le  rocher  dur  en  un  étang» 
L'affreux  désert  en  un  Éden  ; 
Retracer  ton  lma|e  en  moi  : 
Car  tout  est  possible  à  la  foi. 

6  Tu  l'as  juré,  tu  le  feras  ; 

Je  pourrai  tout  en  mon  Seigneur  : 
Par  la  main  tu  me  conduiras  ; 
Ainsi  j'aurai  toujours  l'honneur, 
Avec  les  saints,  de  vivre  en  toi  ; 
Tu  rends  tout  possible  à  la  (6i. 

CANTIQUE  504.        (Air  Douât.) 

1  Q  JÉSUS,  que  ton  cri  mortel 

Perce  au  fond  de  mon  cœur  : 
Guéris  ses  maux  et  rends  le  tel 
Qu'il  ait  force  et  vigueur. 

2  Qu'il  soit  enrichi  par  ta  croix. 

De  toutes  les  vertus  ; 
Fidèle,  attentif  à  ta  voix, 
Qn'itne  t'offense  plus. 

3  Que  mon  cœur  soit  parftûtcnient. 

Docile  à  ton  Esprit, 
Et  que  ton  grand  commandement 
Y  soit,  par  grâce,  éerit. 

4  Remplis-moi  du  céleste  amour. 

Comme  tu  l'as  promis, 
Poar  aimer  beaucoup,  à  mon  tour. 
Avec  un  cœur  soumis. 

5  Si  tu  m'as  aimé  le  premier. 
D'un  amonr  si  panait  \ 
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Ne  dois- je  pas  m'biiniilier^ 
Me  rendre  à  ton  attndt. 

Oui,  Seigneur,  je  veux  être  à  toi, 

^A  toi  «enl  désormua  ; 
Ah  !  que  ton  amour  soit  ma  loi. 

Mon  triomphe  à  jamais. 

CANTIQUE  505.        (Air  du  P».  89r) 

A  S- tu  l'amour  divln^  toi  qui  parles  d'aimer? 

L'amour  est  un  trésor  qu'on  ne  peut  estimer  : 
11  n'est  rien  de  plus  grand>  rien  de  plus  admirable. 
Il  est  seul  à  soi-même  id-bas  comparable. 

II  sait  rendre  légers  les  plus  pesans  fiirdeauZy 
Les  jours  l»  plus  obscurs  il  les  sait  rendre  beaux, 
Et  l'inégalité  des  rencontres  iktales, 
Ne  trouvent  point  en  lui  de  forces  Inégales. 

;  Charmé  qu'il  ei^t  partout  des  beautés  de  son  choix, 
Quelque  diarge  qu'il  porte  11  n'en  sent  point  le  poids. 
Et  son  attachement  au  digne  objet  qu'Û  aime 
Donne  mille  douceurs  à  l'amertume  même. 

Cet  amour  de  Jésus  est  noble  et  généreux. 
Des  grandes  actions  il  rend  l'homme  amoureux. 
Et  les  impressions  qu'une  fois  il  a  fiiites. 
Toujours  de  plus  en  plus  aspirent  aux  pi^ites. 

Il  va  toujoun»  en  haut  chercher  de  vnùs  appas  ; 
11  traite  de  mépris  tout  ce  qu'il  voit  de  bas. 
Et  dédaigne  le  joug  de  ces  honteuses  <^aineâ. 
Jusqu'à  ne  point  souffrir  d'affections  mondaines. 

De  peur  que  leur  nuage  enveloppant  ses  yeux, 
^A  leurs  secrets  regards  n'ôte  raspect  des  cieux  ; 
Qu'un  frivole  intérêt  des  choses  temporelles 
Ne  ravale  un  désir  qui  vole  aux  éternelles. 

CANTIQUE  506.       (Air  Gueme^e^.) 
QUI,  de  l'amour  divin  la  douceur  eUîtioTC». 
Font  des  cœnrs  les  plus  «t«a4&  ^a  \^»»  "^"^^^ 
amorce. 
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La  terre  ne  voit  rien  qui  soit  phu  élevé, 
Le  ciel  même  n'a  rien  qui  soit  plus  acheré. 

2  En  voici  la  raison.  Dieu  seul  en  est  la  source. 
En  Dieu  seul  est  aussi  le  repos  de  sa  course  : 
Il  en  part,  il  y  rentre,  et  ce  feu  tout  divin. 

N'a  point  d'autre  principe,  et  n'a  point  d'autre  fta. 

3  Pour  tons  écrément  son.ardeur  est  extrême  ; 

Il  4onne  tout  pour  tous,  et  n'a  rien  à  lui  -même  t 
Mais  quoiqu'il  soit  prodigue,  il  ne  perd  jamais  rien. 
Puisqu'il  retrouve  tout  dans  le  souverain  bien. 

4  II  veut  plus  que  sa  force,  et  quoi  qui  se  présente. 
L'impossibilité  jamais  ne  l'épouvante; 

Le  zèle  qui  l'emporte  au  bien  qu'il  s'est  promis 
Lui  montre  tout  possible,  et  lui  peint  tout  permis. 

5  Ainsi  <;^m  sidt  aimer  se  rend  de  tout  capable. 
Il  réduit  à  l'effet  ce  qui  semble  incroyable. 
Mais  le  manque  d'amour  fait  le  manque  de  cœur  ; 
Il  abat  le  courage,  il  détruit  la  vigueur. 

6  Relâche  les  désirs,  brouille  la  connaissance,' 

Et  Imsse  enfin  tout  l'homme  à  sa  propre  impuissaDoe. 
L'amour  ne  dort  jamais,  non  plus  que  le  soleil. 
Il  sait  l'art  de  veiller  dans  les  bras  du  sommeiL 

7  II  sait  dans  la  fatigue  être  sans  lassitude  ; 

II  si^  dans  la  contrainte  être  sans  servitude. 
Porter  mille  fiuxleaux  sans  en  être  accablé. 
Voir  mille  objets  d'effroi  sans  en  être  troublé. 

8  C'est  d'une  vive  flamme  une  ardente  étincelle. 
Qui  pour  se  réunir  à  Ha  source  immortelle. 
Au  travers  des  frimats  et  de  l'obscurité. 
Jusqu'au  plus  haut  des  deux  s'échappe  eh  sûreté.  ' 

CANTIQUE  507.        ^Air^.^ 

i  (JELUî  qui  renonce  à  wA-mfeme,  '  ^  • 

De  jour  en  jour  porte  aptba  ^«A  *^  wài.. 
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Te  suit  arec  on  zHe  esaème. 

Ne  saorait  falie  un  plus  beau  choix. 
laand  lou  anionr  est  daos  notre  ame 
ijotre  esprit  court  apr&i  toi,  mon  Sei^i 

Le  Heol  objet  qui  uoos  eaBamme, 

C'est  ton  lervice  et  ton  hoaneur. 
Joe  ton  divin  esprit  m' 
A  ce  parfait  et  plein  rt 

Après  lequel  mon  une  aspire, 

Poar  (^re  ï  ton  commandement, 
lue  j'aille  à  travers  les  opines 
jn  dures  croix,  les  clieniiDB  taboleoz, 

Savourer  les  douceurs  divines. 

Qu'on  tronre  en  ton  aeio  dans  les  denz. 
Jne  j'aille  y 
vie  rEunîr  ai 

Qui  elianle  à  Jamais  la  rictoire 

Que  ton  brsa  donne  à  qnl  te  sert. 

CANTIQUE  508.        (Air  5.> 
CEIGNEUR,  mon  Dieu,  ta  volonté  soit  fïiite, 

Dans  DUU9,  par  nous,  ici-bas  comme  aoK  deux  : 
Elle  est  si  bonne,  agréable  et  parfaite, 
Qu'on  doit  la  faire  à  tonie  heure,  en  tous  lieux. 
Se  conformer  on  s'attacher  an  monde  ; 
C'est  s'exposer  à  se  perdre  &  jamais. 
rransfornic-nons,  à  boulf  sans  seconde  ! 
Que  ton  cher  Fila  règne  eu  nous  désormais. 
N'ou!i  t'offrirons  nos  rorps  eu  sacrifice 
Vivant  et  saint,  agréable  i  les  yeux; 
La  rsisun-uiËme  exigeaut  ce  service. 
Une  chacun  l'offre  avec  un  cicnr  joyeux. 
l'a  ïuloiili  soit  /aitf:  ainiiiblc  père  ; 
Nous  falût-il  arec  Jésn*  souffrit, 
Btàetk  aiala  preodce  nue  coupe  ttmibt« 
'A  toa  extmpUf  ^ionfAer,  iaoa^< 
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5  Sans  balancer,  sans  choix,  sans  différence, 
Vivre  ou  mourir,  au  cœur  pur  est  égal; 
Le  doux  repos  ou  la  rude  souffrance; 
Le  péché  seul  à  ses  yeux  est  un  mal. 

CANTIQUE  509.         (Air  Bref,) 

1  Q  SAUVEUR  glorieux  !  ô  modèle  accompli  ! 

Sois  toujours  présent  à  mes  yeux  ; 
Que  mon  cœur  soit  rempli 
De  ton  parfait  amour,  de  ton  pouvoir  divin  ; 
Pour  suivre  en  tout  point,  nuit  et  jour. 
Ta  loi  jusqu'à  la  fin. 

2  Grave  si  pleinement  ton  image  en  mon  cœur. 

Que  je  devienne  absolument 

Semblable  à  mon  Seigneur  : 
Dans  la  soumission,  Textrème  humilité  ;  • 
Dans  sa  mortification, 

Dans  son  austérité. 

3  Orne  ainsi  mon  esprit  de  tes  belles  vertus  ; 

Et  mort  à  tout  ce  qui  périt. 

Je  n'y  penserai  plus  : 
Mais  je  contemplerai  ta  gloire  incessamment  : 
En  te  servant  je  te  plairai 

Jusqu'au  dernier  moment. 

CAN'nQUE  610.        (Air  3.) 

1  A  FFERMIS-moi,  Seigneur,  parles  grâces  poissantes 

De  qui  ton  saint  esprit  est  le  distributeur  ; 
Les  doux  élancemens  de  ces  ferveurs  naissantes 
Dont  ton  fidèle  amoor  est  l'immortel  àutear. 

2  Détache-moi  si  bien  de  la  faiblesse  humaine. 
Que  l'homme  intérieur  se  fordfie  en  moi  ; 

Et  purge  tout  mon  cœur  de  tout  ce  qui  le  gêne. 
De  tout  ce  qui  le  brouille,  et  qui  s'oppoi^e  a  toi. 
3  Donnc-moi  la  foi  vive,  et  la  haute  sagesse» 
Qui  te  cherchant  sur  tout,  le\xo\w^V»w  ^^^^ 
Et  qui  t'almant  sur  tont,  n'^^^A  %cfox>x\^Y^Mft 
Qae  pour  ce  qui  rapporte  ^  ta  %Vw^^^  iffwsft.^* 
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4  Qu'elle  pdgne  à  mei  jeox  tontoi  let  utret  çhotes, 
NOD  telles  qu'on  \tt  cioit,  m«ît  telles  qu'elles  sont  ; 
PoDT  en  user  datu  Tordra  à  quoi  In  ies  disposes, 
Sans  saine  les  dévots  qui  jamais  ne  le  font. 

5  Que  sont  pieux  d&iain  r^ette  avec  prodeoce 
Du  pins  adroit  flatteur  l'hommaRe  empcdsonnf. 
Et  ne  mormarc  point  de  •oii'  par  l'impadcoce 
Son  plus  utile  avis  tr^s-souvent  condamné, 

G  Ne  se  point  émoDToii'  pour  dee  paroles  vaines, 
Qni  font  bmit  an  debors  et  ne  sont  qae  dn  vent. 
Et  réfuter  l'orelile  i  la  vois  des  BÎrËoes, 
Dont  le  charme  est  trompear  et  tonjonrs  decCTant. 

7  De  tes  lois  à  mon  oœar  onvre  rintelligence, 
Seigneor,  condait  mes  pas  sons  les  eoseigaeineiiH  ; 
Faia  moi,  bous  tes  daités,  marcher  en  diligence 
Dans  le  par&it  sentier  de  tes  commaDdemeiu. 
CANnQUE  SU.         {Air  11.) 

1  Q  CHAHITË,  Tertn  si  chire. 

Si  chère  aox  Baintsjreqx  dn  Seigneot  t 
Que  toa  beau  feu  toqlonrs  m'édtdre  ; 

Qu'il  guide  et  ma  langae  et  mon  cœur. 
Abolis  toute  humeur  flcheose, 

Faux  jugement,  soupçoua  isJoas  ; 
Règne  en  mon  sein  douceur  henreuse, 

Qui  Dons  fais  bien  peiiier  de  tons. 

2  Si  j'aimais  leulemeot  qnl  m'aime, 

Ce  serait  n'Etre  que  païen  ; 
J'aimerai  moD  ennemi  même. 

Alors  je  serai  vrai  chrétien. 
Loin 

D'jj 
Je  crotrd  m 

Si  je  me  lais  en  l'entendâtA. 
3  Pvam  parole  ladlMrètt 

Blea  Mo  d'altaqnsr  le»  stot». 
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Utjdèksi^'^ 


®  -«  Jéw»  rejet» 

Ait  co">V»»*'?S^  recours  à  *»>» 

?H-ve^^r«pV^;ea«o« 

^  qA  h  ï*î*  «pt  fota  le  )»"'• 
B«'°"TooÀerpe»plf'«*"- 

Qui  nous  ouvre  ^ 


à  lape^aiim. 
G  Allons,  amùi,  pleini  de  ftnrnr, 

*A  cette  intBriûable  «onm. 

Qui  jaillit  CD  Dotre  fsvenr  ; 

Qui  rfjoult  l'une  en  m  eount  j 

Et,  tels  que  notre  père  MS  cl«as. 

Soyons  misfricorâiFDX. 
7  Viiùs  eafans,  bien-tdméa,  chérii. 

Soyons  revgtua  des  entrailles . 

De  sa  clémence  en  dos  esprit*. 

De  la  douceur  due  à  «et  otuillei  ; 

De  loyauté,  dliamlHt^i 

De  la  parblle  charité. 

CAN'l'IQUE  513.         fAir  8  4l  7.) 

1  ]\ 'AMOUR  est  ton  gnoé  précepte. 

Très  adorable  Sanvenr; 

Et  dans  lui  ton  père  accepte 

Nos  travauK,  noire  labeur. 

2  Rend:  pins  ardent  en  mon  ame 

Ce  Cr-n  qai  descend  dti  ciel. 
Et  dont  l'Innocente  aanme 
Est  toujours  sans  fard,  tans  fiel. 

3  Lorsque  mon  prochain  m'oSïase, 

On  me  Jone  un  maoTalt  lonr. 

Fais  qu'alon  mon  cœur  tie  pente 

Qu'à  redoubler  sou  amour. 

4  Qu'il  soit  doux,  qu'il  (oit  aSkbie  ; 

Qu'il  aoit  contre,  on  pour  mon  Itien  ; 
Que  l'amour,  intarissable. 
Soit  en  mou  cœur  comme  aa  Uen. 

5  Pour  Dieu  seul  »\  j'aime  an  homme 

Diitae  du  fer  et  dn  feu, 

La  charilf  me  consomme. 

Mou  esprit  demeure  eu  Diea. 

^  5/  l'amoar  pour  un  conpBJAe, 

Esférère  à  ion  péché, 
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Il  est  tendre,  il  est  jMdpable»      :.  ., 
Au  cœar  au  vrai  Dien  touché.  ' 

r-  -t    f 

7  Qae  la  charité  m 'eutraine 

^A  me  faire  tout  à  tous  *  .  ^ 

Que  de  bonhear  sous  sa  cfaaîufe  ! 
Que  de  charme  sous  ses  coups  ! 

CANTIQUE  514.   .    (Air  Dwue,^      , 

1  r)ËS  que  Joseph  a  vu  ses  frères 

Accablés  sons  les  maux, 
Il  a  soulagé  leurs  misères. 
Oubliant  ses  travaux. 

2  Sont-ils  au  milieu  des  alarmes, 

6  qu*il  est  généreux  ! 
II  ne  peut  retenir  ses  larmes. 
Il  n'est  qu'amour  pour  eux. 

3  C'est  Joseph,  dit-il,  votre  frère  ; 

Ah  !  ne  redoutez  rien  ; 
Le  mal  que  vous  m'avez  pu  faire. 
Un  Dieu  le  tourne  en  bien. 

4  Christ,  en  Joseph  on  voit  un  type, 

Un  trait  de  ton  amour; 
ô  que  noti'o  ame  y  participe. 
En  terre,  au  ciel  un  jour. 

5  Quel  trésor  en  nos  sacs  ta  grâce 

*A  mis  en  vérité  ! 
Quel  amour,  qui  tout  crime  efface  ! 
ô  quelle  charité  ! 

6  Quels  greniers  ouverts  à  nos  villes  ; 

Au  monde,  à  nos  esprits  ! 
Quel  salut  à  nos  âmes  viles!  , 

ô  qui  l'aunùt  compris  ! 

/  Quel  bonheur^  à  ta  vo\x  divine >  ui 

En  ton  uom,  grand  iisnal 
Quelle  abondance  en  la  funVn^, 


£«t  donnée  anx  élu»  \  •   ^^' 


r 


CANTIQUE  SIS.       fjttr  Dmut.) 

1  AMIS,TOyezlacbaii(£ 

Du  Sdgneor  Jésai-Chriit  ! 
Il  fuit  riche  en  vérité. 
Mais  comme  il  s'appauvrit! 

2  Quelle  indigence  eu  ces  bu  Iknx, 

Qaels  maux  il  a  sonffËrta, 
Poac  aons  ouvrir  des  plui  lûiata  cienz 
Tons  tes  trésors  divers  ! 

3  CbenAous  donc  en  sa  pauvretf. 

Sa  croli,  sa  pajgion, 
Du  salai,  de  la  pifté 
La  consommation. 

4  Arec  sea  beureax  aOiranchla, 

Dans  ton  sein  paternel, 
NoDs  serons  blenUti  eniichii 
D'an  tréror  éternel. 

Quil  nous  offre  a^JoardW; 
PoDi*  le  auWre  à  ce  brân  a^onr 
Où  l'on  a  tout  en  lui. 
6  Pour  le  servir  en  pnretj, 

L'aimer  par&I  temrnit  ;  ' 

Et  goûter  dam  sa  cbarite 
Le  pldn  eontentement. 

CANTIQUE  SIS.        (Air  4.) 
1  O^AND  je  parierus  comme  an  saint,  comme  nn 
^  ange. 

Sans  la  cbarité  Je  aols  comme  l'alnda 
Qui  résonne  en  l'air  arec  an  bmlt  étrange. 
Comme  ane  symbale,  ans  reni  do  Soareraln. 
^  ^nind  mftmej'anridi  le  don  de  fjtofhfctiic, 
^Sae  je  coouBnti  dn  riel  tou  \ea  Kcrtn^ 
^uM  Im  ehartfé,  llaiaBa  du  M««^,  ^ 

-»e  tal3  molai  qne  rien,  et  tïIhi  w»nt  «e»  v"»»' 
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3  Quand  j'anriMi  1»^M  qui  ks  hattCs  bkmiIs  trittiifoi 
Quand  je  donnerai  aux  pauvret  tout  non  t49B« 
Et  mon  corps  an  feu,  si  l'iamour  ne  iii*y  porte. 
Cela  ne  pourifût  me  profiter  de  rien. 

4  0  charité  pure  et  toujours  paUente, 
Pleine  de  bonté  pour  tous  les  malheurenx  t 
Viens,  règne  en  mon  ame  humblement  conllanla  i 
Reuds  mon  cœur  fidèle  à  son  Boi  généreux. 

5  Douce  charité,  qui  n'est  point  envieuse  $ 

Qui  ne  s'aigrit  point,  ne  soupçonne  aucun  mal  ; 
N'est  point  malhonnête,  ennée,  audacieuse  ; 
Jamais  insolente  envers  l'homme  animal  ! 

6  l'ure  charité,  qui  pour  tous  s'intéresse» 

Qui  supporte,  excuse,  espère  tout,  croit  tout  ! 
Abonde  en  mon  cœur,  bannis-en  la  paresse» 
Anime,  affermis,  soutiens  moi  Jusqu'au  bout. 

7  Dieu  tout  charité,  réponds-moi  je  te  prie  ; 
Dirige  et  mes  vœux  et  mes  pas  désormais  : 
'lYès-parfoit  modèle,  à  ijui  tout  mon  coeur  ciie^ 
Donne-moi  l'amour  qui  demeure  à  jamais. 

CAN'HQUE  517.        (AirBr^.) 

1  pAIS  ta  demeure  en  moi.  Divin  Oonsolaiew;    - 

Rends  moi  tout  pur,  ferme  en  la  Coi,  .  i 

Fidèle  au  Rédempteur. 
Esprit  de  paix,  d'amour,  de  force  et  de  vertu. 
Que  je  sois  par  grâce,  à  mou  tour. 
De  tes  dons  revêtu. 

2  Je  souhaite  ardemment  d'en  obtenir  beueoqp. 

Pour  édifier  constamment  . 
L'Eglise,  en  tout,  pat  tout. 
Daigne  aifermir  mes  past  dans  ce  di'emin  ronl^  -  : 
Où  je  dois  aiareber  ici-bas,  -  ■•" 

Avec  un  cœur  loyaL  :    :  r  »'  ■**' 

3  Délivre  moi,  grand-DImi,  te  tta 


.Xiv, 


i 


Mets  dans  mon  ooeat  \ak  no^t^i  >'       '^^ 
Xa  céleste  oBfitton.  ^^^    *** 


BitonU 


à  la  ^wt^Dfim.  887 

turit,  .pi«h  r«M  CD  UWiM  • 
le  •■absorber  en  J<MU-Çbriit, 
D'jr  rim  en  lâlautt. 
VIeni  poufder  mon  mar,  ea  fUre  tu  Sni  trig-uint. 
Un  tkbemtcle  k  mon  Setgneor, 
SI  uain  t-^oi  le  etniùt. 
Que  j'ofte  bd  dotu  pufam,  nn  eneeni  prédèn. 
An  grwut  tébormOita  bia-an. 
Comme  on  bit  dau  ki  diH, 

CANTIQUE  518.        r*-^.  8.)    . 

QUE  n'al-Je  on  omr  i  louer  D1«a, 
Un  cœnr  BGfkvndii  dn  pfcbé. 
Pour  talTTe  i  tonte  heure,  en  tout  lien, 
Christ  en  croix  ponr  non*  attacbé  I 
Un  cnar  Tit\fDé,  «bnple  M  donk, 
Le  Xthae  de  mon  grand  Saiivftar, 
Où  rtgne  nn  amonr  très-Jdomc 
De  n  gloire  et  de  mon  bonheur  ! 
Un  ccenr  dodle,  homUe  cl  contrit. 
Attentif  à  ta  douce  voix. 
Par  et  net,  plein  dn  Saint  Ennlt  ; 
Pour  vlrre  et  raonrir  en  mi  Imii 
Rendf  mon  cœnr  «I  droit,  il  parlUt, 
Mon  iHaat,  qn^  reNemble  an  Uen  ; 
Qall  mU  lont  an  IHen  qui  l'a  Ut  i 
Un  eonr  bonnélc,  un  ccenr  Chrétien. 
'l\>n  cœnr  l'attendrit,  Il  M  fond. 
An  Mul  aspect  de  Dot  doolewn. 
Et,  Seigneur,  te«  iHMKa  nooilbnt 
Conler  dei  jrenx  le*  pin*  4ou  pleaa, 
Qaand  sTmpathlMnd-je  sioal 
•A  toMkamaBxdannreluuaalBÏ  '^' ' 

£r  «Miid  me  seatini>ie  «Dtti 
nmapt i lenr  tendre  \lOM\ak  xùiial--^  ■  --'^ 
2  c  2 
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7  Mon  cœur  ne  peut  dtre-en  reiios 
Qu'il  ne  soit  tont  pleia  dets pttix. 
Patient,  calme  en  ses  travaux, 
T'aîmantangrédeseajoiilHiitei.       -  ' 

CANTIQUE  5i9.        (Air A,) 

1  A  MOUR  si  ha^t  et  si  prafond. 

Que  ntil  n'en  peat  iBoarer  te  fond  ! 
Voyant,  mids  deMOf  ta  splendeur. 
Je  te  désire  avec  ardeur. 

2  Mon  cœur  cherche  en  toi  son  repos, 
La  gn6ri8on.de  ton»  ses  maux, 

I>e  tout  son  crime  bri^pinel. 
De  tont  son  appétit  diarneL 

3  Ta  douce  voix  roô  dit  partout. 
Je  te  soutiendrai  Jusqu'au  bout» 
Si  de  tout  ton  cœur  tu  reçois 
Mou  joug  aisé,  mes  douces  lois. 

4  C'est,  mon  Seigneur,  ma  volonté 
D'entrer  ainsi  dans  ta  l)onté. 
D'y  demeurer  jusqu'à  la  fin. 
Avec  un  secours  si  divin. 

5  Seigneur,  ne  le  refiise  pas 

Au  cœur  qui  cherdie/en  ton  trépas 
Sa  délivrance,  et  son  salut,. 
Par  la  foi  qui  va  drbii  iân  bnt. 

6  Enfoncé  dans  oet  Océan, 
Tout  dépouillé  du  vieil  Adam, 
Mort  an  monde,  à  tout  vain  objet. 
Que  Dieu  seul  règne  en  son  sujet. 

CANTIQUE  620.        (Ah  8  ff  7.) 

1  JÉSUS  perle  inestima\ilt, 
^  D'un  infiniment  graind  ^x, 
Fai9  voir  ton  royanme  a\ma\Aë 
\A  nos  (xsarsy  à  nos  €a\iT\\«. 


OnlB-, , 

DMiiti,|i}]i>,4«tit,tfa«MBr-)'.: 
Qne  cbKBft  l'j  rftoriwPici'K.to .  i-.  iT'-fr-^  iiu 
Tj  (erTail^4kJ»WMir«r<n'>^  1  ;■.  ■:':!■■  ■  -.1- 

1  T)IBUrlS(IM«iwaDM<tebyV-:j'  ,' 

^^  De»  BBBitliihiliÉHaipwii^  miMmi,'"-' 
Donne  î  mon  anie  an  repos  cher,  v-i  'i 

Ud  sulut  qui  durs  î  tonjatirs, 

2  Les  initl-vivans,lts  publicûns  <:  j' 
Ont  trouvé  grâce  en  toa  aaint  nom  :  .  :  '> 
C'est  pourqnui  j'atiends  ds  tes  main» 

De  tous  mes  maux  U  guÉriaoD.  „,.-  . 

3  1^  grâce  est  luffliante  à  loua  ) 
Je  mis  tout  las,  faible  et  recra, 
MeM-moi  donc  en  ce  repcis  doux,  ,:■.   : 
Qni  m'est  offert,  à  qui  j'ai  cm, 

4  Vleni  à  mou  aide,  il  eu  esc  temps  j^  ,„,  ,- .  . 
Oui,  viens  dissiper  mon  ennui;  ,  ..'1.. 
Réponds  h  mes  soupira  constons  ; 

Osêris  l'incurable  aujourd'hui. 

5  Un  mot.  un  signe,  un  seul  regard  .  .  '■, 
Soflli  pour  changer  tout, mon  cieui' ; 

Pour  le  ]iercer  de  part  éii  part. 
Des  traita  de  ton  amour  Tsiaqnenr.  ' 
G  OnËrls  moi  donc  «i  a»  mnPIff  „  ■ .  i  ' 
De  mon  exrtme  infiimlftÀ  -„-.„  .  ^|  .  /, 
Qne  ton  ponvolr,  me  tapjfigunM,^ .,  ;„^n..;  „ 
JA'Oire  A  ton  Ia&iM„,  ,,,„,.„,  ,..„..  ;.„.  a, 
7  Db Bfl ortglad  fiM^  ,  i  >  i  'i  u,--  ■■  '•  . 
SaBaSSéptztoB.f<miiiKt,  ■  1, .'.;  .'■>  >v.    .- 


Fais- le  st 
2  L'ai 


ul'a) 


N'a  paa  besoin  d'aller 
Four  mol,  Selgnear,  e&  m»  dookÉr  a 
J'ai  mon  reMm*  à  ton  ponvotrdWia. 
3  Tft  Térlté,  sa  veilii  Miivenine 
Fut  et  sera  la  même  en  tonile*  tenpi , 
Oofrii-mo)  doDc,  etmeCi'flQ  jtnMpdiie 
Dooueà 


'&.. 


SJTwm  iDug  vnapB^uuiBUit  au  reBerToir* 

Mai*  MOU  ton  brai  e'cM  en  niq  qall  rétbra 
Dia  la  parole,  Il  ura  Mat  pooroir. 
Fol-Il  dlz-hutt,  trente-hnl^  doquante  éùirfifl 
Malade,  InflniK,  ab  I  e'nt  tont  an  pênr  toi  j" 
Dam  on  butant.  Kl  fratei  pard — '— 
U  ie  râèTC  en  lanié,  par  la  M. 


Et  ]e  SCDi  mft  chair  acdTc 

Tr^MlllIr  CD  le  iniTant. 
2  0  man  Sanfenr,  qoBod  «ere-ce 

Que  Je  me  preaèiiterat 
Plein  de  ii>[  dettHt  ta  flue  ;  " 

Que  je  te  powédenl } 
Mon  Dieu,  qnaiidjc  merappelts 

Qn«  je  dota  aller  eneor, 
Avec  ton  trospettH  fidèle. 

Chercher  an  si  beau  Crfior, 


Te  loaer  Â  haute  roix, 
D£jàje  petue  Être  au  faiu; 

Dd  bouhear  qae  J'cntrcvin]!  : 
On),  SeigDenr,  je  l'an^pe 

Ce  bonbeôr  il  larisaant  '. 
Et  mon  ame  y  participe, 

Par  uo  eipoir  tont-paisianl. 

Cantique  5u.      {aw  du  p*.  3S.) 

1  r^OMME  nncerf  qu'aacliaueaTpODnnit, 

''  Qdi  haletaui  court  et  l'eafatt, 
Rrcherche  les  rontainei  ; 
Ainsi  dans  tes  lacrfa  miiseanx 
Je  cherche  à  aoyer  tous  mes  maux. 
Mes  enanis  et  mes  pdoes. 

2  Mon  Dieu,  mqn  Saii*ear  tont-ptiiiint, 
Doot  l'attrait  est  A  nriuMt 

Qn'll  enlève  et  transporte  { 
Par  ta  aonSkuiie  htuunM, 
Met*  moaaaie  ai  ton  iMilé  ; 

Tient  là  dani  ta  main  Idrie....  . 

3  Manjésni,  partonMWswtnqHw, 
Purifie,  et  Ter«e  e»  mon  ocau  i 

Ton  espcit,  ton  aaUre.: 
Ab  !  quand,  dans  ta  couunattiOUi 

-a  c  4 
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PDnrra-t-U  sans  distraction     • 
Et  f  aimer  et  te  plaire  ?  ••- 

4  ô  toi  qui  souffris  tout  pour  tous» 

Dont  l'amour  est  si  grande  si  dons, 
La  bonté  si  constante  ; 

\^ens  m'nnir  -à  toi  sans  milieo, 

M'enfoncer  et  me.peirdre  en  Dlev»    - 
Remplissant  mon  attente. 

CANTIQUE  526.        (Afr  Osimtr.) 

1  CEIGNEUR,  que  ta  doctrine  est  pure  !  ' 

Que  ton  Évangile  est  parfait  ! 
T^  grâce  est  pour  nous  sans  mesure  ; 

Qu'elle  idt  sur  nos  cœurs  son  eflfet  : 
Fais  nous  éprouver,  par  la  fol, 

Ce  grand  salut  qu'on  trouve  en  toK' 

2  Fais  noys  voir  ta  miséricorde. 

Ta  Iwnté  pour  tes  chers  enfans, 
Et  que  ton  esprit  nous  accorde 

L'amour  qui  nous  rend  triompbans  ; 
L'amour  qui  rend  un  cœur  plus  fort 

Que  tous  les  tourmens  et  la  mort 

3  Découvre-nous  de  ta  sagesse 

Les  pieux,  les  divins  secrets  ; 
Avec  quel  ordre  elle  nous  presse  ^ , 

De  nous  soumettre  à  ses  décrets  : 
Fais  reluire  en  nous  ses  splendeurs  : 

Découvre- nous  ses  profondenrs. 

4  Ta  lumière  est  inaccessible^ 

Même  aux  glorieux  ehémbfaM;  '''.^' 

Mais  ta  grftœ  incompréhensible  '    i 

Se  révèle  aux  oœnrs  des  humains.       •  ■  ■  '• 

Fais-nous,  par  «on  divta' Esprit,'      '*  *       '>*'• 
La  tronyer  tonte  ea  iéMa-GMil. 

CANTIQUE  5W.       (  ii*r  »    ;   \ 
J  JE  veux  le  don  de  la  JusÛèC) 
£>'abolitîoki  du  péché» 


I' 


è  la  pÊffMoÊt. 

Me  tiesne  A  ÎOna  Mil  MlMilifi, 
Dmu  l*imonr  par,  hamUfl  M  V*'^*<   ' 
SeiulUe  «D  plu  ipoti»  Mmblt. 
2  BecanQf^Bgaat  eaver*  tot-ntme, 

CbrUi,  i^nil  an'cnven  k^  mwult  t 
ToDjaur»  plein  a'noe  ardeur  ezMve 

PoDr  ton  service  à  U»  tutÛM  i 
FUb  mol  tOT^aoTe  plaire  A  te*  jta^, 
Joaqn'à  ce  que  J'wnve  mis  0eiix.  , 

3  L'ame  ea  ime  ezlrtne  igooie. 
Le  cienr  luipusnot,  altéré, 
J'upire  A  I*  giice  ioflole. 

Qui  m'élËvG  an  plni  haut  dxgrÉ  : 
Non,  Je  n'anid  point  de  repos 
Que  ta  main  n'ait  guËrl  mes  maux. 
4  Agis,  Sdgnaor,  ait  la  parole  ; 
Opftre  eofin  ma  gn^rifdn  : 

Répond!  A  mon  hnmble  or^aoïi, 
Qne  Je  vive  en  toi  détoncali. 
Et  qae  J'jr  demeare  A  Janudi. 

CANTIQUE  S».        (Ah-  I.^ 

1  MON  IHen,  ma  Inmlère,  et  ma  vie  ; 

Quand  je  t'Invoque  enoce  mii  : 
Que  mon  ame,  ea  ton  ida  nvk. 
Soit  tOBJonra  abiorbée  en  toL 

2  San)  ta  glorlenii  prC«eace, 

Elle  «t  bon  de  Mn  él£inenl  : 
Qu'elle  GD  jonitse  en  pernia—ce. 
Sans  plus  la  perdre  on  HBlnKnM. 

3  Mon  «eur  langntt,  rrie  et  MltfAiiï'  - 

Aprèsle  mAreqiaeia.aaai  '■■■■' 
Je  ne  demande  et  ne  KSf\n 
Qa'apriê  toi  Mal  en  mei  d£a«U. 


'■f~- 


SQé  iMjUHmiMdmU 


?   •   •    I    1. I  •■*; 


'■  : 


4  Non»  dans  une  terre  altérée. 

Je  n'ai  fiEiim  et  soif  qne  de  Diea  :  >    ' 
Je  ne  languis  qa'après  l'entrée 
De  ton  palais,  de  ton  sidnt  lien.  = 

5  Tons  les  biens  qn'enfe^ne  le  monde 

N'ont  ancnn  attrait  pour  mon  cœur  ;  ' 

Et  si  ta  grâce  en  moi  n'abonde, 
Je  suis  faible  et  tombe  en  langueur. 

6  Fais  luire  en  moi,  divine  essence. 

Par  ta  splendeur  un  Jour  serein  : 
Alors  en  ma  réjouissance 
Je  bénirai  mon  Souverain. 

7  Que  ton  esprit  me  purifie. 

De  tout  ce  qui  souilla  mon  cœur. 
M'inspire  une  force  infinie. 
Couronne  enfin  mon  front  vainqueur. 
CAN'HQUE  528.      ,  (Air  du  P».  150.) 

1  r>ÉDEMFrEUR,  si  grand,  si  bon  ! 

Que  j'entende  ici  ta  voix  : 
Grave  en  mon  cœur  ton  saint  nom  ; . 
Qu'il  trouve  en  ta  mort  en  croix 
Ta  parfaite  connaissance; 
Dans  tes  pieds,,  tes  mains,  ton  flanc  - 
Percés  pour  moi,  l'habit  blanc 
De  Justice  et  dinnocence. 

2  Remplis  moi  d'humilité. 
De  foi,  de  zèle  et  d'amour  ; 
Pour  suivre  en  fidélité 

Tes  pas  jusqu'au  dernier  jour. 
Alors  ma  solicitnde 
Sera  de  plaire  à  tes  yeux  ; 
i4Fèc  on  cœur  bien  joyeux, 
J'ea  forai  ma  seule  étxkde.  .  >  ' 

3  Jésaa,  mon  divin  Sauveur» 
Opère  an  ai  grand  aalat  : 


é  ta  perfte&m. 
Condals  mol  pu  te  Mrew, 
CoDdnis  mou  tme  t  md  bot. 
Révèle  à  mon  onr  U  Ptre, 
Le  FU«  et  le  SalBt-Efprit': 
Qn'BTec  UD  coublen  contrit 
J'adore  nu  il  grand  mistire. 
.  4  Que  la  colonne  de  An 

Onlde  Incesummeot  met  pat  : 
Que  Je  marche  avec  mon  mea. 
Humblement  Jmqn'aa  trfptu. 
Une  ce  bonheur  mdielble 
Soit  Ici  nia  portion  ; 
Que  je  coure  an  Mont  SIod, 
Comme  roj  aut  l'imlslble. 

CANTIQUE  529.        Wfr  13.) 

1  QUE  mon  a\  monte  enta  pr<Knce, 

^  DlvInSanvcDr,  écoute  et  répondi-mol;. 
Donne  à  man  cœur  l'inteUlgeoce 
Promise  au  croyant  dani  ta  loL 

2  Que  ma  nupplication  vienne 
Devant  ta  race  en  cet  benrenz  moment  i 

Qae  ta  main.  Seigneur,  l 
Meguiileen  ' - 

3  Je  languis  poar  ta  déllvraoce  { 
Ta  parole  est  mon  objet,  mou  iitàt  : 

Mets  moi  daui  la  pirine  RHoiaoce 
De  la  fol  qnl  Mt  mon  pUrir.  ' 

4  SI  ton  parfait  amour  me  '^nln^lff,        .  . 
S'il  Mt  reluire  an  dedani  ta  >pleii(lear,. 

Je  célébrerai  ta  louange. 

Ta  grlce  Immenae  avec  irdenr. 

5  Que  mon  ame  et  t4n  M  te  Inw,       .     . 
Dan>  ton  etprit,  tot^tan  plu  huiirtte»Wfc\  . 

■rUi  mol  rlrre  éternelInDent. 
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One «*—.  eu  VV>o«»«* 


à  la  perfectùm- 


Fais  voira  facei 
Si  ImniDeiiae  en  J 

2  Demeure  en  mon 

Répands  la  céleite  onction  ; 
Rends  mon  cœur  droit,  tonple  et  Mèh 

'A  ta  aaiute  opération  t 
Qae  je  devienne  un  mSme  etpdt 
Avec  toi-mëmE  en  Jésns-Chrut. 

3  R^mblii  moi,  lUvIne  Euence, 

Me  dépouillant  dn  vieil  Adam, 
De  toute  la  cancnpiKenee 

QbI  donnait  poavoir  A  Sitan  { 
H^ae,  envie,  animoiitë, 
Frésomptioa  et  vanité. 

4  Consomme  en  mon  ccenr  ton  onn^e  i 

Kcnds  mol  patient  juqu'aa  Imb^ 
Calme,  à  la  tempête,  an  nanfisge. 

Coûtent,  tranquille,  heureux  par  toi 
ObÉlxBUDtàJéaua-Chriit, 
An  Père,  au  Fil»,  an  Saint  Eiprit. 
CANTIQUE  632.        (Ah-  AOe 


Qu'en  tout  l{eu  mon  zèle  actif  > 
Trouve  en  Diea  sa  suffisance. 

Remplis-moi,  par  Ion  Espril» 

D'mi  amour  in?ariabley 

Qui  me  rende  en  Jésnft^Christ 

Toajoars  fort,  toujours  pliable.  2 

Qa*6tant  foit  participant 

De  la  nature  divine. 

Je  sois  vainqueur  du  serpent, 

Consommé  dans  ta  doctrine.  , 


I 


CANTIQUE  533.        (Air  118.) 

1  pjËLESTE  amour,  feu  salutaire. 

Qui  ravit  tout  par  sa  douceur  ! 
Explique  à  mon  oœor  ton  mystère. 

En  t*en  rendant  seul  possesseur. 
Mou  ame  et  languit  et  soupire 

Pour  être  en  ton  immensité, 
FÙH-lui  trouver  en  ton  empire 

Son  repos,  sa  félicité. 

2  De  ton  amour  sans  borne,  extrême. 

Autant  infini  qu'il  est  cher,  j 

Le  plus  haut  séraphin  lui-même,  i 

Ne  put  Jamais  sonder  la  mer.  i 

Jésus,  qu'il  est  inénarraUe  ! 

Dans  sa  largeur,  longueur,  hauteur. 
Sa  profondeur  impénétrable, 

Qui  l'a  pu  voir  que  son  Auteur  ? 

3  ô  mon  I^en,  mon  souvendn  Mattre  ! 

Fais-moi  pnrt  d'un  si  grand  amour  ; 
Qu'il  absorbe  en  soi  tout  mon  être  ; 

Qu'il  m'élève  à  ton  haut  séjour. 
ô  que  ne  paia-je,  avec  Max\e, 

Faire  à  Ces  pieds  an  cboVi.  Aào«&\ 
y  trouver  mon  ame  ravie,  -     :  «^ 

iSntendant  la  voix  deV^^^) 


ip 


CANTIQUE  BM.        fjtir  M.) 
URLE,  parie,  Sdgimr,  U 


la  terrltCBr,  cH  «BinJcIeaDla: 
Je  le  »a\t,  je  Vcdz  l'toc  et  uanber  Juu  tm  route. 
Et  les  joim  M  lei  ontli.  . 

2  Doone  moi  ton  Eiprlt  r|nl  nie  jkiwi  comprendre 
Ca  qu'ordonnent  de  mnt  te«  t^tn  Mlonlé*, 
Et  rÉdnli  mes  déàn  aa  «enl  d£^  d'eWcndro 

Tet  hantet  Térit^  .    . 

3  Maïs  déMrme  d'édalia  ti  dMM  tiaqtwnce  ; 
Fais  la  couler  uni  bruit  w  mUien  de  mou  cceBr  ) 
Qa'elle  dt  de  1»  rMée,  et  ta  lira  titouduiee, 

Et  l'aimable  douceur. 

4  LetHébren»  la  crrigmlent,  U*  croy«len<Bw  1*  fondre. 
Que  la  mort  U  eaivalt  et  dût  tooi  déuler  ; 

Eu  qai  duM  le  déMrt  ne  poanûcnt  «e  reiundre 
'A  t'enleiidn  parler. 

5  Parie-non,  (Mule  dom,  dlMdcnt-IU  à  Hojpwt, 
Mais  obtiens  du  Sctgnenr  qa'il  ne  uona  parie  pu  i 
Des  éclau  de  n.Totx  la  tonnante  larpriae 

.  Seifdt  notre  trépas. 

6  Je  n'ai  polnicci  &«jm»,  «Ion  anejeta  plie, 
Je  te  &li  d'antres  neu  qna  cei  ils  d'Jiraâl, 
Et  plein  de  cooAaoce  *q  ton  nom  je  m'Jcrle, 

Arec  ton  Samuel  ; 

7  Oioiqne  ta  soii  le  scnl  qa1d-bM  Je  redoute, 
C  est  toi  leui  qn'ici'bas  mon  aue  veat  ouïr  ; 
Parle  donc,  S  mon  Dlea,  tou  wiïîtesr  teaau, 

Et  te  reot  obéit. 

8  Parie,  A  parleft  mon  ame  en  ton  aintmr  ftdblej 
Pour  écouter  sa  voix  je  réoBÎJ  nés  sens. 

Et  trouve  les  donceura  de  la  rie  éternclla 
En  Ici  dirlni  accent. 
CANTIQUE  S3i.        (-^tf««ti:^ 
I  gOUBCBu  mont  Calnd»  onctie, 
Poar  1»  amlaoaitOtëia, 
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Ton  eaa  vineAt— mlfcm/  ^-^c   n  -s  M'i  a  Hàot 
Nous  cqs^àkS'pMLMkmmw^^  '-'^  .**''  -"  ^''^fff 

2  Soiirœ  Immeiias;  IMMMAW;^  '   '     •- *  Ma 

Qu'on Th ifcnM i BéttàfiiâD^       ''   ''^^ 

Du  péché  li  iniittbl«,'<c  ï  'i  -<'  "  •  ■    ^-*'" 

PnigQ  imMntKùmu  '■  t^"^*-'  "  ■  "■'  *'*  "^^ 

3  Fais  couler  te»criftMr)îliM     '  •  '     ;  '  '-'  J**' 

Daui  tio8-él|pHtii  fti^WAi'flolil'  ^'       '*  ^  ^  « 
Pourenôterle8  80«dlluréi;  -    '  ' 

Changer  en  chants  not  sangloCi. 

4  Que  ton  eau  saillante  et  Mine, .  '■ 

En  réjouissant  nos  cœursy  ■     .^  • 

Rende  en  Dieu  notre  ame  aâre. 
Nos  TtBuz  purs  éffec  nos  nMsiirs. 


CANTIQUE  53.6.       (Air  l(k)     .  .^ 

1  nnON  bras,  Seigneur,  senlt-tt  aeccmid  f 

N*e8t-U  pas  fott«  tout-puiasaat  pour  aaHw 
Fids-le  coi^nattre  à  ton  dier  peuple  id  ;  •  » 
Au  plus  dur  oœnriais-le  TÎte.  éprouver.      .  .  . 

Parais,  parais  comme  aux  jours  d*8utreftils  ; 
Oui,  manifeste  en  nous  ton  grand  powdir  ;  '  ■ 
Nous  vanterons  tes  glorieux  exploits  ;    •  ■'      ^ 
N'avons -nnas  pas  oâs  en  toi- notre  éipolr. 

3  Les  rachetés  reviendront  jusqu'à  toi  ; 
En  vain  Tetifur  les  aura  poiiBrsuitiN  ;     - 
Ayant  vaincu  par  ton  saagv  par  lenrisi,  -  f  *. 
On  entendra  leurs  chants  dans. tes  parvis*  * 

4  Les  maux  pressans,  les  chagrins  enuvyepx  '  •  ' 
Etant  passés.  Ils  n'y  pensenMt  plust  '•'*'  '"'*: 
Les  pleurs  seront  éloignéi  d^  kun  je«x  ^  ;  .t^é 
Tu  feras  voir  ta  gloire  à  les  éki»,         .  .  «r    •.  i 

â  De  Babylone  et  d'Egypte  «itta,    .-    .  •  "» 
On  les  verra  remonter  à&\oil\  *  '    '  Vf*  ^ 
Jusqu'aux  boiteax,  «ax%itea4%> twi>  y^u>»> 

Pleins  do  butin  de  la  rèaêiopAwa. 


l^  taon,  ea  toi,  tetmitmBiftmwiÊmp-  -■ 
taMBU»  ftwrt  de  Mh  tmrOiagri, 

IiKMjaiadreHPa)t(Hr;MtraifMa.  \ 
'  TVi  sMi  KHdiM  puMli  Amt  Ma  aBUar, 
DnanbHtenr  etdaiHMBnAMdMrt  -'    ' 
lAiirft  cbangie  «i  on  i^oriim  )aar. 
Nom  ndmeroua  mcc  ue  Mtrs  wdnr. 
CANTIQUE  937.       fAIr  SS,) 

Donier  lefcnebdéoMMi    ' 
BtaoluhbriUBnHnM, 

J'ÉlMUiMvenlMnlBtt  miMito  ;  ' 
M^,  Sdfnenr,  M*  rcpMilira 


r«  plna  épaacMb 
win  en  ee  ha*t  Uen. 
CANTIQUBfiSB,      .f^lrl) 


I  AcUm  en  ool  Mi  infe* 

Moa  SeigDCur  Jékis^Jh 

rkU  mol  liie  «ritcr  akiln 


4   ucv 

Où 
QU 

Sa 

M< 
Vi 


ViMP»"^**!^»  teste  en»»' 
»jerentteeu»«^^.^4We«. 

nieu  seul  a"^"  ,„.  otécieux» 

Que  les  »o»"      a  Vame  forte  - 
2  Que  toa  tt«»JÎ|"  exceUen» 

^t?reodStpl«;«-., 
°nre,.ctJ«^S;^.ttrodaUc 

Dans  son  P»J„,  qtfaugétique*  \ 

sSo»t  P»\rs^^««i2?Ss. 

Mon  Selgne»»' '^e\e«^  v«, 
SMÎvrout  les  çbe»^  ^^^a. 


à  la  perfection. 

ilare  à  mon  near  qui  tUue 
tn  p^B  toD  niât  tronpem  ; 

:1  est  HOU  repos  saprÊÔiB, 

le  midi  clair  et  beau. 
,ntoar  de  teg  compagnoiis 
a  ame  irait-elle  errante  ? 

loi  seul  non»  atteignons 

CANl-IQUE  540.        fjiir 
EtiS,  sgdI  Buteur  de  mou  être. 
Mon  JËEDS,  mon  divin  Roi, 
montrer  mon  Dieu,  mon  maître  j 

ixiatemplant  ton  TÏsage 
!ue  muo  esprit  languiasant 
'fforme  à  ton  image, 
'unisse  au  Dieu  tout-puiurant. 
!  je  sens  qoind  Je  le  tooche 
'odeur  de  (ou  vêtement  ; 
parole  de  ta  boachc 


<t  comme  un  marteau  qui  brise 
a  dure  pierre  en  mon  coanr  ; 
ic  un  feu  qui  le  maîtrise, 
lui  s'en  rend  toujoiirs  vainqueur. 

haqne  instant,  de  ta  bonté  t 

:  l'esprit  te  glorïfle, 
asse  en  moltavolonti  i 
il  conserve  eu  ma  mémoire 

prépare  à  voir  m  gloire, 
on  éclat  tout  radieux. 

CANTIQUE  Ml.         [Air  1  el  %:) 
ON  trésor  ineatimablc, 
Ma  perle/et  mon  vra\  bonteUT,  ' 
2i>2 
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Mon  conseiller  admirable^ 
Mon  Jésiuiy  règne  en  mon  corar. 

2  Sois  ma  clarté,  ma  sagesse, 

Majastification, 
Ma  sonvendne  allégresse. 
Ma  sanctification. 

3  Ma  rédemption  parfoite. 

Ma  vie  et  ma  liberté. 
Dieu,  pour  qui  mon  ame  est  faite, 
Scèle  en  moi  la  vérité.  f 

4  Que  je  ne  me  glorifie 

Qu'en  toi.  Seigneur  Jésus-Christ, 
Et  dans  tP.  gloire  infinie 
1^1  recevras  mon  esprit. 

CANTIQUE  542.        (Air  7.) 

1  IJEUREUX  pécheurs,  écoutez 

Les  prisonniers  du  Seigneur  ; 
Et  de  sa  grâce  attendez 
Salut,  paix,  amour,  bonheur. 

2  Soyez  joyeux  dans  l'espoir 
De  votre  élargissement; 
Bientôt  il  vous  fera  voir 
Qu'il  délivre  en  un  moment. 

3  Oui,  vous  sentirez  le  sang 
De  l'alliance  en  vos  cœurs  : 
Et  son  effet  ravissant 

Vous  rendra  plus  que  vainqueur. 

4  Le  salut  aux  siens  promis  « 

Ne  tarde  pas  à  venir, .  '   , 

Quand,  avec  tous  ses  amis,' 
On  vent  bien  à  Dieu  s'unir. 

5  Le  salut  est  bien  plu»  près      ' 
Que  lonêfit  aoin  avont  croiA 

Jésffs  déjà  tout  exprës  '      «.«^ 

A  notre  aide  eafrAfiomiu     ...        «     *  -^  "" 


à  la  perfection. 
s  L'homme  adénnl  dut  U  M, 

QdI  croit  en  force,  en  *lgacnr, 

'rronveni  bleatAt  «a  loi 

GrtiTée  lax  foud  de  ton  cœur, 
7  En  noDS  l'imoiortel  etpoît 

De  la  gloire  appaiatba  : 

Far  DD  infiol  poovoir. 

Tel  qu'il  est  il  non»  rendnt. 

CANTIQUE  M3.  (Air  9.) 

1  ]|^{âPRISONS-iKnu  kt  fhlMea  lAoMB, 


, ,  _.., ,  SB  nonidli|KMei 

'A  bttir  sur  ce*  fondemena  t 
Ton  Esprit  noss  rendu 
Elère  nu  nlat  temple  et 

2  Déji  ton  Œurre  en  mol  i 

Mon  saint  en  est  plu 
J'ftil'ilUgretM  etl'i 

D'en  vdr  1«  •aecti  du*  la  miUn  : 
1^  TU  me  perfbetfamner. 
De  t*  iplendenr  m'eavlrniMr. 

3  Ta  vu  ne  montrer  l'eUéfnnt, 

Le  Jour  de  la  perfactioo 
Me  Mre  épronrer  la  te'-''~ 


Jéins,  mon  grand  Zarabnlfel, 
AcbËTs  et  le  tem[^  et  t'Mtet 
4  Viens  du»  mon  cour,  h  te  inntemple 
Dans  ta  divine  m^)ârté'; 
Entre  an  pins  rite,  oute  an  Uo  tenole  ; 

Vletu  cODiommer  JiidM/ 
Fais  des  sept  mx  de  l'a 
Lnire  en  moi  Véclal  Imm 

CANTIQUE  Ht.        C.iW^.> 
i  JUSTRE,  a  Cbriaè,  en  ton  ûcA  teéiAB  -, 
-^Ab-enlabeamé.  l'fliwaMiAi    ■ 
S  D  3 
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Que  moD  ame  enfin  t'y  contemple,  - 

T'y  célèbre  éterndkmeat. 
Qu'il  excelle  en  gloire^  en  splendeur  ; 
Que  tout  en  moi  t'y  rende  honneur. 

2  N'y  laissant  ni  froideur  ni  |^ace, 

Fais  de  mon  cœur  un  saint  antel. 
Où  jour  et  nuit  devant  ta  face. 

Dans  un  feu  d'amonrimmortel. 
J'offre  à  tes  attributs  puissans 
Mes  saints  parfums,  mon  pur  encens*     > 

CANTIQUE  54S.        (^ir  ancien.) 

1  \f  ON  Jésus,  mon  amour,  ma  gloire  !  j 

Répare  à  l'instant  ma  langueur:  '^ 

Fais-moi  l'homme  selon  ton  cœur  ; 
Remporte  une  entière  victoire 
Sur  tout  ce  qui  se  trouve  en  moi. 
Qui  n'est  d'accord  avec  ta  sainte  loi. 

2  Viens,  mon  Seigneur,  sans  plus  attendre, 
Me  nettoyer  de  tout  péché  ; 
Que  mon  cœur  n'en  soit  plus  taché  ; 
Qu'il  soit  rempli  d'un  amour  tendre  t 
Qu'il  n'ait  enfin  d'empressement 

Que  pour  aimer  son  Dieu  pmrfttltement. 

3  Plus  de  sommeil  à  mes  paupières. 
Jusqu'à  ce  que  je  trouve  un  lieu. 
Dans  mon  cœur,  propre  à  loger  Dieu  ; 
Et  qu'en  réponse ti  mes  prières  ■  .    ' 
Il  vienne  en  fiEtire  une  mtdson. 

Un  sanctuaire,  un  vnd  ttéu  d'oraison. 

4  Lève  toi,  mon  Dieu,  toiiti^rhenre.       '    ;  ' 
Viens  promptement,  vien/f'  àans  tiutler  ;        .  '  ;  '  ' 
VicDs  dans  mon  cœur  le  potsédçf';   '  '     " 


En  ûùre  at^onrdliTd  tademexitei. 
En  (aire  un  temple,  un  éi&iv^Vâatev 
ùje  f  adore  et  te  urne  &)âm«\B« 


à  la  perf'ectitm. 
CANTIQUE  Me.        {Ah  du  Pi.  138.) 
LUS  on  reçoit  le  S^iit  des  S^nta, 

nos  aon  Esprit  nona  Eauciilîe  ; 
Il  Due  ïtne  entre  en  tes  dessein). 
Il  «an  Père  elle  glorifie. 
ramuQ  frappe,  et  J'entendi  ta  Totz; 
trc,  0  JÉSDS,  entre  en  mon  une  ; 
e  oarre  la  porte,  et  tn  vola 
■elle  eouplre  et  te  réclame. 
Ire  en  elle  à  l'inibnl,  Sdpieat'  ; 
erce  ea  moi  toua  les  nfflnea  ; 
ipe  avec  elle  an  fbnd  da  cœar  ; 
mdS'y  tea  nlalilrs,  tes  délices. 
In 'avec  tul  je  aoupe  à  mon  tour, 
I  mets  que  ta  bonté  m'apprête  : 
l'nn  immense,  imniMtel  amonr 
;rnîse  entre-nous  la  (Ste. 

CANTIQUE   647.        (Air  CofMK.J 
ST-ce  on  par  force  ou  par  armée. 

Par  un  pouvoir  qni  tm  périt, 
e  ta  grande  teuvrc  eat  consommée  ; 
{on,  Seigneur,  c'eat  par  tou  Eaprit-. 
«t  au  nom  du  Père  Élcrniil 
e  tn  fais  nn  taatple  Inmortel. 
ma,  relËve  une  ameatiattae. 
Dans  ses  embamia,  ses  conflits^ 
lia  qui  s'eat  toiOoQn  Utendne 
De  roir  tetdeasdnjaGCompIts; 

rdr  Aler  se*  péché»  tMU, 
r  le  aang  lépainda  pour  noM. 
en  Toirla  montagne  «ppUnle, 
Tant  toi,  sraad  Zorotmd, 

par  la  pnluanee  Influie, 
Ambidt^le  jnsqn'sa  ciel  : 
pIaBâifMic,dinoi]SeiBnein, 

' ne  en  non  Gtsm.     "" 
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4  BÂtis  Bondain  sur  le«  raines 

De  ma  propre  corniption. 
Un  temple  à  tes  bontés  dîvîne.o. 

Un  temple  en  sa  perfection, 
On  tout  soit  parfait,  accompli. 

De  ta  gloire  à  jamais  rempli. 

CANTIQUE  548.        {Marche  Bosnie.) 

1  T^U  vas  remplir  le  vœu  de  ta  tendresse. 

Céleste  Époux,  tu  vas  me  rendre  heureux  ; 
Réponds  aux  cris  de  mon  cœur  qui  t'empresse. 
En  m*ûtant  tout  ce  qui  m'est  onéreux. 

2  Viens,  déracine  à  l'instant  le  soi-môme» 
Qu'il  se  consume  en  tou  amour  vainqueur  : 
C'est  toi  qui  dois,  en  ta  grandeur  suprême. 
Seul  être  assis  sur  le  trône  en  mon  cœur. 

3  Ne  tarde  plus,  mou  Sauveur,  à  le  faire  : 
Ne  tarde  plus  à  t'y  manifester  ; 

Rien  hors  de  toi  ne  peut  me  .satisfaire  ; 
Nul  autre  objet  ne  peut  me  contenter. 

4  Ah  !  descends  vite,  et  fais  dire  à  mon  ame. 
C'est  aujourd'hui  le  plus  beau  de  mes  jours  ; 
Que  tout  en  moi  se  ranime  et  s'enflamme. 
Par  tou  Esprit,  après  lequel  je  cours. 

.*>  Mon  cœur  te  cède,  il  se  rend  à  tes  charmes. 
Mon  Bien-aimé,  mon  souverain  Seigneur  ! 
Êchapez-vous  de  mes  yeux  douces  larmes. 
Coulez,  coulez,  annoncez  mon  bonheur. 

6  ô  la  merveille,  un  Dieu  se  sacrifie  i 
Four  me  sauver  son  amour  le  voulut; 
Pour  me  donner  la  justice  et  la  vie,  ,,/ 

Pour  me  donner  lui-même  et  son  saint» 

CANTIQUE  549.        [Mwthit  ltaii«K.\    • 

7   rilVIN  Sauvear,  qoaud  ton  vmoxn  ^ 
^^Noim  fortifie  en  nos  tAivU>Xoii%, 


Nous  ne  trouvons  qa'oo  nt)^  dVdlégresse 
Dans  nos  combats,  nos  tribalations. 

2  Consomme  en  nous  la  fol,  la  patience  ; 
Qne  ton  ouvrage  y  soit  vraiment  parfait  : 
En  tonte  épreuve,  en  tonte  expérience. 
En  chaque  état  que  ton  vouloir  soit  fait. 

3  Donne  à  ma  foi  la  divine  sagesse  : 

Que  mon  cœur  simple  en  soit  vraiment  rempli  ; 
Et,  prenant  part  à  toute  sa  largesse, 
Qne  je  sois  saint,  parfeit,  Juste,  accompli. 

4  Qne  rien  ne  manque  à  mon  cœur,  à  ma  vie; 
^A  ma  foi  pure,  à  mon  amour  pour  Dlea  ; 
^A  mon  espoir,  à  mon  ame  assouvie. 

Dans  son  mnd  hnmUe,  assise  an  plus  bas  lien. 

CANTJQUE  550.        (^{r  Nouveau.) 

1  r)U'IL  ne  m'arrive  plus.  Seigneur, 
^  De  dire  une  parole 

Qui  ne  tende  à  te  rendre  honneur. 
Qui  n'éclaire  ou  console. 

2  De  ta  parfûte  humilité 

Que  mon  cœnr  se  remplisse. 
De  ta  parfaite  intégrité. 
Ta  parfaite  Justice. 

3  De  ta  vive  intercession 

Fais-moi  part  à  toqle  beare, 
^A  tout  moment,  Hpl.  4^  Siçn, 
Jusqu'à  ce  quie  Je  ineiire. 

"^  Jésus,  que  ton  parfidt  aoMmr-       «.  •  < 

Ait  en  mol  la  victoire, 

Me  &sse  éprouver  en  eetoor  ' 

Son  triomphe  et  sa  gltm.  ' 

5  DislapAiiobb,  eltootartfàiti»  ^     ^. 

Jecxvhj  Seigaenr^ie  goCtte  .  ^ 

i^nejMtxdoéce.  un  hltnipëxftiXx  " 

Mon  ame  est  à  Diétt  toute. 
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G  Je  l'aime  enfin  de  tout  mou  cœur. 
Ma  force  et  ma  pensée  ; 
Oui,  mon  Jésus  rè^e  en  vainqueur, 
DÂns  mon  ame  exaucée. 


SECnON  VIII. 

POUR     LES     FID^ELBS  SAUVfi's. 


CANTIQUE  551.        {Air  8.) 

1  J^IVIN  Jésus,  nom  précieux. 

Doux  à  rorellle,  aimable  aux  yeux  ! 
Ta  douceur,  ta  bénignité 
A  tout  fEÛt  pour  l'humanité. 

2  Je  languis  pour  toi,  mon  Jésus, 
Mon  cœur  se  pâme,  il  n*en  ^ut  pins. 
Ah  \  quand  te  verrai-je  à  plaisir 
Assouvir  mon  ardent  désir? 

3  Seigneur,je  poursuis,  j'attdndrai 
Ta  plénitude,  ou  je  mourrû  ; 
Toi  seul  es  ma  vie  et  ma  loi. 

Je  ne  saurais  vivre  sans  toi. 

4  Par  un  regard  puissant,  vainqueur. 
Tu  m*as  enlevé  tout  mon  cœur: 
Quand  j'entends  tes  foits  et  tes  dits, 
Mon  ame  y  trouve  un  paradis. 

5  Quand  ainsi  Jésus  est  aimé. 
D'un  amour  pur  et  consommé. 
C'est  pour  jamais  qu'on  le  chérit  ; 
C'est  de  lui  seul  qu'on  se  nourrit. 

6  C'est  ce  ravissant  aliment 
Qui  ftdt  vivre  éternellement 
Le  cœur  triomphe  à  son  abord  ; 
//  5'élargit  sans  nul  effort. 

/  Jl  forme  et  remplit  nos  loiibaôto  •• 
ô  qu'on  est  heureux  ioub  «ott^^%^ 
ô  que  j'aîrae  ce  beau  »é4<»i 

Où  Jésus  règne  en  son  «moût  \ 


k 
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CANTIQUE  552.        {Air  du  Cot^teor.) 

1  JÉSUS,  la  rose  de  Baron  « 

^  Jésus,  le  maguet  des  vaUéei, 
Quel  bonheur  on  trouve  en  ton  nom  ! 
I^us  tes  faveurs  sont  signalées. 
Cher  objet  de  nos  vœux  communs. 
Plus  nous  courons  à  tes  parfums. 

2  Tels  que  sont  ici  les  pommiers. 
Au  milieu  des  forêts  stériles. 
Tel  es-tu  pour  les  milliers 
D'Israël  à  tes  lois  dociles  : 
Assis  à  ton  ombrage  frais 

Que  ta  grâce  a  pour  nous  d'attraits  ! 

3  Que  ton  fruit  est  rafraîchissant  '. 
O  qu'il  est  agréable  à  l'ame. 
Au  cœur  altéré,  languissant 
Après  l'amour  qui  nous  enflamme 
Après  l'amour  cent  fois  plus  fort 

.  Que  la  chûr,  le  mondi9  et  la  mort. 

4  C'est  à  la  salle  du  festin. 
Seigneur,  que  nous  vonloiis  te  suivre; 
Pour  être  à  ton  banqaet  divin. 

Dans  l'amour  qui  fan  en  Dien  Vivre  :       . 
Cet  amour,  objet  de  ua  ibi. 
Est  ton  bel  étendard  SBf  moL 

CANTIQUE  55a.        (AirB:) 

ILfON  ame,  ayant  en  Jéaa»-Clu4it 
^^^  Recules  arrhes  de  l'eapift^     >    ■ 
Vas  de  force  en  force  en  8loB^ 
Régner  avec  sa  nation.  - 

Ne  t'arrête  à  rien,  monte  an  elds 
Voie  à  ce  bien  substanUétf  ■'■'•- 

Qui  n'est  passager  nf  (rorape«T  \ 
Tont  autre  Q'eat  qn'un^yKptw. 
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3  Oui,  cœurSy  vole,  avec  passion^ 
^A  rimmeiuse  profasion 

Des  biens  qa'en  Adam  tu  perdis  ; 
Rentre  avec  Christ  en  Paradis. 

4  Oavre  à  l'iustaut.  Ciel  oavre-tol  ; 
Que  j'entre  aux  cabinets  du  Roi  ; 
Pour  y  voir  mon  divin  Soleil^ 
Comme  on  voit  Taiitre  à  son  réveil. 

5  Qne  j'y  célèbre  ses  amours,    . 
Avec  ardear  durant  mes  jours  ; 
Et  sur  des  tons  plus  solennels» 
Quand  ils  deviendront  étemels. 

CANTIQUE  554.        fAh  19.J 

1  nnON  sang  que  mon  besoin  réclame» 

Seigneur,  qui  seul  enrichit  l'ame, 
Me  soit  appliqué  constamment. 
M'élève  au  plus  haut  firmament. 

2  Ouvre*  moi,  par  ta  grAce  immense. 
Tous  les  trésors  de  la  clémence. 
Tout  l'océan  de  ton  amour. 
Tout  le  bonheur  de  ton  séjour. 

3  Fcds  voir  en  ma  faiblesse  extrême 
De  ton  amour  l'ardeur  suprême  ; 
Formant  comme  un  brasier  en  moi. 
Qu'il  me  ravisse  an  ciel,  à  toi. 

4  Jésus,  dont  les  yenz  sont  de  flamme. 
Tu  sais  quand  on  parle  à  mon  ame 
De  cet  amour  en  croix  vainqueur. 
Qu'elle  est  tout  feu,  force  et  vigueur. 

5  Amonr,  dont  mon  amp  est  ravie,    , 
Je  ebantend  toute  ma  t^ 

Tes  doux,  tes  ravi»»»»  attnà»*,      _ . 
Qui  m'ont  captivé  vow  J^naàA. 


4    l 
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CANTIQUE  555.        (Mërekê  JUgale.J 

1  Q  RÉDEMPTEUR  immortel,  adonUe  ! 
^^  MoBtra  ta  gloirç  à  tou  cher  laniël  t  - 
^A  nos  souluUts  dois  toujours  favorable  ;  . 
Remplis  nos  cœurs  d'un  amour  étemeL 

2  Au  lieu  de  suivre  une  ombre,  une  chimère. 
Si  nous  suivons  tes  saints  commandemens. 
Ta  vérité  nous  ravit,  nous  éclaire  ; 

Nous  y  trouvons  tous  nos  contentemens. 

3  Ta  piûx  dans  l'ame  est  bientôt  comme  on  fleuve. 
Nous  n'éprouvons  rien  de  froid  ni  d'amer; 

Et  ta  jusUce  en  nous  à  toute  épreuve. 
Abonde  ainsi  que  les  flots  de  la  mer. 

4  Suivre  la  route  où  ta  voix  nous  convie. 
C'est  la  faveur  que  nous  te  demandons  : 
Accorde-nous,  o  Prince  de  la  vie. 

De  l'Esprit  Sidnt  et  la  force  et  les  dons. 

CANTIQUE  55«.        (^iV  du  Pê.  87.) 

1  l-'AMOUR  divin,  surmontant  toutes  choses, 
'^  Sait  convertir  en  pUdsirs  nos  douleurs  : 

Il  sert  de  beaume  à  nos  plus  grands  malheurs  ; 
Il  fait  changer  nos  épines  eu  roies. 

2  Céleste  amour,  abondance  de  grâce. 
Trésor  du  ciel,  vnd  bonheur  des  esprits; 
Qu'Iieureux  sont  ceux  qjil  de  toi  sont  épris  ! 
Tu  leur  fais  voir  le  Seîgâéoi;  face-à-fluse* 

3  Dieu  plein  d'amour,  de  bonté,  dç  clémence  * 
Mets  dans  mon  cœur  la  Ibt  donnée  aux  Stdnts  : 
Que  ton  beau  feu  bnllle  en'Mfotis  mes  desÉelns; 
Que  plein  de  lui  Juéqu't  tbi'Je  tt'âance;  ' 

4  C'est  par  ton  Fils  qu'ici-bas  je  t'imp||0re; 
Descends,  réponds  à  l'ardear  de  ine^'^tMÇfLi^  ^ 
VicDs  pénétrer  tout  mon  comr  dfc\ieà^^$nL\  j^^  ^  a 

Qa'aa  zèle  ardent  me  rotise  et  xda  ^^iQQiVt.x  ,..:   vv 
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CANTIQUS  557.        (j^tr  &) 

1  T)AIGN£  te  soavenir  de  tet  bo&M  itoemllNi 
^^  Dieu,  qxà  feux  que  lii  terre  el  leieieacK-  oft^ 

plei&B 
Ah  !  remplis  font  mon  oœvr  de  tes  fWes  lamlài 
Ponr  ne  point  laisser  vide  une  œaTre  de  tes  «hi 

2  Fais  reluire  an  dedans  les  mvons  de  ta  teo|    : 
Ouvre  enfin  l'océan  des  bénédictions  ; 

Qu'il  m'abtme  en  ses  flots,  reniant  grâce  aprèa  g 
Qu'il  prodigue  à  Jamais  ses  consolidions. 

CANTIQUE  558.        C^ir  23.) 

i  Q  SAGESSE  inépnisaUe  ! 
Immense,  étemel  amour  ! 
Que  je  me  sens  méprisable. 

Quand  je  me  vois  dans  ton  Jonr  ! 
Puisse  enfin  mon  cœnr  se  fondre. 

Et  se  verser  dans  le  tien. 
Qui  daigne  âmes  vœnx  répondre. 
Me  ftûre  part  de  ton  bien  ! 

2  Un  insecte,  nn  ver  de  terre. 

Un  pécheur  vil  à  ses  feux. 
Restent  ta  main  qui  le  serre 

Dans  ton  sein  très-précieux  ! 
Amour  tendre,  inconcevable. 

Quelle  est  ta  fidélité  ! 
Jésus,  tout  ensemble  aimable, 

Remplis  moi  d'humilité. 

3  Que  je  vive  pour  te  plaire. 

Pour  t'idmer  pariîutement  ; 
Pour  te  suivre  jm  Mont  Calvaire, 

Ad  trépas,  an  firmament  : 
Four  y  Jeter  ma  couronne} 
Moa  diadème  à  tes  pleès  \ 
Meproetener  à  ton  iront 
i4rec  ies  sanctifia* 


hes  jidU^  saaaét. 
CANTIQUE  559.        (Air  AOemand.) 
1   lyO'UmeHenlcc  doux  bonhemr' 
■*-'Qnoi,  mon  Dieo  roe  rend  visite  '. 
D'où  me  vleut  ce  grand  honneor  ? 
Jéaiu,  c'est  de  ton  mérite. 


3  Quel  feu  s'allnme  en  oion  cieur  '. 
Quel  brasier  en  ma  poitrine. 
M'élève  RU  céleste  cliœnr  ! 

Sa  Dam  me  ent  vraiment  dicinc. 

4  Que  les  plaisirs  d'ici-ba» 
Sont  derenna  îAsipIdes  1 
C'est  l'enfer  et  ses  Ëbatn  : 
J'en  ai  de  bien  plaa  eolldcR. 

5  En  mon  Pieu  quel  doux  repos  ', 
Quelle  ardeur  et  ïive,  et  pure. 
Qui  pOnétve  Jasqu'anx  oi  1 
Qui  iC  peint  snr  la  figure  ! 

6  Gloire  au  Père,  à  mon  Sitavenr, 
Dont  la  gr.lee  et  le  «taig  danne 
Cette  înilicible  faveur, 

Qu'il  ne  Tcfase  à  pr 


CANTIQUE  B60.         (Atr  S.) 

Ql.'l  bes  pfcliés  humblement  te  confesse. 
Dieu  très-fidSle,  eat  ftbsods,  acquitté  : 
Dieu  juste  et  bon,  tu  le  béuls  sans  cesse, 

Ce  nettoyant  de  tonte  iniquité  ! 
Jomme  toi-m^me,  il  maicbe  à  la  lainibie  -, 
1  vil  iieorcn:!  dan»  ta  communioit-.  , 

?a  paix  CH  erandc,  et  sa  dontauv  ptftat%i«      V^V 
'il  abtorbéi:  en  tou  premier  r»f<A.    ' 
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2  Divin  Jésas,  dont  le  sang  porift^o^^-:  ne-  fvs  *il\A 
Tons  ceux  qai  craiepl  avec  »impUiM»c.  xi/mM 
Fais  nous  sentir  sa  richesse;  infini^  t.r/i'.i^tiir  l\ 
Son  grand  pouvoir,  son  elBcacifaS.       '.  '^^  '  '.1'^  ^^ 

Unis  notre  ame  à  son  glorièn^  tiflut^à;'.  tv^i  il 
Fais  nous  marcher  dans  ton  comàwuufenieiif'},; 
Servir,  aimer,  louer  le  premier  être  $        V  '  :  ■  :  « 
L'être  sans  fin  et  sans  Commeocement;  '  .'*  ^  j  f.  "' 

CANTIQUE  561.        (Air  dm  Ff.  ll«0..",.. 

1  T\{]  salut  quel  est  le  mystère  ï 

Un  Dieu  vient  se  donner  à  m*i  !  .  .  • 

Quel  avènement  salutaire  !  .    -    ' 

Il  rend  tout  facile  à  ma  foi.  *    - 

Il  m'administre  un  saint  baptême. 

Il  me  plonge  au  sacré  Jourdain, 
Mon  cœur,  mon  esprit,  nm  chair  même. 

Tout  est  guéri,  calme  et  serein.     . 

2  Sous  mes  pieds  mon  ennemi  tombe  x 

L'Esprit  sur  moi  descend  du  ciel  ! 
Il  me  rend  comme  une  colombe. 

Simple,  innocent,  par  et  sans  fiel. 
Quel  amour  saint,  quel  feu  iq'embrase  !   , 

Quel  ineffable  sentiment'  ! 
Comme  on  s'oublie  en  cette  extase  ! 

Comme  on  se  perd  eu  ce  moment  ! 

3  ô  quelle  impression  céleste!  ■^\ 

Quel a^'But-goût  du  paradis!  '    * 

Ta  gloire  en  nous  est  manifeste,  ^' 

C^mme  eu  ta  loi  tu  nous  le  dis.  -    ■ 

Seigneur,  donne  à  tons  ce  baptême, 

Qui  purifie  un  cœur  lépreux  ; 
Qui  réjouit  celui  qui  faime,  i    .  ' 

Le  rend  parfaitement  heureux.    - 

CANTIQUE  561.       {Ak  7  #!«.). 
1  AfON  amc  aa  Sanvear  ot\c,  x 

•^^^  A  trouvé  le  aîklc  d'<w  -,  ^ 


ËOe  est  en  M  compagnie 

Mieux  que  Pierre  ni  Mont  Tibor, 
Q  11  enrichit  ma  panure  ame 

De  ses  trésors  infinis  : 
Il  m'édiâre»  inspire,  enflamme  ; 

Je  suis  comme  en  paradis. 

3  Mort  à  toat,  le  cœur  s'écrie, 

C'est  Jésns  qui  vit  en  âioi  \ 
Mon  ame  est  dans  la  patrie. 
Par  l'amour  et  par  la  foi. 

4  La  pais  que  Je  sens  sm|>a8se 

ToBt  plaisir,  tout  sentiment  ; 
Seigneur,  en  voyant  ta  fiice 
Quel  est  mon  ravissement  ! 

5  Qkiand  on  nage  en  tes  délices. 

Comme  on  suit  gmmeht  tes  pas  \ 
Tons  les  feux,  tous  les  supplices 
Auraient  pour  faons  des  appas. 

6  En  ta  divine  présence, 

Pttis-je  avoir  autre  sond  ^' 
J'ai  tout  bien  en  abondance  ; 
Mon  Dieu,  qtall  fait  bon  ici  ! 

CANTIQUE  663.     '  {j^ir  Nottveau.J 

1  \l  ON  Jésus,  mou  libérateur, 
^      Mon  espoir,  mon  asile  ; 
Qu'à  l'abri  d'un  tel  protecteur 

Mon  esprit  est  trùquiHe  ! 

2  Mon  reftige  est  ton  flanc  percé. 

J'y  vis  en  assurance  : 
Contre  un  chasseur  fia  et  rasé 
Ta  grftce  est  ma  défense.   '        - 

3  Tonboncliermè^âranUt 

De  Met  iMcfcds  iqortelle», 
Etmoaeapritû'taté^onkt 
.90M  rombre  de.tet  «lies. 

K  lù 


E?«>> 


^^  ,J^Jdêl^  sauvés. 

4  Rien  ne  iu*épouvaute  de  uaii  ^ . 
lUeii  de  jonr  ne  tn^Alarme  : 
Ton  .sang  contre  tout  ce  qm  niiit 
M'est  un  HOUTerain  chaire.    • 
.S  Alille  à  mil  droite  tombisroiit. 
Et  dhc  mille  à  ma  grandie  : 
'A  ton  regard  ils  n'cnfoiront, 
San^  qn*uu  trait  je  décocbe. 

6  Je  marcherai  sur  les  aspics, 

Sans  craindre  lenr  morsure  s    - 
Sur  les  lions,  le»  basilics, 
San.s  dommage  ou  blesure. 

7  Tes  Saints  auges  me  garderont 

De  heurter  sur  la  pierre  ; 
*A  tou  ordre  ils  me  portaront 
An  ciel  après  la  guerHe. 


1 


CANTIQUE  564.        fyiirB.) 

UOSANNA  dans  les  liens  très -hauts, 

Hosanna,  gloire^  empire,  honaeur. 
An  Sauveur  qui  guérit  nos  maux, 
Nous  fût  rentrer  au  vrai  bonheur. 

2  Béni  soit  le  Christ  à  jamais, 
Qui  nous  est  un  si  grand  ami  ; 
Qui  nourrit  nos  cœurs  de  ses  mets  ; 
Qui  met  sous  nos  iiiedM  l'ennemii 

.'(  Entre,  ô  béni  de  l'Ëterueli  ! 
Entre,  accomplis  en  non^  ta  loi. 
Entre  en  ce  Jour,  grand,  solennel; 
Entre  en  tes  élus,  entre  en  mol.  |^ 

4  Viens  consommer  ton  penple  eu  paix  ;    . 
Vien.M  consoler  tes  cben  tronpeMX  ;   :  -. 
Demeure  en  nous  et  nous  re|^\B  ^     .  ,    «r,.!  . 

Mets  nouH  dans  un  parfu\tsevû&.  ....  .    ^..  i../; 

^  Qne  no»  cœurs,  uos  voeniL,  mwiacto»,-'';*  '^y 
Te  soient  consacrés  «ini  rctnuv.   ■  '  '*^^ 


Qft'oB  dMuite  à jMllt'ln«suklfiirt^''V  '^  :  ^' 
Qi'oa  Tire  ien  ton  pilèiiftMav;    '         "  '' 

CANTIQUB.m«    '    O^i^W.):    "\  '' 

JÉSUS  est  piajastioey  Bift|il0in  etxMn  imid^ 
^  11  m'aime,  il  m*e8t  profAoB  ^  ie  né  ppiii;iiu»faD8  lai 
Devant  Dien  comparaître»  lobiiiftier  mik  moment  ) 
Hors  Christ  il  ne  pent  être  qn^nnika.tpn|ti»iiHRimanL 
Par  ses  douleurs  cnUanles  Jéaus^vainqnilÀammrt  | 
Ses  blessures  sanalantes  «ont  PlmpfféwÂlê'&rt 
Où  mon  esprit  s'^aie»  et  le  jour  an  Sdj^noiF»    • 
N'a  plus  rien  qui  mVnaiê  :  j'ytnmwiÉi  -plrin  bon- 
heur. 

Oui*  malgré  la  tempAla,  Jésoi,  àad  }•  sols» 
Me  &it  lever  la  tÂte»  me  fidt  boiir  ti  aea  pvitié. 
Avec  un  si  bon  Manre,  le  n^apprâieodfrilién^ 
Tout  dût-il  cUsparattre»  Je  senu  toii()qarB  bien. 
Si  tont  change,  tont  passe  ;  11  «it  'IcMrtolini  mon  Dien  : 
Ni  tourment  ni  menace,  ni  le  fer,  ni  lé  feu  ; 
La  mort  la  pins  cmdle,  ni  lasoU»  nihkftdm. 
Ne  pourra,  Dien  fidèle,  me  ravir  de  ta  main. 
De  saints  transports  de  Joieft'ea^iarefitdemon  cceor; 
Je  vois  clair  en  ma  voie,  et  je  n^iiche  lana  peor.  : 
Jésns  est  hi  lumière,  l'astre  qui  jnlr  mol  Intt,  :. 
Ainsi  dans  nia  carrière  fi^won^  un  jonr  aans  nnit. 

CANTIQUE  566.      i4k  OmmMt.) 
JÉSUS,  ton  cri  rnowasK flii^liBllej 


M'arrèterais-Je  nn  sentmèMiMH; 
Tn  m'as  ftit  une  aras  ImmailéilB» 

Pour  t'aimer  étemellnment.  - 
Acquis  par  ton  sangiint  tféyli,-      >^ 

Je  dois  être  nn  «■ge4nl-bns/  •: 

■«rsqne  j'étais  «dau  PeKiara^  " 

7\w  hras  paissant  Bi/ft  4ittn€  V 
'«  sa/at  ess  lo  #eadM  japsi 

l>aftonlMarqiiliBfea(^)Hr^ftpiK4«  ^ 

2Bi2 


4S0  LetjfidUéi  ^tatis. 

Ah  î  Seigneur,  qne  Km  feu  divin      ''•'■'■  '"  •'    l'i* 
Me  rende  égal  an  Séraphin.         : .  >  • .     -s»  J^ 

3  De  ton  amonr,  de  ta  démenoe 

Bien  loin  que  je  veuille  abuser,  •    ^^ 

.  Je  crains  bien  plut  que  ta  vengeance  « 

Tout  ce  qni  pourrait  t'offeuser. 
Opère  incessamment  en  moia 
Me  rendant  aussi  pur  que  toi. 

4  Servirais-Je  un  Diea  par  contrainte  ? 

Pour  tant  de  grâce  quel  retour  ! 
.Ah  !  si  je  dois  sentir  la  crainte, 

C'est  d'offenlser  ton  pur  amour. 
Que  j'éprouve  enfin  sa  hauteur, 

Lsûrgeur,  longueur  et  profondeur. 

.')  Quand  11  éprouve  ma  constance. 
Ma  p^ine  est  un  nouveau  bienfait  ( 

Devrait-on  appeler  sonflfï'ance 
Ce  qui  rend  l'amour  plus  pariait  ?    ' 

Tous  les  maux  sont  un  grand  bonheur. 
Pour  qui  souffbe  au  nom  du  Seigneur. 

CANTIQUE  567.        {Air  Noweau.) 

1  gXAUCE,  6  Sauveur  des  élus, 
.         Mou  ardente  prière  : 

En  m'expliquant  de  plus  en  plus 
De  ta  mort  le  mystère. 

2  Conduis  mol  toujoui^s  plus  avant 

Dans  la  sainte  alliance  :  " 

Unis  mon  ame  au  Dieu  vivant,  ''  ' 
Par  ta  hante  puissance. 

3  Fais-moi  la  grâce,  atout  moment,  '    ''.' 

De  penser,  dire  et  fiaii^  ..!.■»; 

ToDJonrs  mieux  et  pVua  si\u\^iAtwt,        *   ;     -  *: 
Dans  ce  bas  hémtsph^e; 
4  Je  voudrais  être  eu  to\i  tttotL\>\«^i, 
li 'esprit,  le  cerp^^^  V wsie  v 


Ô  »  "^  >. 


LuJdMMmnét- 


Et  pinitte  ntdai^d»  l«  ^Ih  *>*•  >■ 
I  Qdc  la  Jonr  prtt  d'idon  «e  ntra«rc 
Quejiuqn'i.r'Mfa  aaronje  VilÉie  IB 
Selon  ma  eoiiSuiOT,  i<Mi^Ti«Miii'eiiflaMaitt) 
One  Imte  ■■  ideMa  m  rétebe  àYdour.  ' 
CANIUIUE  669.    -     iJOt  i.) 

"Qa'aa  adot  fan  toadie  <|t  Im  Itognc  MmOb  m 

QaeJetBiDiTe,  A.ChrlM,  «Maamplri  t   :-    . 

T^U  de  moQ  élre  un  vue  à  t4B  boDMVb    ' 
i  Par  toi  conwrt dn  MMita» it  tontint,  <    ,      i' 

Je  cbuiienû  ta  fflM  M  Km  •mniK  I'  ' 

Ta  OaAti,  q«l  mm  fat  loU  tn*.  i^WPl . . 

QdI  iioni  di^ow  aà  plw  nrfih  nHMr. 
3  PleIndetendreuectdeniWttwAi.,   >    :■ - 

pour  toat  p&hevr  q«l  iw.<(wm1I|  pdM  JN*Nfc  ' 


Entol,  Jéfns,  parTl 

I  J'éproant^  Ja  vcrtB  JiU ^ 

ite  ton  juooar,  w  hoidBw-,  B*Vwt|^W  «  '  < 

2  K  A 


42â  Les  Jidèks  sauvés. 

Sa  profondenr  infinie^  étolmante  ;    .  - 
Et  8a  darée  étemelle  en  longuevri 

5  Ed  vrai  témoin  de  tes  dont  ineffibleiy 
J 'occnpend  mes  heures,  met  monenit 
A  pratiquer  les  œuvre»  admiraUct 
Que  ta  sagesse  ordonne  à  tes  enfrns.         -  * 

6  Tu  roc  diras  à  la  fin  de  ma  coune  : 

*  Cela  va  bien,  bon  et  droit  serritenr  ; 

*  Entre  en  ma  joie»  et  ticm  boire  àna  somce  |- 

*  Trouve  en  mon  sein  ton  rémunérateur/ 

CANTIQUE  570.        (Air  Fad^.} 

1  pAHles do«z soBS d'un câeste cantique,  . 

Que  Mire  anonr  se  ranime  et  sVxfpQqoe  r 
Tu  prends  plaisir  à  ces  heureux  tninsporCSy 
Tes  chers  enfàus  eu  goAtent  les  aotora»  : 

Mon  Dieu,  mou  tout,  mo»  repos  et  liia  vie  ; 
Souree  éfesmeUe  où  mos  mne  cet  ravie  l 
Mon  Uas-aimé,  me»  Jésw  cfet  à  mol^ 
Je  suis  à  lui,  son  amowr  est  ma  loi. 

2  Que  mon  espnt  dans  cet  océ^n  nace» 
Jusqu'à  la  fin  de  mon  pèlerinage  ; 
Et  quil  récrie,  an  comble  du  bonbeurt 
Je  veux  mourir,  aller  à  meii  Seigneur. 

Que  ton  pouvoir,  amour,  amour  suprême. 
M'enlève  au  del  en  son  extase  extrême  : 
Làf  <)ue  j'entoBue  un  caatîque  nouveaa. 
Avec  le  chœur  qui  sut  toujours  l'Agueau.      ■ 

CANTIQUE  &71.       [WIr  ^Umtmd.} 

1  |\A  justice  de  la  loi 

Dans  nous  se  treeva  aœoanlie^ 

Quand  uons  marchims  ^Ki^laftA»  -i*  ^  ,  «; 

Qaand  d'amoor  l'âne  e«i  veWB^»  ^    ^  ^  <^>  - 

L'affection  de  la  chalf  ^  ^ta» 

Pkr  l'Eaprit  eraMém^ 


•  et  « 


L'hinnme  eut  vainquent  d<  rwifiM^ 
Son  aiDL-entsanctiMck  ... 
J  NouH  uc  sominu  ptarilD  earpt  ■ 
Let  osclaie*  volnaMlm  ; 
En  Jénoi  ini^euri  plu  fortt, 
Nonn  introni  se»  pu  MMèret. 

4  Si  Koii  llsprit  règns  ra  mmi. 
Si  dus  noB  corp*  il  habitai 
Aa  ciel  non»  te  vemnu  taâ>t 

5  Qa'ainsi  Ici  en&Di  guidés 
Verg  leDr  cflcatc  démente. 
Soient,  A  Christ,  en  toi  gardéi, 
JniqDco  à  lenr  dermin  bcnre. 

CANTIQUE  673.        fJtir  du  'CaniUnr.) 

1  Ml''1'^  dani  mon  Œitr  In  vire  fnt 

Qui  rÉdnit  lea  hanls  muattoijilaiiiexj 
L'umoor  qui  nons  fhlt  peidrr  en  toi 
Ixn  doaccarï,  les  trnTW»,  IM  peines  ! 
Dont  le  cicnr  eu  Mat  tniuiporté. 
Te  rayiut  dans  ts  ni^uléi 

2  Donne  uii  tile  M  olme  et  fcrreM. 
Pour  tirer  le*  tlaoai  dei  4Rininet, 
Les  ramener  u  Ulen  Tlratt, 

IW  toi,  JéiUt  SumnF  dti  bmet  ; 
Pnltre  tes  braMs,  tea  ngwÀts, 
!.e»  guider  au  parfcltrtpO*.' 

3  Je  Toadrala  nchcier  le,(emM. 
Vivre  n[i1quement  ponr  ik  gloire, 
El  n'emptof  cr  tons  mes  inalan* 
Qn'A  porter  lea  haHHlm  àerohr;  ' 
Ôn'i  len-  priMver  nn  nléiAM, 


«jtit^  Ui^im\mmtk 


n\ 


Tout  au  HartfQ»dobfaiiBiafai9^r  î^r^i^  auwk  »ii 
Que  io4tîiRe«GdaBflMBt  te» traoe»i>-j j  '-(fiQ 
Et  que  j'anaonce  àitJBBBzla»  coBOn  »  -''^:- 
L'ami,  l'av^icat  des  p^ioan..  :  ^>\  ^•-»-  ^-^  "• 

Je  te  prie,  iikïaUe  pèrfly     '  -  -  •.    '  '  t 
FiHir  tes  en&iii  bomttiéB  )  .  ..>^ 

Que  ta  gloire  «d  leor  ame  oipèrty'  - 
Les  fortifiant  ^iisammeiit^  ■ 
Par  ton  BsprH  inoeMamineut. 

2  Que  ton  Fila  Jéniit*  par  la  161^  .  :  .  i 
Habite  en  leor  ame^  y  demeure  : 
Fondée,  euradoéc  en  toi. 

Qu'elle  y-refte»  y  croUae  à  tonte  faew»»   - 
£t  com|;»renne  avec  tous  les  sajnts. 
'i'a  chanté,  ses  grancb  desseins. 

3  Sa  largeur,  longoeor,  ptrofondeqr,^ 
Immense,  étetneUe,  infinie; 
■Son  inaccessible  b^jotenr 

A  toute  puissance  ennemie  :. 
De  toute  plénitude  enfin 
Remplis  ton  peuple,  àmottr  dlvfo^ 

4  ^A  toi,  Seigneur  dont  l'àmôàr  vent 
Faire  en  nos  cœufa,  par  ta  poissance» 
Infiniment  pins  qu'on  ne  peut 
Dire  on  penser  en  ta  préieoce  ; 

^A  toi  soit  gloire  inoetsainment» 

Dans  toet  fige,  éternettemeqt.     -    --  '     ^'i 

CANTIQUE  Mi:        (AîrfhÉÎ^ 

^  RkD  u'est  ^'t^ààk^i^eiimatà^'kym 

PHr  aoa  aoioar  Uj^kttWm^MiV^v  ^\ 
^JI  rend  léger  le  plM  yfaiw^te»»»^^*^ 


tt 


■1' 


C'est  le  plmbeavdi 

Dans  leii  Ilena  de  cet  ai _ 

Le  cŒur  joyeux  lai  read  giftce  ijunal*. 
l  Une  craint  pins  les  choca,  ni  le*  Blaivut; 
Libce  captif  11  a'est  )ain^  rédait; 
De  tout  l'enrer  U  sait  brarer  lei  armei  ^ 
Il  coart,  il  vole  où  l'amonT  le  eaadiiit. 

C'est  toi,  Seignear,  qni  faia  qn'nn  caai  de  aUi 
jDsqa'à  l'excèa  m  porter  m«  banaparta  : 
Mais  qnand  c'eit  Dteu  qoe  toal  aMn  ccenr  tintci 
PonioDs-nous  trop  redoabler  Doa  ttom  }   ■ 
3  Comme  lea  salnta  qai  iD^piUdeot  leur  vie, 
Qni  bravaient  tout,  nul  Tolaleat  an  trépM  ; 
Nona  voudrions,  B  glorieas  Meule, 
'J'e  confesser  en  marchaot  lar  leart  pa*. 

F^s-noua  prier,  mettre  à  profil  les  grAcea  ; 
En  toDte  fpreove  Implorer  ton  sceonn  : 
Bends-nuas  st  forts  qu'ai;  mllten  dei  disgrâce» 
De  ton  E:<prit  rien  n'arrite  le  roon. 

CANl'lQUE  S7&.        fjiy  1.) 
1  I^E  dormona  point  comme  le*  antre», 
'*'     M^a  soyons  «obres  et  Teillonii 
Entrant  dans  l'esprit  des  Apdtrea, 
Dans  ce  bon  Esprit  travMUon*. 
3  Soit  qne  l'on  veille  oa  que  l'on  dorme, 
Qn'on  vive  à  toi,  Dlen  dc«  éln*  : 
Par  ton  EspHt-qnl  aon*  refonte. 
Je  veux  t'atmer  de  plai  m  ptn. 
3  Ali  !  je  ne  soi*  polst  i  moi-n&nc. 
Racheté  par  ta  prix  si  irand. 
Je  iloia  toot  à  celnf  qal  m  aime, 
Qui  pays  ma  dette  en  wnSiiui'U 
^  Saitqaeje  rire  on  qw^  neuttt 
Ta  dlMpoêcn»  dm  non  mort  «. 


4Mk  Lm^jMle&miiitt^\ 

Si  Je  |-olié^4Mé  liMr,      ^^^  HvïOn^ïAO 

Ta «e tmién» «oj^oonplw fefite;:*wiq  . M(M 

5  Sravé  par  ton  rwd  MBflto.  ,/   ...^.u; -oû>1 

Qae  chacoli  reotlre  ài  Uhi  £8pnt,| .       ^yjti'a  e 

Qu'on  vive  et  mevre  à  ton  ftevim4  . .'  y  «l  luq    » 

Qu'on  vive  et  nciini éniéim'Cbiftii./  ^  ^^\x 

CANTiaUB  57^       f  ^*  «Ljf  '   *  *°- 

..^    i    ■. .  -.  i-  te 

1  Qin  peut  ezpriiiifr  lei  pnnncMnt  -'    '      -*'•  ' 
Y  La  délivrance,  et  les  pfédeas  UeM'n  ,.  «^  fu 

LerYtiéonceviUç^llcbeffiiM  .     .-..   i^:i) 

Que  I'AKGB  étemel  donpB  aox  sieaa  f 

2  Par  la  foi  nom  msngeoaf  6i  pAqiiet,    '< 
L'agnean  cBogte  et  les  pÉfaifl  iapi  kiRlUiii 

Et  noas  repomoiu  les  sttaqiies 
Do  tyran  emel,  InbamaitL 

3  Par  ht  fol  ooin  qnittou  l'Éinrp^» 
Nons  traveraonsles  durs  et  les  déaarti }'    *    .  t 

Avec  noas  l*Étèfiicl  taUle,-  .   -  -.i'i 

Nons  éprouvons  ses  soins  divers. 

4  Par  la  fol  nous  tronvoM  la  manne,     • 

Le  pain  des  clenz^  le  grand. Émànael»  "  »**  j 

Le  rocher  dont  rea»*i^«e  éinant^    ■  .-    'fvy 

Qui  suit  les  enfiuis  d'Ianél.  .-i.  «^4< 

5  Nons  recevons  la  M  dhtee^  -  '-^  < 
Et  nons  suivons  la  colonne  -et.  fen^     .  ,*    . . 

Qui  dans  la  nuit' nous  innmf ne, 

Nons  guide  et  protège  en  tout  IkoJ'  ''.  '  "  ^J^- 

6  Nous  terrassons  nas  «idvènâir9i«      .  '  !  .  ;  Tr - 
Comme  Israël  nons  passons  le  Joudiijii.  '  '  '^'5 

Tout  répond  à  noBvœnrktîiàltlLT     "^^  "  '^' 
NooB  entrons  an  repos  divhl,   ;  '^  "  ^T-^*»  « 

Jst  gmtex  un  repos  ai  «««.  .,  \  t,^ 


.    .    k 


CANTIQUE  577.        iWl»iiiA«Wir.> 


Il  par  tofl  ifif*,  " 

Il  ta  <«MÏW  Alcir^iùèi, 

lint  botrai IM  pqlbi  : 


Nont  D'irODs  point  botra  i'm  pqlbl  : 
Jéim,  par  lea  hrmtti  lus' 
De»  EtDZ  plaisirs  nous  ûi 
Par  ta  griCce  il  ni 

2  Christ  est  le  rocher  étemel, 
Dont  l'eaa  vire  sa  nos  Mvs  aïdf 
Euànt  U  40if  d'na  blan  cbanid> 
Des  plaisira,  des  honneiM^da  bm 
CerachernoaaiDlmfVIOM}    ' 
Il  Doni  suffira  Jwqn'aa  faipt. 

3  Nous  snivroaa  1«  dwn^  tojat  i 
Nous  ne  demandoni  qn'ira  paniatr 
Exempt  da  p£diC,  ce  gnormal. 
Qui  rdne  «t  perd  le  feu  twM, 
"-'—   henieuft      


En  J^a-Chriit  notre  Éi 
4  Jésta,  de  ce  monda  di 

Sans  Jamais  noa  ]4eda  MMar* 
Dana  les  laca  dea  amn  aMirta» 
Dana  les  filets  qnl  aoM  Hndat 
Poar  f^re  échoner  noi  nnaa. 


'  M0^5« 


CANTIQUE  ara.        fMF9e€7.y: 


il  s'immole  eu  ta  nrfctv. 

"Telle  eat  aon  obéUfanM,^  , 

Jasan*i  la  mort  A  lirtltfc,'  ' 

V^wr  aoaner  la  i  iiniiiilMUii  .. . . 

Da  mlat  iatu  eiemtU.6mMÊt,- 

•Jégar  ponant  l'aaaàMmm^  ■  >-   • 

Pbur  In  Anmataa  xi wito^    ■ 


t   i 


488  Lu^fiiëemmUi. 

NoQS  mérite  un  diadème» 
Un  trône  an  saint  paradis  !  •..,.  .  ^r^ 

4  La  croix  donc  est  ma  Notoire,  .     ■'. 

Sur  la  mort,  sur  te  serpent  ; 
Ma  félicité,  ma  gloire, 
Tout  mon  bonhenr  en  dépend.  . 

5  Par  elle  enfin  quand  le  monde 

Nous  est  bien  crucifié, 
La  vie  en  nos  C9ors  abonde, 
Jésus  est  glorifié, 

6  Ainsi  donc,  ainsi  n'arrive. 

Que  jamais  je  cherche  ailleurs 
Ma  gloire,  ou  que  je  me  prive 
D'un  si  grand,  si  doux  bonheur. 

CANnQaE579.         (Air%^7.) 

1  A  MIS,  parlez-moi  sans  cesse 

Du  granil  ami  de.moii  cœur  ; 
Et  que  tout  en  nous  confesse 
Qu'il  s'en  est  rendu  vainqueur. 

2  Qui  de  ceux  que  la  nature 

Joint  par  les  nœuds  les  plus  doux. 
Sent  une  flamme  annA  pure, 
Qu*eflt  celle  qu'il  a  pour  nous  ? 

3  Pour  une  épouse  adultère 

Aller  vereer  tout  son  sang  ! 
Souffrir  une  mort  amëre  ! 
Se  laisser  ouvrir  le  flanc  ! 

4  ô  tendresse  inconcevable  !  '     "  '  ii 

6  quel  amour  généreux  !  '     '| 

Quel  effort  infatigable,  ■    i   ^      -}_'  . 

Ponr  nous  rendre  to«a  heorevz  !  -'^' 

5  Rien  devrait-il  nous  dlaXtAti  ^  "  ^''  "  "^V. 

De  te  grftccou  deaeiAwA^a^.  ' 

Christ,  ou  jamain  BOUS  »ww?««  ^    .^'"^tV 
VI  ton  opprobre,  à  t»  «ïo\x>.. 


7  0  mon  amonr,  qne  ta  flamme 
Forme  une  inceudie  eo  idol  ; 
El  ne  loufTre  dantinaa  Une 

Aucnn  riial  wec  toi.     -       •  '  '' 

CANTIQUE  W,     '  (Air  8.J 


Soienl  eoievelin  dMitt.D)art> 
ReunwiléK  par  tou  braiiort. 

2  Palase  leur  propre  vie  enAn 
Mourir  en  ton  pouvoir  iIItId, 
Tellenieat  qn'ila  ne  riTcnt  plu, 
Qne  daoa  Veaprit  de  lenr  Jéiub. 

3  Poî^stoas-noiu,  hiu  exoeption, 
'A  toute  la  corruption 

Etre  aussi  moita  doreomv^ut. 
Qu'à  la  juadce  ci-deraut,  , 

4  Que  ta  mort  bûe  en  nini  mourir    - 
Le  péché  qal  c'a  fait  loaffHr, ' 

Et  aana  non»  tu  dépouilltiTH  .  . 
\A  mort  et  l'enfer  par  ton  biUi . 

5  KfvËU,  û  Chriet,  t  notre  iwar   ' 
'l'on  pouvoir  du  tnmbeaa  Miaqaenr  ;  ' 
Qu'il  soit  pfnétré  aainteifent,    . , 
D'un  respectueux  tremb^me'ot. 

6  Yaii  DOU4  porter  l'Impreastpa  '  -,  '.'<v  ■  ■ 
De  ta  mort  en  cliaqae  tcdoo,  :  ■. ,  .   .  i ..  .' 
Et  même  ta  tous  no^  ^tlmçiH,     ,  .^  ,  \,    ;l 
Nos  cccan,  dûb  rœax,,  DM  nîott'^çp^isiH-i  v 

7Alon,  eu  tou  éoél»iuMte,.V  .■..^.'i"-^.M^  ■ 
««0»  noo«  on  ^err*i  tas  kenx  fnO»  ^ 


430  Im  fiÀtiu  ULWùhi. 

De  la  sanctificatiooy 
Et  de  ta  rénarrection. 

CANTIQUE  581.  .     (A^rLy 

1  rjHRËTIENS,  étudiée  voua 

*A  la  dîvÎDC  charité, 
Cherchez,  frappez,  demandez  to«s 
Les  tréâurs  de  la  vérité. 

2  Oui  désirez  avec  ardeor 

Les  dons  qu'elle  offre  à  pleines  maluiiy 
Ce  fruit  du  sang  du  Rédempteur  ; 
Pour  édifier  les  bumaius. 

3  Mais  sur  tous  ses  dons  précîeiuc, 
Celui  qu'on  doit  le  plus  priser  ; 
Le  plus  utile  en  ces  bas  UeuXa 
C'e5t  le  don  de  prophétiser. 

4  Celui  qui  prophétise  ÎDStmlt  ; 
Chacun  l'entend,  il  parie  an  eœur. 
Reprend,  console,  et  porte  un  fruit 
Le  plus  agréable  an  Sieignenr. 

5  S'il  gagne  nue  ame,  nn  ciel,  nn  Dien^ 
\A  ceux  qui  couraient  en  enfer. 
Avec  quel  zèle,  avec  quel  feu 

Doit  on  chercher  un  don  si  cher  ! 

6  ô  vous  tons  qui  l'avez  reçu. 
Sachez  si  bien  vous  acquitter 
Qu'il  soit  constamment  apperçu 
Que  vons  savez  en  profiter. 

CANl'IQUE  582.        (-^«r25;) 

1  QELUI  qui  gagne  une  ame  est  (âge. 

Dn  talent  il  fait  bon  usage  ; 

Uni»  la  mienne  à  toi,  ^uXgtie^t  •. 

Et  par  toi  j'en  gagnera\  d'an«tc»  \ 

Je  suiVrai  les  pas  de*  wpfeiw*» 
D'antmi  cherchant  le  vn\botft«w. 


il 


2  Antear  de  U  rie  éternelle. 
Que  mon  coenr  Jojreaz  mu  Khi  tUt, 
Vice  «1  l'Eipritqal  seol  prtidnit 
li'amoor  qui  i«lt  gagiiR'  Ut  amw  ) 
L'amour  qal  traDirariDC)  en  ici  flanlnu 
}.e  cœur  qni  t'écoale  et  te  ult. 
CANTIQUE  SS3.        ( 

1  rjLOlRE  a  Cbrlst,  à  ton  poarotr, 

Qni  nous  garde  en  M  fiÂrale. 
Nnn«  rend  bennu,  nou  Ut  ndr 
Cumme  un  Dlen  mn  el  conMle. 

2  Qui  nous  fonde  el  Iktt  bOtlr 
Sur  le  roc  et  non  le  ««Ue  ; 

'Snr  Ml  qui  molnj  pMr 
Pour  nn  monde  inexciHIble. 

3  Ah  !  fus  vite.  Esprit  dlria. 
Avancer  notre  âllfice  ; 
Soutiens -Don*  Jniqn'è  Ift  Bu 
Daua  ta  Toi,  daû  ta  Jattlce. 

4  Garde  nom  snr  ce  roAer, 
Sur  ce  Condement  lolide. 
D'où  l'on  peut  rolr  approcher 
Sans  cT^nte  un  torrent  npUe. 

i  En  tôt  qni  peut  nom  troubler? 

La  plui  horrible  temptie 

Ne  pourra  twni  ibianlef, 

'A  (ont  notre  ane  ilaiu  frfM. 
ti  La  terre  et  le*  denx  lermM 

Emportés  parla toanneatei 

Le>  iusenaé)  périront,  .    . 

Aver  leur  tmniimiw  atteott. 
7  Mail  qni  hltlt  MgeMcnt, 

Sar  D[i  itMfter  InaïaUCi 


ÎT     V 


SBCFION   IX.        '»•'=»    •*' 

POUR    LES     riD'BLBS     l!Î  +  «tl?'^*^''    **'* 


Al! 


CANTIQUK  584.       f-^fr  Ifti  Pii  fc4.)|* 
1  T)TEU,  père,  ami  des  aMlgiSi,  '      7;^ 

Sauveur  propice  ans  cœnri  cltargétf^  . 


Esprit  Bidnt,  reçois  nos  prières  ; 

Montre-toi  le  oousolateur  ; 

Doune  à  nos  soupirs  cette  ardeor 
Qu'inspirent  tes  fenx,  tes  lumières  : 

Porte  an  ciel  nos  jastes  souhaits 

Pour  Jérusalem,  pour  sa  paix. 

2  Nous  prions  ponr  les  maUteureuz, 
Seigneur,  nous  gémissons  pour  enz, 

Portant  leurs  fardeaux  et  leurs  peines'  ; 

Touchés  des  malheurs  du  prochain, 

Nous  les  portons  sur  notre  sein 
Deirant  tes  bontés  souveraines  : 

Apporte  un  remède  à  leurs  matix  ; 

Mets  leurs  esprits  dans  ton  repos. 

3  Nous  te  prions  aussi  pour  ceux 
Dont  le  changement  est  douteux, 

Pour  ceux  qui  n'ont  point  l'assuraQce 

De  leur  salut,  de  ta  faveur  : 

Du  futur  éternel  l>onheur 
Mets  en  eux  la  pleine  espérance  :  " 

ôtaut  leur  crime  originel. 

Mets-y  ton  amour  éternel. 

CANTIQUE  585.        C^ir9.)     . 

1  '^OUS  aouflfrons  de  voir  sur  la  teire  '  «  <  * 

^^  Un  déluge  d'iniquité  ;  » 

Les  rumeurs,  les  débats,  la  guerre^ 

La  cruelle  animoslté  •.  ..   •., .,.« 

Ce  monde,  hélas  \  est  comva«  utk  <^i3Ba^         v\.«  • 
D'horreur,  de  canume  e*  de  %w^%.  .  . .    ••> 

2  Abbaddoii  avec  aon  armte»         ..     -       ^    "^^^^ 
7V>urtnente  et  ravage  «utoxx^  w«*s 


■    6  L'amoar  t'ayant  bit  descendra 

Pour  DODR  dant  ce  bai  «éjoor, 

PoDroDi-noni  ne  paa  teitndie 

Dd  ctEon  tout  biûliiia  d'tunoar  ? 

f'O  moD  amour,  que  ta  flunnie 

Forme  une  inceadie  ea  mol  ;      '        '      . 
Et  ne  loaffre  dans  tuoii  une 
Ancnn  tiial  avec  toi.     ■       ■' 

CANTIQUE  580.        C-^tr  80 

1  QUAND  Chef,  uplnuit  tm  le'bols  ! 

Qaetoui  tegmeinbtMAIa'%il«  - 
Soient  easerellH  dHUtfl.niorti 
ReuoBcitËii  par  ton  brM.foit. 

2  PaUse  lenrproprevieenfln 
ftlonrir  en  (on  pouroir  dMtt, 
Tellement  qn'ilg  ne  vlvenl  plnt. 
Que  daaa  l'esprit  de  lenr  Jéiaa. 

3  Poiaslong-noni,  Mn>  excaptiou, 
yA  louie  la  comiptioB 

Être  anisi  morts  dor^DAvint, 
Qu'à  la  Justice  ci-devant. , 

4  Qne  ta  mort  bôe  eu  Mma  mMrir     - 
Le  péché  qui  t'a  fait  «oflSHr, 

Et  dani  août,  ta  déponlUerw . 
La  mort  et  l'eufer  par  Ion  brti,     . 

5  Itérèle,  0  Christ,  à  notre  «gar 
Tau  pouvoir  dn  tnmbeaD  ndnqienr  : 
Qu'il  aoit  p£n£(ié  aaiateifeDl,    . ,  ; 
D'un  tespectneax  tremtferawitl 

6  Faig  nouH  porter  l'impreiitpn  :-   .  ,i- 

De  ta  mort  ea  chaque  ScliaB,  .     .  .    ..i  .,  .' 

Et  même  en  tous  dos  ^tis^Ut     -  -,  A- 

JVoscœun,  nosTiEtti,  noii  tanmti^tWK 

7  Alan,  en  (on  £o«te')MtatU,>'  -  -.•".^'■■ 

Omob  nous  on  verr»,  ka  te«BX  în^»» 


.  r 


18  Leêjtâèki  imtvéi. 

Nous  mérite  un  diadème, 
Ud  trône  au  saint  paradis  ! 

La  croix  donc  est  ma  ^dctoire,  .  '  /. 

Sur  la  mort,  sur  le  serpent  ; 
Ma  félidté,  ma  gloire. 

Tout  mon  bonheur  en  dépend.  . 

5  Par  elle  enfin  quand  le  monde 

Nous  est  bien  crucifié, 
La  vie  en  nos  ooors  abonde, 
Jésus  est  glorifié, 

6  Ainsi  donc,  ainsi  n'arrire, 

Que  jamais  je  cherebe  ailleurs 
Ma  gloire,  ou  que  je  me  prive 
D'un  si  grand,  si  doux  bonheur. 

CANTIQUE  579.         {j4ir  8  H  7,) 

1  A  MIS,  parlez-moi  sans  cesse 

Du  grand  ami  de  .mon  cœur  ;    ' 
Et  que  tout  en  nous  confesse 
Qu'il  s'en  est  rendu  vainqueur. 

2  Qui  de  ceux  que  la  nature 

Joint  par  les  nœuds  les  plus  doux. 
Sent  une  flamme  ausiA  pure,  ^' 

Qu'est  celle  qu'il  a  pour  nous  ?  '  ' 

3  Pour  une  épouse  adultère  ''?; 

Aller  verser  tout  son  sang  ! 
Souffrir  une  mort  amère  !  .    ■     ; 

Se  lûsser  ouvrir  le  flanc!  .    '  •.     ' 

4  ô  tendresse  inconcevable  !  '     \' 

ô  quel  amour  généreux  ! 
Quel  effort  infodgable,  '■■■'—     ^j  ' 

Poar  nons  rendre  uwt  henreoz  !  -^ 

5  Rien  derraît-îl  nous  dVstraXtê  ^  ;  ^'y  ""^^ 

De  ta  grince  on  de  aei  dta\^,  '  . 

Christ,  ou  jamais  nom  «oBa^nte  ^  *  \t^r»!-«^ 

VI  ton  opprobit^  à  ta  cto»  •   *v^. 


«I 


Ltijidèlea  sauvé*- 

:    C  LViuiour  t'ti^tiiil  fail  de3ci-u(ln: 
Pour  nonit  du»  ce  bu  séjoor, 
Poaroni-tioaa  ne  pu  teitndie 
De«  comn  tant  biûlani  d'unoar  ? 
7  0  mon  RmoQr,  que  ta  Cunme 
Porme  nae  iDceudiieo  mol  ; 
Et  ne  «onff're  d*na  ntoii  une 
Aucun  rival  avec  lot. 

CANTIQUE  5B0,        fjtir  6.) 

\i 

Soient  ensevellii  dwa  ta  mort) 
Reasoscttén  par  tou  bru  fan. 

2  Paisse  lenrproprevisenfla 
Mourir  en  ton  pourair  dlWn, 
Tellement  qu'il!  De  vl*entiiln«. 
Que  dans  l'etprit  de  leur  JfiQS. 

3  Puissions' noui,  Mn>  ekoeptioa, 
'A  toute  la  corrupttan 

Etre  auEsI  morts  dorËutmuit, 
Qu'à  la  justice  ci-derftut.  . 

4  Que  ta  mort  taùe  en  MH  noniir     ' 
Le  péché  qui  t'a  Mt  MBtMr, 

Rt  dam  non«  tu  dépouIllerM 
La  mort  et  l'enfer  par  Ion  bru. 

5  Kfvële,  à  Christ,  i  nom  e«««r 
Ton  pODToir  du  tombeai  ndnqomr  -. 
Qn'il  aoit  pfaitit  lùuleiunt,    . . 
D'un  reapectaeax  trenitilemnii. 

^3  Fus  uoux  porter  l'impreaslfin   ■   .  -v 
De  la  mort  en  chcqoe  BCtloa,    '    . . 


•^iQ 


t', 


4S8  LuJUlëaiam^. 

Nous  mérite  un  diadème, 
Ud  trône  au  saint  paradis  ! 

4  La  croix  donc  est  ma  victoire,  .  '  '^• 

Sur  la  mort,  sur  le  serpent  ; 
Ma  félicité,  ma  gloire , 
Tout  mon  bonheur  en  dépend.  . 

5  Par  elle  enfin  quand  le  monde 

Nous  est  bien  crncifiéy 
La  vie  en  nos  oœors  abonde, 
Jésus  est  glorifié. 

6  Ainsi  donc,  ainsi  n'arrive. 

Que  jamais  je  cliercbe  ailleurs 
Ma  gloire,  ou  que  je  me  prive 
D'un  si  grand,  si  doux  bonheur. 

CANTIQUE  579.         (Air  %  H  7.) 

1  A  MIS,  parlez-moi  sans  cesse 

Dugran4amide,mob  cœur;    ' 
Et  que  tout  en  nous  confesse 
Qu'il  s'en  est  n^ndu  vainqueur. 

2  Qui  de  ceux  que  la  nature 

Joint  par  les  nœuds  les  plus  doux. 
Sent  une  flamme  aosiA  pure,  ^ 

Qu'est  celle  qu'il  a  pour  nous  ? 

3  Pour  une  épouse  adultère 

Aller  verser  tout  son  sang  ! 
Souffrir  une  mort  amère  ! 
Se  lûsser  ouvrir  le  flanc  ! 

4  ô  tendresse  inconcevable  ! 

ô  quel  amour  généreux  !  .       -     ^■ 

Quel  effort  infatigable,  :■'■■'      -^  • 

Pour  nons  rendre  toui  heureux  !  ^' 


V. 


Rien  derra\t-\l  nous  AlsVrAtê  .  ^      .;, 

De  ta  grilce  ou  de  Mi  ôwA»»  .    ,. 

Christ,  ou  jamal»  non»  «»»«*»  '  :"^;^;>^ 
lA  ton  opprobre,  à  ta  «o«^. 


Letjidèkt  mikw'- 

6  L'amODr  t'ayant  bit  deacendns 

Pour  Qoiui  duu  ce  bai  l^Jonr, 
PODvoDi-notii  ne  pas  te  fendre 
De*  «enrs  tont  brAlBnt  d'aiBDir  ? 

7  Ô  mon  anoar,  qne  ta  flamme  .     , 

Fonne  nne  tnixadie  en  mol  ; 
Et  ne  lODffre  dana  mon  ame 
Ancnn  tiial  avec  toi. 

CAKITIQUE  SSO.       (Air  8J 

1  r^RAND  Chef,  espinni  nir  le  bol)  1 
-        QaetouB  tel  membre*  AIR Ybls 

Soient  enseTelin  dMW  td  mort, 
tteuascitéii  par  tau  brai.fMt. 

2  PoIsBe  lenrproprevitfeDAn 
Mourir  en  ton  pouniir  dMo, 
Tellement  qu'il»  ne  virent  plu. 
Que  âau9  f'eiprit  de  leur  JétnB. 

3  PaidïloDs- nom,  MntnoepUoQ, 

\A  tonte  la  corruption  '     ' 

Être  au  s»!  morts  dorénavant. 
Qu'à  ta  Justice  cinlevant.  . 

4  Que  ta  mort  fuie  CD  neu  numir 
Le  péché  qui  t'a  (ail  loaffHr^ 

F.t  dans  non»  ta  déponillerM  . 
Lit  mort  et  l'eufer  par  ton  bru. 

5  lUvile,  A  ChtiBi,  A  notre  «Nr 
Ton  poa'olr  da  tombeM  Wnqunr  : 
Qu'il  aoil  pjnétr£  •alntofcu,     . 

D'un  rcspectneuz  tremblemimt^  .    . 

6  Fais  uou«  porter llmpreaelpti '-. 
DetamortencbwtaelcOMt,  .'  -....■ 
Et  mâme  en  tous  oof  ^ntlm^Ol,     . .,  .  \ . 
Noscaan,  aoi  vnax,,  noii  nw^^W^IU-.  ~. 

7  Mon,  eiitouéo»tei»«ii»te,.V  ■  -"•-.'^ 
Dêaa  naan  oti  verrai  hs  tenx  tt»W» 


4dS  LêÊjUlèlèê  ifàèfékimidt 

Faîs  croître  en  ta  grâce* éterôénc*'-'*  ^"^'^-'^i^  ?•»  ^ 
Ta  vîgnê  et^s  ftults  bien  nonrrtili  ^■»*  ^'"-  "  '■•* 

6  Rends-la  dans  nos  jours  plus  flèr61e»  '  **    '.^  *•• 

Plus  abondante  en  fruits  de  çàîntèté ;  "'  '    •'" '* 

Fris  que  par  ta  cnltnre  ntîle                 "  '  ""  •■■'•**^'* 

Son  frnît  vienne  à  maturité.         ^  «  >    -  -i^' 

CANTIQUE  594,  '     Mlria.)'   .  . 

1  T^IENS  encore  en  nos  jours,  6  Saavesr-imigiiaiiig», 

Briser  le  joug  cruel  de  l'erreur  et  dv  icrtae  s  ' 
Sur  un  char  enflammé  vas  porter,  hoame-Dleo^  : 
L'évangile  éternel  à  tout  peuple,  en  tout  lieu. 

2  Fais  prendre  à  l'univers  une  focè  nouvelle  t    . 
Inspire  à  tes  hérauts  cet  Intrépide  zèle,  -  • 

Cet  amour  tout  de  feu  qui  brise  et  fond  ka  oosnrs; 
Cet  esprit  dont  les  traits  sont  si  forts,  si  vrinquenn. 

3  Déjà  ta  voix  féconde  enfante  les  miradea^ 
Même  un  peuple  sauvage  atteste  tes  oradei  ;   . .  r 
L'aveugle,  ouvrant  les  yeux  y  reconnaît  ta  main  ; 
Le  boiteux  à  son  gré  marche  en  ton  saint  diemln. 

4  Sur  le  monde  ignorant  continue  à  répandre    .   > 
Ton  Esprit,  ta  parole,  et  ton  amour  si  tendre  :    ^ 
Du  péché,  de  la  mort  fais-lés  enfin  .sortit^ 

Et,  brisant  toute  Idole,  à  toi  se  convertir;  ' 

5  Que  la  voix  dont  tu  sus  étonner  la  J.ndée 
Surprenne,  en  tes  témoins,  la  terre  intjmldée  : 
Que  l'Esprit  tant  promis  se  répande  ëd  tçiua  ^eibt  : 
Qu'il  retrace  à  la  terre  une  image  des  dévot,     ' 


CANllQUE  5»5.        {Aiar  dm  B9. 09.)*  -  r 

1  ÇïVl  comme  le  saint  mont  s'toèlie'l'Bôn'SclâklÇRr; 
^  Qol  dans  Jénimlem  liablte  aved  li&âAëbr^  '  - 
Ne  doit  point  redoatfBir  ota 


\ 


k. 


Il  a  pour  8'afféfin\tiw»\>i«a  fnerfiLdfiift;     •;  *  r^^i 

'  Les  noDts  se  sont  "^ish^  V^^^^i 
Envhonn^joX  iôtt  peuple  utiTïVft^ v 


Ij^Jidéles  sauvés- 


UmOUE  580,     .(Air  s.) 
[!bef,  exptiwit  sur  Id'bols  ! 
u  teg  tnembMN  à  {it"f<tis 
relia  dMtaM'inott, 
par  (OU  bru. l'on, 
propre  vie  enKn 
nu  pouroirdtWb, 


'eapritd«lenrj&iu. 


nrropliaa 

ice  cl^çratit. , 
t&ûeenMumiMrir 
li  t'aJUt  HmSHr, 
18  la  dÉponlllen^ , 
l'enrer  parloa  brM..   . 
htisi,  àdotreMMr  ■ 


u  rerra^  lataMTfniU» 


Nous  rendre  a  l'Esprit  obéissans,  pliables  j 
Nous  unir  î\  toi  notre  Sonreraîu-bien. 

2  Étends  ton  amour,  ta  booté,  ta  clémence^ 
Sur  les  prisonniers,  la  captifs  affligés  ; 
Que  leur  cri  perçant  parvieiuic  en  ta  préseï 
Qu'ils  soient  par  ta  grâce  élargis,  àécnax^éi 

3  Que  tou  œil,  ù  Christ,  à  Icnrs  soupirs  regai 
Mets  tous  les  esprits  en  pleine  liberté  : 
Marche  devant  nous,  sois  notre  arrière-gar 
Nous  suivrons  ta  route  en  tonte  sûreté. 

;  4  Fais- nous  éprouver  tes  plus  grandes  large ss 

Source  intarissable,  abreuve  tes  troupeaux 

t  Fais-nous  paître  à  l'ombre,  et  dans  les  sécii 

liafraîchîs  notre  ame  et  Tengraisse  à  propo 

r»  Que  ta  clarté  lui.*<e  enfin  dans  nos  ténèbres 
Que  la  nuit  bientôt  soit  ronime  nn  bean  mV 
s  Pour  la  piété  rends  nos  déserts  célèbres  ; 

#kiiA  tnn  nfkni   nartmit-  ufkît  it  iantuîa   Ki'lnî 


Leurs  feu»  ri  p. 

Ce  poBwitr  que  nm  vnas  JmtlmwU^- 

Cetamoar^KB&et^efMw»-  ■■ 
F^-ncMi  conteniplcr  ce  iafpikf^,,r 


t  Édifier  ceux  qui  le 


Il  qui  le  ail|Bf  qt,    , 
:r,  le*  cbértr  ea  toi  ; 


ix^niiepUnciiti-      • 
De  i'atlEDdRiD)e«ipufafl»I. 

Preuer  loi  nveawuz  i^Uai.    .         '        - 
D'illsr  çim  Ute  >■  bbn  ehea^i  ; 

Lei  Rine*  qnf  sont  trop  diamellei. 
De  ('sppajer  pin*  mt  •  «aiB. 

4  Faia  noBi  fine  euiemUe  fc  M  gUlie, 

Prier  povr  ton  le*  {guA, 
Qot  n'ont  pidnt  ta  aiOrt  en  mËmolic  ; 

tMioM4«temKl«d&hiré«.  . 
Fais  noua  tronver  la  técompenae 

Promise  à  la  (ïratetnltC, 
A  qui  ne  cberdie,  3  qnl  ne  penjé 

ÛD-ipIatreilaDIvlBM.' 

CANlVMIBeM.       f-«r,m) 

1  nONSOLEZ,  consoln  mon  penpje,' 

^  Dit  le  SeliDenr,  l-fitenrtl  noààlMUD  : 
An  panvn  eu  ei^t,,^  dbotide,.  , 
Annoncez  la  grlee  en  MM  ltE;B.',,    ... 

2  Parlei,  criez  k  *ob  tgUw*  !  i  '  -  i-  .  .  .  . . 
J<rDuleiti,toucriiBe.nif|||MH,c    .  ■  '  - 

Tont  payé,  doable  grftce  hww^  ■  ' 
Ton  Siurear  »  laft  aeeamjà.-    ;  V  ,  . 

5  C'est  Ici  te  te 
C'ett  le  gnad  jow  d'an 


11.-     •  - 


r  ■.  i 


4tt  JUê  Jidèkt  iniênt^anh 

Viens  donc  en  nons.  Chef  adorable.; 
Montre  ton  bras  TÎctorienx. 

4  Que  l'Esprit  en  nos  déserta  crie. 
Préparez  Tlte  nn  chemin  an  Seigneur  : 

HnmiUés,  rame  FBvie,  *    -' 

Recefcz  Christ  à  TOtre  honneur. 

5  Que  ta  grftce  an  mîHen  des  landes 
Dresse  un  sentier  an  monarque  des  cleait  :' 

Que  tons  les  fronts  de  tes  guirlandes 
Soient  couronnés  devant  ses  yens. 

6  Que  les  plus  hauts  monts  s'applanissent. 
Les  cœurs  hautains  par  ta  grâce  ébranlés  . 

Que  les  cœurs  vidés  se  remplissent. 
Que  tous  les  vallons  soient  comblés. 

7  On  verra  ton  salut,  ta  gloire, 
Ton  nom  briller  en  ce  vaste  univers  ; 

On  n'y  perdra  plus  la  mémoire, 
Seigneur,  de  tes  bdnfaits  divers.    • 

CANTIQUE  600.        (^ir  du  C&i^eor.J 

1  rjHËRE  Sion,  voici  ton  Roi, 

Qui  vient  dans  i)a  magnificence  ; 
Réveille,  en6n  réveille-toi  ; 
Répands  ton  ame  en  sa  présence  : 
Marque  un  très-vif  empressement 
De  t'unir  à  lui  purement. 

2  Pour  aller  an  plus  vite  à  lui. 
Sincère,  humble  et  sans  artifice  ; 
Rev6ts-toi  de  force  aujourd'hui, 
De  sa  grftce  et  dé  sa  justice  ; 
Ton  plus  snperbe  vêtement, 
Ton  pïas  magnifique  ornement. 

3  Jéras&lem,  sainte  dté, .  .    .  ., 

Que  son  Esprit  règne  en  tet  \R^«  \ 
Qu'à  jamais  ta  fidéUlé        ^  ' 

népendc  à  l'excès  de  »ea  «w»  \ 


ne  l'homme  Ufttar/lticlrisottéte;         '    ''  ;.- 
'idt  plus  d'entrée  eir'tfa»  pàiirls.    ' 

"fiSUS,  témoin  fidèle  et  ^ritable,  .         • 
Ta  viens  sbuder  jusqu'au  fond  de  nosœBm  $ 
a  main  nous  met  sur  un  fon^epaent  stalde  :  .  .■ 
u  finiras  nos  biaux  et  nos  dojïlean.  ,   . , . 

our  un  moment  si  tu  cadies  ta  iaoef  ' 
lors  on  craint  toi;  trài-juate  a 
[fds  ton  amour  Cut  abonder  la.^ijpw.^ 
.  (ait  goûter  sa  a£alis  les  plns.aoïLk. 

i  ta  midsop  Ait  Icùag-teinpfi  désolée,  ■  ' 
*a  bonté  pure  en  a  compasiion  t . 
»éjà,  Seigneur,  on  la  yoit .consolée  ;     , . 
L\i  feras  plus  pour  ta  ch^ré  Sjon. 

Change  sa  poudre  en  or,  en  pierres  i^ves, 
'onr  l'édifice  et  son  ridie  ornement  :  :  • 
^îfiant  nos  âmes  attentives, 
avance,  arliève  un  si  grand  bâàment. 

Perfectionne  et  remplis  de  ta  gloire^ 
flends  magnifique  à  nos  yeux  ta  toaisbn  :    " 
I^e  les  humains  y  soient,  par  ta  victoire,    . 
Bien  réunis  dans  l'esprit  d'orldson. 

CANTIQUE  602.        (Àir  5.) 

r^HÈHE  Sion,  ne  crains  point  la  tempête, . 
^^  Les  flots  émus  et  de  rage  écnmans  i 
Les  tourbillons  qm  .gfpndeot  ^nir  ta  tôle, .  ■ 
Ni  des  enfers  tous  les  rutf sscme uf.  r  ..  >, ^  - 

Ton  Rédempteur  est  sonlUêà  ta  pefaw;^  "• 
C'est  ton  Époux  rem^d^eDâim:'  - --i 
n  va  montrer  sa  bontié  souTttrâft^ -v-    •■     • 
£it  f'iiiofldantd0,AOD|M>UillOil«. .'  •  ^•'^^•*    ;- 

7  m  former  tes  fenkres  d'agiiaA' 

'"eg  fondemeoê  sentaMiMiBr'dti  w^t^^  •' 


444  Uê  fidik»  irUérêSdamf. 

Tu  brillens  phn  git*or  «tqù'écaiipté  ;    . .  '    ..;.'. 
'Vn  le  verrat  sarpiiMer  tesîiéslrs.    .  ..  ^ .    a 

4  Accomplit  toul;.  jphriit»  ea  «a  Ai^t^fi  'MMb.  $ 
Bâtit tetnarsoepra^eux joyaux:     ,  .        ,   v.-y 
Fait  de  mblty  de  perles  içtn  euceioté  j  ,;.  %\ 
Faifl-M  porter  lès  ohiementrpyaozl 

5  C^edetettik'ja.MSs.BoitJiboiidaota^ 
Que  tet  enfant  tdient  enseignég  de  Diea  : 
Que  ta  lumière  j  «rft  plin  éclatante 
Qa'en  ton  mMI  a^MC  rAttre'iemt  de  fea:        .  '    ■ 

6  Fait  noot  la  Tolt  lifftrmlé  en  jottioe» 
Loin  det  tyrant,  et  de  l'oppression  j 
Fait  let  tomber  en  teamant  Ibar  malice 
Tout  leurs  compldtt  à  leur  cMftulion. 

7  Confondt  enfin  tonte  langue  empettée 
Qui  t'élevait  contre- elle  en  jugement  t 
Fais-nous  lavoir  eurla  terre  exaltée» 
Pnit  triomphaole  an  plus  bsnt  firmament. 

CANTIQUE  «03.       {Mar€ik0  B^gmlê^} 

1  QION,  Sion,  sois  toute  illuminée;  I 
^  Voit  ton  Soleil  étemd»  tout  pautant  ;  | 
Lève-toi  vite  et  toit  environnée 

De  ton  éclat  céleste»  ébloniitant  ! 

2  L'obscurité  couvre  encore  la  terre  ; 
Mais  rÉtenid  te  lèvera  mir  toi  : 

Rend-il  an  monde  enfin  gnerre  pour  goetiv,       **  i 

Sa  gloire  éclate,  et  tet  yeux  voient  ton  RoC. 

3  Dieu»  fait-uout  >oir  let  habitant  du  monde  '     ^ 
Plus  occupés  de  leur  propre  salut, 
Louer  ton  nom  sur  la  terre  et  anr  ronde. 
N'être  qu'un  cœur, -et ti«irive«i  même  bnt.*       • '^ 

4  Le  genre  iiumaiu  maréhet  îi  \*\wifttetfe,  " 

A  la  sphnàear  qid  te^)^  eA^<M^%      '    ' 
X^*  roM  donner  en  «fiflranJe  ito^J*»  •'    ■-     *;'> 
Leur  bien,  leur  aiqe  aveclei»  i«»«^  ^v-.^•^-^ 


i 


l,mJiaiiM  inlareêdauL 
t  sanv^s  par  tau  grBDd  eaulSce,- 

ice,  ertepioytt  au  service 
««weni  tnrâtrn  Kenv.' 
Mrrent  mcnfln  chaqiw'  ptiluance* 
ibD  M  rcpande  «i  eon  Min  ; 
r  fals'TCntrl'alKmdance, 
inttoathnieKidentda. 

CANTroUE  EM. 
,  6  Diea,  tau  oomiMuioiu,. 
aeiice  aux  cœaie  droiu  : 
mrdrs  DBtioos 
dtfeb  croix.   . 
monde  aille  àjftoi  ■ 
les  dUperséa, 
urs  aa  njchë  Tendui, 
te»  traite  percéi. 
,  aetuible  î  aci  maux, 
I  remMe  en  lai, 
'  et  doux  repM, 

lïn.enfiiM,  en  tooi  Ikax, 


Ce  n'est pw  nue. iUosiqp  t  ■.,  ;  .   ;/  *,  .^:  ,r„.^ 
C'est  ta  promesse»  oui,  tu  l'as  mu^i.. .  ^  ■>  ' ,' 
accomplis-la  donc  en  nos  jours  :  •.,    , .:   .,  ,,^ 
Que  ta  grftce  .augmente  en  son  cppca* 


■  ^  t      ■    •   , 


^    ■*    É» 


.  Fais;coaler  parmi  nous  les  eaux 
Qu'Ëzéchiel  passait  à  Ja  nage  ; 
Qui  sont  un  remède  à  nos.  manz,   , 
Dans  la  soif  un  si  doux  breuvage  r      . 
Seigneur,  de  ce  divin  torrent ... 
Fais>  nous  voir  l'etfet  restaurant. 

3  Que  cette  eau  vive  entre  en  la  mer. 
En  toute  la  nature  humafnÇy 
Corrige  un  goût,  un  zMe  amer, 
Et  nous  soumette  à  ton  domaine. 
Que  son  effet  très-mèrVeiUéux 
Humilie  un  monde  orgueilleux. 

4  Alors  nos  filets  étendus 
Pécheront  avec  abondance. 
Les  humains  qui  s'étaient  perdus» 
Ëii  vivaut  dans  Timpénitence. 
Par  tout  où  ce  fleuve  entrera. 
Tu  Tas  dit.  Seigneur,  Tout  vivra. 

5  Que  de  beaux  arbres  sur  ses  bords. 
Auront  des  fruits  de  toutes  sortes  ! 
Qu'ils  seront  verts  !  qu'ils  seront  forts  ! 
Ils  n'auront  point  des  saisons  mortel  : 
Toujours  à  ta  grâce  attentifs. 
Us  porteront  des  fruits  hÂtifs. 

6  Leur  feuillage  est  propre  à  guérir  ; 
Propre  à  faire  un  eiectuaire, 
Pour  ceux  qui  sont  prêts  à  périr; 
Car  cette  eau  vient  du  sanctuaire  i 
jKt  leur  fruit  très-bon  à  manger,  ' 

Mets  J'ame  ca  Dieu  loin  du  duifierv   • 

CANTIQUE  606.       (viW^^O  ^  / 
^  ^^//«ij;  if»  cipurs,  divin  Mcsik,"    ■       ^     ^w 
Dos  fers  de  rincrédullté  ;     -  .   .  •.  •-  >  ? 


-t-i  -■ 


Accomptùsaut  U  propbéde,  -■  •  --■ 

Men  le*  captfb  en  liberté  : 
Ëlargti  tons  lei  priMinoten, 

Par  ton  Eipril,  JsaqQ'MX  dendcrfc , 


Ton  grand  et  dernier  Jabilé: 
Qnc  l'aniven  eutinVocMrdt 

A  bénir  an  Dlenrér^lé,  '  ■ 
Qui  fait  Tol  rta  gloire  uùc  bonflni; 

Qni  prend  tnui  Ici  àévriétt  »et  mk 

3  Que  la  trompette  fivang'âlqDe      ;. 

Annonce  à  tons  les  malbfHiKjis,  * 
Un  Libérstrnr  maguIEq^e    , 

En  se»  doni,  aea  tolbl  (fué^elUC  ; 
Qui,  Eoalageant  les  craara  c1ia^£b, 

HJJonis  ton»  les  'iMsii. 

4  Une  les  endroits  les  plus  lanrifM . 

Soient  bicniAt  comme  an  bel  Eden, 
Kl  qu'ïQ  tes  merreillenx  onri^es 

Ou  rci'ouutùsse  »a  doîgl  dtvÎD  i 
Que  récbo  de  iipa  cbauls  divers 

Rcieutiïsc  eu  tout  l'uiiiiers. 


CANTIQUE  6Q7. 


C^»A 


4  Que  ton  saint  empira  en  itttillcu    t.        .m 

S'étende  et  s'affermisse;  !  '     •    >' 

Qae  ton  amour  victoriens 
R^ne  avec  ]a  Justice. 

5  Sous  ton  heureux  gouvernement 

Nous  verrons  l'abondanee, 
Lapais,  le  doux  contenteveut 
Conrooner  l'espéranee. 

6  Tous  les  humains  alors  unis. 

Ne  feront  pins  la  guette  ^ 
Par  toi  multipliés,  bénÏB, 
Ils  rempliront  la  terre. 

7  Ils  reluiront  comme  un  soleil. 

Radieux  dans  sa  course. 
Remplis  d'un  amour  sans  pareil. 
Du  midi  jusqu'à  l'ourse. 


1 


CANTIQUE  608.        (^r  Nûiweam.) 

/CHRIST,  accomplis  dans  les  eufamu 

Ton  glorieux  mystère  : 
Fais  connaître  aux  petits,  aux  grands, 
Tou  bras  tout  salutaire. 

2  Bénis  ceux  qui  crtiignent  ton  nom. 

Dans  tous  les  lieux  du  monde  ; 
Réjouis-les,  Dieu  saint.  Dieu  bon, 
Sur  la  terre  et  sur  l'onde. 

3  Ouvre  des  bénédictions 

La  source  inépuisable  ; 

Rends  sur  toutes  les  nations 

Sou  cours  intarissable. 

4  Convertis  les  Turcs,  les  pnfens, 

Les  n^gres,  leK  sauvages  ; 
Range  à  tes  lois  les  faux  Cbi^ÀeiM) 
Plus  iodtrnita,  et  ino\ns  «a%ci. 
5  Dissipe  en  mille  cnAr«\la  i\<fvi% 
L 'ohscu r ité  profonde  ; 


'•)«  biUkr  dimMttWAHBT*"  I",' 
T»  tamiirc  fSeonde.  ;  '*'  '  ''  "' 

•Ui  voir  ton  Mlnt  slorleèi'     .' ,, 
*A  U  Mn«  étoaaH  ; 

ît  qn'iwu  bnw  rlfMrkMX 
lÂ  gloire  ea  M>It  domiée. 


CANTIQUE  «S.       (jtU.l3^.- 


m 


■  Roi  d«  Sion,  t'iHtm^O!  i  <am  yvax  ; 

Par  l'éTéntment  telabttéi 

'Fons  lei  rann  «n  la  pBli;"Joyeiii  f 

Fais-  nom  roîr  paître  cq  nrSme  Iwrb^ 
LeIloD,  l'ours,  et  le  boénfet  TasDeMii 

Uni)  an  rnSnie  pSUrage 

Le  loDp,  la  vache  et  le  cfaevreau. 

Lenrs  petits  dans  la  même  enceinte 
ConchËs  easemble  et  tant  qoereUe  entr'etUF  ; 

Et  Ira  en&DS  tenir  aaiu  ûalnte 

Dans  leurs  inabia  l'a«plc  rânlniens.  , 

Alors,  an  salut  mootdn  MeMie, 
[tien  ne  pourra  nuire  iuotre  bonkMiri 

La  terre  enUère  étant  reioplie 

De  la  ulenre  du  Seigneur, 

De  Jeué  l'étendard  Intlpie' 
AppeUera  tons  les  peuple*  étrcm  : 

As  accourront  à  ce  grand  signe 

De  ton*  le«  coins  de  l'miMn. 

Cbri«t,  en  ton  Eiprit  nhlBlic,- 
Vlens  rénnlr  lei  hninalDi  eS'tovs  llrax  : 

Révéré  de  tonte  la  teTTOt  ,  i'    ■■        ■  i 

Ton  sÉjour  sera  glorieni.  ■'     ■■    •■ 

CANTIQUE  BIO.    ^  (ï^fr  Qi«)o»j.li(^lSV -, 

^  iVcDlIifNmlttv  an  priciiTMIHr'>,  Vvv,  •■;-*- 
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Poor  annoncer  le  Roi  Mesaie, 
L'agneau  de  Dieu  plein  de  doncenr. 

Jean  Ait  la  voix,  le  témoin,  Tango, 
Le  messager  du  Roi  Divin  : 

Du  bonheur  par  et  sans  mélange 
11  nous  traça  rhenrcuz  chemin. 

2  Heureux  qui  tel  que  ton  prophète. 

Ce  grand  héraut  de  ta  faveur, 
-     Annonce  et  sait  ta  loi  parfaite, 

Mon  Dieu,  mon  Prince,  et  mon  Sauvevr  l 
Heureux  celui  dont  le  langage, 

Dont  la  vie  et  les  actions 
Rendent  un  vivant  témoignage 
Pour  le  grand  Roi  des  nations  f 

3  Heureux  qui  plein  du  même  zMc 

Aborde  le  Pharisien, 
Le  cœur  de  pierre,  l'infidèle. 

Le  ténébreux  Sadncéen  ! 
Christ,  inspire  à  qui  s'humilie 

Le  même  amour,  le  même  feu  ; 
^     L'esprit  et  la  vertu  d'Ëlie  ;  ' 

L'esprit  et  la  vertu  de  Dieu. 

4  Viens  k  nous,  Sauveur  débonnaire  ; 

Viens  à  nous  le  van  à  la  main  ; 
Nettoie  entièrement  ton  aire  ; 

Viens  réformer  le  genre  humain. 
Fais  ^u'on  redoute  l'anathême 

Qui  jette  enfin  la  paille  au  feu  ; 
Et  que  l'on  vienne  à  ton  Itaptême 
De  tout  pays  et  de  tout  lieu. 

CANTIQUE  611.        (Air  13.) 
1      O^^^  ^^  mortels.  Seigneur  de  gloire, 
^  Sont  égarés  par  les  méchans  pastem  î 
Dau»  i'obscorîté  la  plus  noire 
Kvimit  porioi  les  faux  d^Ktewn. 
'      ô  Dieu  y  que  la  moisson  est  gr*aôfc\ 
Mais  qu'on  y  voît  encor  peu  à'owrAwft\ 


Qui  se  dit  la  seule  église  de  Dieu  ; 
Où  l'aDtâshnst  est  sor  le  trône, 
Oà  le  pédié  règne  en  toat  lien. 

Père,  en  ta  clémence  éternelle. 
Démontre-loi  sa  superstition  : 
Convertis  ce  peuple  infidèle. 
Qui  court  à  la  perdition. 

Suscite  une  nombreuse  armée 
De  vrais  pasteurs  pleins  d'un  feu  tout  divi 
Pour  publier  la  renommée 
De  Jesns  le  Nazarien. 

Toi  qui  sus  faire  un  grand  apôtre 
D*un  oppresseur  ardent  et  furieux. 
Seigneur  Jésus,  d'nn  pôle  à  l'autre. 
Fais  voir  tes  exploits  glorieux. 

Des  ennemis  de  ton  église. 
Fais  des  pasteurs  et  des  sacrés  hérauts. 
Dont  l'ame  à  tes  décrets  soumise 
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2  Faîg  prêcher  à  la  race  bamaine,  j 

Et  ta  justice,  et  too  amour  ; 
Too  ap|»rition  soudaine. 
Ton  jugement  an  dernier  jour. 

3  Qui  croit  recevra  le  baptême 

Et  du  Saint  Esprit  et  de  feu  ; 
Mais  qid  ne  croit  point,  l'anathême 
Le  poursuit  en  tout  temps  et  lieu.      ^ 

4  De  leur  foi  morte,  et  si  fatale, 

Tire,  en  tous  lieux,  les  fiinx  Chrétiens  : 
Dans  r<uiiour  que  ta  grâce  étale 
Qu'ils  soient  tous  réunis  aux  tiens. 

5  La  foi  du  péché  nous  dégage. 

Empêche  l'effet  du  poison, 
Fait  parler  un  nouveau  langage. 
Trouver  salut,  paix,  guériâon. 

6  Fais  nous  éprouver.  Dieu  propice. 

Qu'on  peut  triompher  par  la  foi 
Des  fiers  démons,  de  leur  malice. 
De  tout  ce  qui  s'oppose  à  toi. 

7  Que^a  foi  toujours  nous  préserve 

Du  mortel  venin  des  serpens  ; 
Qu'elle  augmente  en  nous,  s'y  conserve. 
Nous  rende  au  trépas  triomphans. 

CANTIQUE  613.        (Air  NoweauJ 

1  I^ES  discours  seront  pour  le  Roi^ 

Qdi  nos  forfiiits  expie. 
Subit  les  rigueurs  de  la  loi.  .        • 

Pour  sauver  l'homme  impie. 

2  Dieu,  parais  dans  ta  majesté. 

Dans  ta  magnificence  : 
Que  ton  nom  soit  manifesté, 
Ton  r^gne  en  ea  puissance. 
3  Les  paples  tomberont  «o\k«  \o\) 

Tes  flèches  nont  aigo^  \  V 

^t  i 'on  verra  d'uu  jusifc  «fiw 

Les  nations  émues. 


LfJldUa 

■4  Ah  I  triomphe  en  la  TéiM  ; 

Fioipëre  en  U  Jnitice  : 

Règne  en  ta  dfbuoiiainrié, 


le  rni 

Et,  panr  tonte  aoe  étenilt^ 
Vire  benrenx  sodb  ion  règne. 

7  Dien,  ta  b^  la  tnaunailou. 

Et  loate  impnre  vole. 
C'est  poarqaoi  Un  Dieni  dut  Slan 
Tolut  d'une  halle  de  Joie. 

8  Plui  que  toat  antre,  en  terre,  ao  ciel',' 

La  tieane  eut  Infinie  I 
M^  t&  grice  en  bit  part  i  tel 
Qai  MU»  tôt  l'hnmÛie. 
S  Tons  tes  habita  «ont  parfumai 
Et  de  myrrhe  et  de  cane  ! 
Qne  nos  csean  en  soient  embanmé* 
En  contemplant  la  fiue. 
ID  Sors  rite,  A  lU^  *i  gUuienx, 
D«  le*  palaj«  d'irolre  : 
Rends  ici  sujAs  victorieux, 
1    Par  ta  mort  méritoire. 

11  Heti  ton  éponae  b  ton  oM, 

D'or  d'Ophlr  bien  |«ré«i 
Et  qn'en  contemplant  ta  beaaté 
Elle  en  lolt  altérée. 

1 2  Qne  ses  enfans  soient  éublls 

Pour  prince*  snr  la  tene  i 
Ou  'eoSn  tonM  les  camn  soUat  nm^^ 
Oet  Mens  do  Mont  Calnlte. 
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CANTIQUB  «14.        (A9r  6.) 

1  nPU  duis  régner,  ô  Rédemptenr  da  monde. 

,  Jusqu'au  grand  jour  où  tons  tes  enneius^ 
Vaincus,  domtés,  par  ta  vertu  féconde» 
Sans  nnl  eflfbrt  som  tes  pieds  seront  mfs. 

2  Montre  anx  humains  les  lois  inesdmabtea 
De  ton  empire  en  tous  temps  désiré  : 
Grave  en  nos  cœurs  tes  préceptes  aimables  ; 
Sols  comme  ans  deux  sur  la  terre  adoré. 

3  Par  ton  Esprit  abolis  tout  empire» 
Prindpantès  et  dominations  ; 

Tout  ce  qui  peut  nous  blesser»  nous  séduire, 
Ou  qui  s'oppose  à  tes  intentions. 

4  Romps  la  statue  et  de  fer  et  de  terre» 
D'or  et  d'airain  qu'adorent  les  humains  ; 
Par  la  vertu  de  la  petite  pierre 

Coupée  au  mont  sans  le  secours  des  mains. 

5  Que  cette  pierre  en  brisant  tout  devienne 
Une  montagne»  et  couvre  l'univers 

D'un  peuple  heureux  qui  règne  et  se  sonvlennei 
Avec  amour,  de  tes  exploits  divers. 

6  Abats»  Sdgneur»  l'ant^rist  et  la  bftte^ 
Qui  séduisaient  toutes  les  nations  : 

Du  vieux  serpent  écrase  enfin  la  tête  ; 
Détruis  son  regne  et  ses  inventions. 

7  Sèche  les  pleurs,  et  répands  l'allégresse 
Dans  tous  les  cœurs  attristés,  abattus  : 
Vrai  Salomon,  fais  régner  la  sagesse» 
La  foi,  la  pidx,  l'équité»  les  vertus. 

CANTIQUE  615.        {Air  Gneme^O  \ 
1  RAMÈNE,  Père  Ëternel»  la  carité  escale. 
Que  jadis  fit  chasser  la  discorde  funeste  j 
Et  forgeant  un  hoyau  da  gls&ve  menxAr «  -  '^ 

Change  en  cnltivatear  le  féroce  g^tAec.      . 
^  Da  laalpètre  homicide  éte\gnant\6  umwiiFE^»  . 
Pourjamah  fais  cesscT  lwtamxi\tft»,»^«^'' 
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il,  Dien  d'amour,  les  peuples  ce  lei  ruii  ; 
tous  lentcnt  l'eSeï  de  m  mort,  sur  la  ciiiix. 
ne  éleraelle  pi^i  BDccidc  à  rea  aUrmea 
alMleat  uat  giïnilr,  et  causaient  tant  de  lannea 
chacun  lona  is  vigne  on  bira  wms  sou  lignier 


CANTIQUE  616,         Mir  8.] 
SPHIT  Suint  dit,  VicDa,  Jfaaa,  vient  ; 
ICDi  romiire  ici  toiu  noi  liens  i 
ir  k  jamais  dou  nos  coBUrs  ; 
Buir  aux  cficstea  cbteur». 
!f  Immortet,  viens  dims  ton  corpR, 
ipber  de«  dernien  efforta 
Mte  et  du  vieux  dragou, 
IX  prophète  et  d'Abtmddoo. 
iem,  ton  BoUire  avec  loi, 
tamer  l'amuur  et  la  foi 
es  eafani,  tes  bien-^méa  ; 
soient  toua  en  l>iea  trHnsfarmfn. 
I»,  claire  ftoila  du  raitin, 
mener  du  jour  aana  fiu  : 
ni  joar  promis  aux  Ctus, 
'éclat  a«lerotra  ploa. 
ae  1  son  Ëpoux  die,  Vleas, 
régner  au  milieu  des  tiens  : 

beau  jour  luise  à  no)  jeux, 
e  prouii  h  nos  ayenx. 
celui  qui  l'entend  aussi 
b  !  vieua  noua  bénir  ai>si  : 
afin  tout  homme  altéré 

à  cet  OcéuD  sacré. 

rire,  emplira  aea  sceaux  -. 
r  bolie  Incessamment, 
Ir  grataltemeot. 
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Veoex»  pécheurs,  voi^z^  r«nMvT  .^*j(  ja^i  ^i-^'iit'  \ 
Vos  pèches  seront  pOMktDiiés  ^ .  ) .  ,  i  :,'  >i  :%. .  jrn  ^ 
En  Jésns  vous  serez  bénis,  ,  *  . 

Ao  chef,  aa  corps  en  grÂee  ania.   ' 

CANTIQUE  €17.        (Ahr  11.) 

POUR    NOS     SUPB'KIIOHSw   "  ^i] 

1  /J.RAND  Dieu,  dont  le  HniToh-  nprtee . 

Dispose  de  tons  lea  etetSy 
Des  rois  et  de  lenr  diadème,  '   '   .: 

Des  gouverneun,  des  magistrats  ;  .'  '  ' 

Daigne  nous  accorder  tans  cesse 

Des  rois,  des  condoctenrs  pieoz. 
Dont  la  (laissanoe  et  la  sagesse 

Conspirent  à  nous  rendre  henreojc. 

2  Remplis  tons  nos  chefs  de  ta  otdnte, 

Jésus,  notre  souverain  Roi  ; 
Que  leur  cœur  aimant  ta  loi  sainte,  .    ■  i. 

Te  craigne,  et  ne  craigne  que  toi. 
Toujours  zélés  pour  ton  serrice. 

Pleins  de  droiture  et  d'équité, 
Qu'ils  administrent  la  justice  -    *     "' 

^A  tous  avec  intégrité. 

'3  Que  ta  sagesse  les  éclaire 

Pour  bien  irouverner  leurs  sujets. 

Et  que  le  désir  de  te  plafre  •  ''■"- 

Les  dirige  en  tous  leurs  projets.  .  •  «               '■■ 

Donne-leur  avec  abondance  .    •     j. 

L'esprit  de  foi,  d'humilité,  -  <: 

l  L'esprit  de  force  et  de  prudence»    ■  '     .    •    4-  «^ 

D'amour  et  d'afiabilite.  '.-.m  •  f ,«  «  ^ 

4  Rends  nos  pasteunrtot^oimAdèteft; 
Qu'ils  soient  remplis  du  Saint-Esprit  : 
Qu'îh  .«oient  pour  nous  de  Vrais  modèks  ; 
Qu'avec  un  ccBwhiim\At  «^  tafitfl^V  \'-  !  \V^ 
NouB  sni viens  constammieti^  >««%  ^**^\  *  ^  "  '^ , 
Selon  tes  saints  eo<ttin«ûAcwï«»V^   >'Xx«\m 
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TobéÎMant,  te  reMbwt  grlcesy 
Afec  ardeur,  à  tons  raomeM. 

CANTIQUS  0ia 

POUR  LA  FATRIB. 

jriLS  de  David,  Roi  tont  poissant  ! 

Étends  la  main  sur  n^i  patrie  t 
Fais-lui  voir  l'effet  de  ton  sang, 
Qui  pour  son  salut  toujours  crie. 
Cliange  et  rends  ses  cnfiins  heureux  : 
Entends-nous  qui  prions  pour  eux. 

Ah  !.  rends  nous  plus  reconnaissans» 
Des  faveurs  que  ta  grftce  accorde  ; 
^A  ceux  qui  sont  obeissaos 
Au  cri  de  ta  miséricorde. 
Qui  se  fut  entendre  au  pafs. 
Même  à  ceux  qui  nous  ont  haïs. 

Pardonne,  A  Christ,  à  ces  ingrats, 
'A  ces  cœurs  sans  reconnaissance, 
Qui,  loin  de  voler  dans  tes  bras. 
Abusent  de  cette  abondance 
De  faveurs,  de  gratuités. 
Dont  tu  nous  as  tant  visités. 

Entends  les  cris  de  tes  enikiia, 
De  tous  ceux  qui  te  font  fidèles  ; 
Réponds  à  nos  coeurs  sonpirans  ' 
Pour  le  changement  dea  rebdiea  ; 
Range  à  tes  lois  granda  et  potita» 
Tons  les  habltans  du  i>ays. 

CANTIQUB  619; 

POUR  LES  ILBÎi. 

pAIS  couler  des  cievx  Ifï  tQcnwa 

Et  /es  ifeavef  d'eaa  tIvc, 
hrlst,  en  nos  ooBiin  pmévéïwà»  . 
ftuft  la  foi  simple,  ftctîtë. 


M. 


\-   \' 
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2  Désarme  en  ces  Ifetiz  tout  l'enfer, 

Règne  en  magnificence  ; 
Et  reùds  chaque  !le  de  la  mer 
Joyeose  en  ta  présence. 

3  FbXb,  mon  Sanvenr,  en  ces  cUmats 

Où  l'ËvangUe  abonde, 
Qne  chacun  s'attende  à  ton  bras^ 
A  ta  bonté  féconde. 

4  Que  tous  les  cœurs  te  soient  ouverts  ; 

Qu'ils  soient  touchés,  qalls  plient  ; 
Que  les  plus  durs,  les  plus  pervers 
'A  tes  pieds  s'humilient. . 

5  Que  ta  gloire  éclate  en  ces  lieux, 

1^  louange  en  nos  îles  ; 
Que  ton  amour  si  prédeuz 
Les  rende  eu  Dieu  fertiles. 

CANTIQUE  620. 

POUR  LES  PAREN8. 

1  pËRE,  attentif  à  nos  besoins, 

Fus  nous  guider  an  vnd  bonheur^ 
Les  en&ns  commis  à  nos  soins. 
Par  ta  grâce  et  pour  ton  honneur.   - 

2  Par  la  foi  nous  te  demandons 
De  ton  Fils  les  secours  puissans. 
De  ton  Esprit  les  sacrés  dons. 
Pour  te  les  rendre  obélssans  : 

3  Les  mettre  à  couvert  des  malheurs 
Où  tant  de  parens  indiscrets. 

En  les  berçant  jettent  les-leors,  . 
Parmi  le  monde  et  ses  attraits. 

4  P&r  iear  vanité,  leur  uou  ««.i\«. 
Us  leur  font  oubWer  lent  'Dicu^ 
/mmolant  ainsi  leurs  enS^n^ 
VI  Molec  à  travers  le  fe\c 
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Garde  nous  de  plaire  an  démon, 
D'aliandonner  an  destrnctenr 
Nos  enfiins  baptisés  an  nom 
De  ton  Fils  leur  bon  Rédempteur. 

Dhrin  Jésus,  viens  les  guérir 
De  tont  péché,  de  tout  orgueil  : 
Flùs-les  entrer,  marcher,  courir 
An  bon  chemin  jusqu'au  cercueil. 

.Si  tu  veux  prolonger  leurs  jours. 
Rends  nous  courageux  et  fervens. 
Zélés  à  leur  montrer  toi^'onra 
Leur  chute  et  leurs  besoins  ni|;ens. 

^A  leur  montrer  nos  déplaisirs. 
Lorsqu'ils  s'adonneront  au  mù. 
Contrariant  leurs  vdns  désirs. 
Leur  vouloir,  leur  sens  animal. 

Les  attirant,  pour  ton  secours. 
Avec  ta  bénédiction, 
*A  suivre  ta  grâce  en  son  cours. 
*A  chercher  ta  gloire  en  Sion. 

CANnÛUE  621.        (Air  Solennel.) 

Cl  ta  n'es  toujours  agissant 

Dans  ma  maison,  dans  moi. 
Dieu  seul  bon,  sage  et  tout-puissant. 
Que  pouvons-nous  sans  toi  ? 

Dieu  si  propice  à  qui  te  croit» 

Par  ton  amour  sacré. 
Conduis-nous  au  sentier  étroit 

Que  tu  nous  as  montré. 

Pais-nous  marcher  en  ce  chemin, 

Y  guider  nos  en£Mis, 
Avec  un  pouvoir  tont  divin. 

Dès  leurs  plus  jeunes  ans. 

y/(pr  à  temps  leur  volonté, 
attirer  leur  esprit 
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!A  chercher  ta  paU,  ta  boaté,  "■' 

Ta  grftoe  en  Jésus-Christ. 

5  PaiBsions-nous  les  fûre  obéir» 

Toujours  par  la  douceur  ; 
Les  discipliner  sans  aigrir 
Leur  esprit,  leur  humeuc!       * 

6  Afcc  un  vif  et  tendre  amour. 

Puissions-nous  exciter 
Leur  foi,  leur  espoir,  chaque  jour» 
Et  les  voir  profiter  1 

7  Les  voir  mettre  à  profit  tes  dons. 

Te  louer  avec  nous, 
Ma^er  toi^urs  avec  les  bons, 
,    Être  eu  example  à  tons. 

CANTIQUE  623.        {Air  Soknm$L) 

1  /^RAND  Dieu,  que  ton  commandement    .. 

Se  grave  en  notre  cœur  ; 
En  nos  enfaus  paréiOemeot, 
Par  un  amour  vainqueur. 

2  Nous  te  demandons,  par  la  foi, 

La  sagesse  d'enhaut. 
Pour  les  élever  sous  ta  loi. 
Les  guider  comme  il  faut. 

3  Lorsqu'avec  eux  nous  folfltrons,^ 

Adonnés  à  nos  sens. 
Nous  flattons,  nous  idolâtrons. 
Nous  perdons  nos  enfans. 

4  Nous  les  portons  à  tous  malheurs. 

Nous  les  rendons  pervers  ; 
Tels  que  ceux  qui  vendent  les  lenrfc 
Au  tyran  des  enfers.  ■•■'.: 

5  Que  Ben  d'être  plu»  édûx€,  .  ' 

Sans  avoir  plus  d*amcNiT  ^ 
SI  Von  jpcrA  «n  éépôt  «cïtfe»  ;; 

Comment  le  rendre  tiu  i«ww  T 
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6  Fais  nous  agir  plaa  sagement. 

Et  ne  négligerrien, 
Poor  les  conduire  iocessammeot 
*A  leur  sonverain  bien  : 

7  Dire,  en  les  Toyant  coaronoés, 
•   Voici  tous  les  enfons 

Que  l'Éternel  nous  a  donnés. 
Et  qu*il  rend  triomphans. 

CANTIQUE  62a.        (j^ir 

1  |Lf  AITRE  immortel,  je  te  prie  aide-moi  : 

J'exercerai  la  sainte  anlorité, 
Qn'un  Dieu  me  donne  en  sa  divine  loi. 
Avec  amour,  a?ec  intégrité. 

2  Je  conduira  ma  famille  à  tes  jrenr. 
Selon  ma  charge,  avec  empressement  ; 
Avec  un  cœur  et  pidinbie  et  joyeux  ; 
Avec  un  plein  désintéressement. 

3  Mais  j'ai  besoin  de  la  vertu  d'enhant. 
Pour  être  utile  à  mes  inférieurs  ; 

Pour  supporter  leur  faible  on  leur  défaut. 
Comme  il  convient  aux  bons  supérieurs. 

4  Pour  dispenser  à  tous  fidèlement 
Ce  qui  peut  être  utile,  avantageux  ; 
Pour  gouverner  impartialement. 

Sans  leur  permettre  abus,  excès,  ni. jeux. 

5  Être  assez  tendre  au  servitenr  discret  ; 
Le  distinguer  à  peine  d'un  eufiint  : 

Et  si  quelqu'un  au  devoir  se  soustrait. 
L'humilier  même  en  le  redressant. , 

6  Mais  s'il  s'opoose  à  nipn  aiitofité.'  . 
S'il  continue  a  transgresser  tes  Ipis» 
J'exercerai  plus  de  sévérité,  .      .   ^  ..    ^ 
Le  renvoyant,  pour  faire  iuk  meWvcE  ^^Àf»* . 

^  Que  n'ai- je  an  zèle  et  des  kux  ig^amiVBAx 
Tch  que  les  tiens  pour  tea  chcw  wixv\\!^«s*^ 
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Pour  les  conduire  an  dehorty  an  dedans,  '  <  > 
En  &ire  en  toi  de  vrais  adorateare  t  '■-  ' -' 

CANTIQUE  624.        {Air  du  Cét^effr.) 

1  fJEUREUX  le  maître  hainble  et  fierveat. 

Qui  donne  an  juste  et  bon  salaire 
'A  qm  le  sert,  en  te  servant. 
Sans  caprice,  orgueil  00  c(rière  ! 
Qu'ainsi  tous  soient  dans  nos  maisons. 
Christ,  attentift  à  tes  leçons. 

2  Qu'ils  marchent  dans  la  vérité. 

Dans  les  beaux  sentiers  de  la  lîe,  ^ 

Qui  ne  sont  que  prospérité. 
Où  rame  en  grâce  est  si  ravie  ! 
Qu'ils  soient  tous  bien  disciplinés. 
Et  par  ton  esprit  gouvernés. 

3  Qu'ils  voient  toujours  eu  leors  parens 
Un  bon  exemple,  un  saint  modèle  : 
Qu'ils  soient  entre-eux  sans  différends, . 
L'un  à  l'autre  utile  et  fidèle  : 

Que  leur  étude  en  tout  son  cours 
Plaise  à  tes  yeux,  par  ton  secours. 

4  Recueille  en  ton  sdn  précieux 
Père,  mère,  enfans,  domestiques  : 
Fais  nous  vivre  unis  comme  aux  cienx  ; 
T'adresser  nos  vœux,  nos  cantiques  ; 
Dans  un  ordre  vraiment  divin, 
Persévérer  jnsqn  à  la  fin. 


1 


\ 


CANTIQUE  625.         (Air  7.) 

T  'IMPIE  encense  aux  faux  dieux. 

Livre  à  Molec  ses  enfans, 
^A  ce  monde  ambitieux, 
'A  tous  leurs  mauvais  i^«àiaii%. 

2  Mata  pour  moi,  pour  ma  m^w>iDk, 
Noas  servirons  l'El«Tnç\, 


Ija  .fidUet  itii^nidma. 


Mais  il  a  plm  fuit  pam  nout 
Qu'antre  fols  pour  Josné  ; 
Poar  DDna  fllire  an  sort  pins  i 
Chilst  a  toat  rtfectaé. 
Ëant  Tachetéd  par  toi. 
Sauveur  sî  cher  à  nos  jeai. 
Nous  marchïronB  par  la  fol, 
Dand  tes  statuts  précieux. 
Vleus  les  graver  en  nos  ctcun 
n  pouTolr  t 


CANTIQUE  626. 
^u  Baplimt  d'un  Bitfaiti, 
T^OUS  te  consacrons  cet  enduit. 

Que  ta  grftcu  a  doonf  ; 
INvin  J£sas,  eu  l'embntssaat, 

QÉnis  ce  nouveau  au. 
Qu'il  ait  par  au  règne  éiernel 

Acquis  par  ton  trépas  ; 
Que  tun  ainsar  tout  paternel 

L'y  prf  pare  Ici-bas. 
Qu'il  soit  réEjéuéré  par  toi 

Siii  puissant  Rfdemptenr: 
Qu'il  rive  el  uiarche  «uns  la  lo 
Du  graiid  coii»olatcur. 
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Qu'il  entre  en  ta  MiMe  mité| 
Dans  ce  mortel  séjour. 

5  Qu'il  soit  formé  par  ton  Eiprit,  ^ 

Sons  tes  soins  bienfeisans  ; 
Et  qu'il  ressemble  à  Jésin-Gbrlst         .         ' 
Dès  ses  plus  Jeunes  nus.  '  "  y 

6  Qu'il  vive  en  ce  monde  étranger. 

En  citoyen  des  deux. 
Suivant  les  pas  du  bon  berger» 
Avec  nu  cœur  Joyeux. 

CANTIQUE  627. 
^u  Baptême  dtê  AéuUeê, 

1  QAFnSE,  ô  Christ,  en  tes  eaux  rives 

Tous  ceux  qui  ne  l'ont  point  été  ; 
Étends  sur  eux  tes  midns  actives. 

Tout  l'esprit  de  ta  sainteté. 
Que  chacun  trouve  à  ce  1>aptème 

Cet  heureux  renouvellement. 
Qu'opère  en  nous  l'amour  suprême. 

Dans  ce  tout-puissant  élément. 

2  Lavé  dans  cette  eau  salutaire, 

Que  leur  cœur  soit  pur  à  tes  yeux. 
Initié  dans  le  mystère. 

De  ton  trépas  victorieux, 
ô  que  leur  ame  ensevelie  . 

Avec  toi.  Seigneur,  eu  ta  nu>rt. 
Ressuscite  et  soit  ennoblie. 

Reprenant  les  traits  du  Dieu  fort, 

3  Fais -y  briller  ta  belle  Image, 

Ton  Esprit,  ton  parfait  amour  \ 
Que  ton  incomparable  ouvrage 

Paraisse  en  eux  de  Jour  en  jour. 
Fa»  que  leur  vVe,  en  u\t\i  cima. 
Ne  paraisse  plus  en  \a  c\)a^t^ 
Ni  de  ce  vain  monàe  cn\ac\vf«i> 
Mais  toute  en  sonSanNenttt^-cVie.x. 
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POUR  LBS  BNfANB.  ^ 

QI  Boas  foalons  an  vrai  ÏMoliewr 

Arec  ralHOu  prétendre^ 
EnfiMUy  tfiiiTons  avec  ardeur, 

La  roote  qa'il  fiint  prendre. 
IMen  vent  qu'on  aime  ton  prodndn. 

Mais  sur  tont  père  et  mire  : 
Si  cette  loi  nous  parle  en  vain. 

Le  sang  peut-il  se  taire  ? 
Fais  nous  répondre  au  tendre  soin 

Qu'ils  ont  pour  notre  enfonce. 
Dieu  Sauveur,  et  dans  leur  besoin 

Partager  leur  souffhmce. 
Avec  ardeur  les  secourir 

Quand  le  mallieur  les  presse  ; 
Les  iionorer,  leur  obéir  ; 

Supporter  leur  fiûblesse. 
JésuM,  tiens  no9  cœurs  dans  ta  maia^ 

Dans  ton  amour  fidèle  : 
Viens  nous  guider  au  dn^  chemin, 

I\ir  ta  grâce  immortelle. 
Fais  nous  trouver  les  biens  promis, 

La  céleste  patrie  ; 
Te  suivant,  toi  qui  f  es  soumis 

'A  Joseph,  à  Marie. 

PART1£   V. 

SEcnoM  I. 

POUR    LA    SOCIflfrtf      a'attBMBLANT; 

CAN'HQUE  fi89.        fAk  Nom««Mk^ 
^OUS  roîci  donc  enoor  v\v«a& 
Et  réunis  ensemble  *. 

Hh 
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Rendons  nos  vœux  Ir^  pins  ferrens 
Au  Dieu  qui  nous  rasfemble. 

2  Gardés  par  ta  fidélité. 

Par  ton  amour  imiuense^ 
Nous  venons  dans  l'humilité 
Célébrer  ta  clémence. 

3  Sois  présent  avec  nous,  Sdgnenry 

Accomplis  ta  promesse  : 
Ah  1  fais  régner  en  notre  cœur 
Ton  esprit,  ta  sagesse. 

4  De  tes  disciples  concertés 

Bénis  la  compagnie  : 
Viens  consommer  tes  rachetés, 
Ta  troupe  en  grâce  unie» 

5  Fais-nous  trouver  en  ton  côté. 

Dans  tes  grandes  blessures, 
La  guérison  et  la  santé, 
Mille  autres  grâces  pures.  - 

6  Que  ta  vive  intercession 

Nous  donne  accès  au  Père, 
Tout  le  fruit  de  ta  passion. 
Tout  ce  qu'on  en  espère.  •  ^    • 

CANTIQUE  630.        (^fr  FHnefM.) 

1  QUIi  la  paix  soit  sur  la  demeure. 
^^  Sur  ceux  qui  sont  dans  la  maison 
Où  nous  venons  passer  une  henre 

A  ton  service,  en  oraisèn. 
Fais-la  reposer  à  jamais, 
Seigneur,  sur  tout  enfant  de  paix. 

2  Qu'elle  abonde  Ici  dans  nos  âmes; 

Qu'elle  habite  et  rèpne  eh  nos  cœurs. 
Avec  les  immortelles  fiammes 


De  l'amour  qni  nous  Tend  "ràiTi^^iMa^x        . . 
e  l'amour  qm y  brisant  noâ  îw% /  .    ..    "V ^ 

IVous  fait  trîompVièt  dea  ^Mèt*.'' 
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Difly  Seigneur,  bénis  la  eUme, 

^a  tronpe  assemblée  en  œ  iieii:( 

e  chacnn  s'y  trouve  à  sa  place  3 

iénnis  nos  esprits  en  Dieu  : 

de  ta  grâce  environnés, 

2n'en  toi  nos  vœux  soient  conronnés. 

e  sur  nous  l'onction  céleste 

kiit  répandue  en  ce  moment  : 

e  ton  pouvoir  se  manifeste 

A  nos  cœurs  glorieusement. 

is  -nous.  Seigneur  Jésus,  fius-nous 

3oire  en  ta  coupe  un  vin  très  doux. 

CANTIQUE  631.        (Air  9.} 

AFRATCHIS  la  troupe  altérée. 
Qui  se  rassemble  en  ce  moment  : 
jouis  la  bande  sacrée, 
2ui  te  réclame  incessamment, 
nr  elle,  et  pour  ta  nation, 
?ar  le  sang  de.l'aspersion. . 

os  la  parfeite  confiance 
Qu'inspire  un  lien  fraternel, 
*on  se  «Use  tout  ce  qu'on  pense 
devant  tes  yeux,  Père  éternel  ; 
e  chacun,  fidèle  au  devoir. 
Lie  fiisse  avec  un  saint  pouvoir. 

lis  nous  en  ton  di^n  Père, 
Sauveur  à  nos  cris  attentif  ; 
richls  la  bande  sincère 
)ui  cherche  avec  un  zèle  actif  ' 
nt  le  fruit  de  ta  passion,  ^ 

La  gloire  acquise  à  ta  Sion. 

CANTIQUE  632.       CAir  Allemand,) 

■'EST  toi.  Sauveur  glorkux, 
'C'exft  ta  main  qui  noua  TAaaem\Ae> 

2  H% 
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Pour  voir  l'éclat  radieux 

De  ta  splendeur  toos  ensemble. 

2  Par  tes  attraits  tont-puissans 
Ravis  ton  peuple  à  ton  trône  : 
Reçois  nos  vœuz^  notre  encens  j 
Que  ton  feu  nous  environne. 

3  Bénis  ton  cher  Israël, 

Et  que  ses  bandes  sacrées 
Soient  par  ton  trépas  réel 
En  leur  Dieu  bien  concentrées. 

4  Mets-nous  plus  étroitement 
Dans  ta  communion  sainte  : 
Unis  nous  parfaitement  ' 

Dans  ton  Esprit  dans  ta  crainte. 

5  Mets-nous  dans  la  vérité, 
Dans  la  grâce  Évangélique  ; 

-   Dans  la  vraie  humilité  ; 
Dans  la  vie  apostolique. 

CANTIQUE  633.        {AirTrinUk.) 

1  VOIS  tes  disciples  assemblés 

En  ton  nom  précieux  : 
Fais  monter  nos  vœux  redoublés 
Devant  ton  Père  aux  cieux. 

2  Noos  venons  ici.  Dieu  Sauveur, 

Chercher  tous  d'un  accord 
«      Ton  Esprit,  ta  paix,  ta  faveur, 
Avec  un  saint  eflfort. 

3  N'es-tn  pas  au  milieu  de  nous. 

Comme  tu  Tas  promis  ? 
Dis  '  Que  la  paix  soit  avec  vous, 
'  Mes  enfons,  mes  amis.* 

4  Fais  nous  revivre,  ô  3&&uvCVitU^ 

Soufflant  sur  noa  os  wc«  \ 
Dis,  '  Recevez  le  SMnV.^*Yr\^, 
*  Avec  ses  dons  parfwl»-* 
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Qae  rincrédalitéy  Sdgneor, 

DUparaisse  à  riostant  ; 
Que  chacun  vire  à  ton  honnenry 

Te  saive  en  combattant. 

Fïds-nous  voir  tes  pieds  et  tes  mains. 

Ton  flanc  percé  pour  nous  : 
Ton  amour  envers  les  hamûtas. 

Et  si  tendre  et  si  doux. 

CANTIQUE  634.        {Air  5.) 

gOTS  favorable  à  tes  paateors  fidèles. 

Pour  ton  service  en  ce  lien  nssemblés  ; 
Viens  baptiser  nos  âmes  Immortelles 
Du  Saint-Esprit  et  de  ses  feux  anés. 

Fids-nous  aller,  à  Chef  incomparable. 

Dans  ton  pouvoir  alarmer  les  pécheurs  $ 

Leur  démontrer  leur  état  déplorable  ; 

Et  d'un  grand  nombre  être  en  ton  nom  pêcheurs. 

Entends  les  vœux  qu'an  tr6ne  de  la  grâce 
Nous  présentons  à  tes  pieds  par  la  foi  : 
Que  nos  esprits,  en  contemplant  ta  fiioe^ 
Soient  transformés,  tout  absorbés  en  toi. 

Réponds,  Seigneur,  à  notre  humble  prière  ; 
'liens  nous  unis  dans  un  sentier  divin  : 
Dans  ton  Esprit,  tout  amour,  tout  lumière  ; 
Et  nous  rassemble  en  ta  gloire  à  la  fin. 

CANTIQUE  eS5.        (Air  1.) 

COIS  présent  dans  notre  assemblée. 

Dieu  Conducteur  des  conducteurs  ; 
Que  toute  affaire  y  soit  réglée 

Par  l'Esprit  dans  tes  serviteurs. 

Qu'il  nous  soutienne  et  nous  conduise  . 

Dans  la  paix,  dans  la  charité  : 
Et  go 'en  tous  dos  cœurs  il  produ^Aft 
La  pJas  parfaite  intégrité. 

2Ha 
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3  Rendfl-noi»  zélés,  ardeo»;  Ikl^es»   ^  ' 

\A  guider  let  petits  troupeaux;  "    -' 

Dans  tes  vérités  iiuvonellM, 
Les  paissant  toujours  A  propoi.  ■  '      ' 

4  Répands  cette  onction  diriae 

Qui  rend  les  esprits  clairroyans  ;     * 
Qui  fîdt  aimer  la  aiscipUae  ; 
Qui  fait  triompher  lea  eroyans*  m' 

5  Accorde  à  nos  Tœuz  l'assistance 

Nécessaire  en  cette  action  ;    ■ 
Et  que  chacun,  sans  résistance. 
Obéisse  au  Roi  de  Sion. 

CANTIQUE  636.       (Air  Connu. J 

1  QUE  rnnion  spirituelle 

^  Profite  aux  cbers  enfiins  de  Dieu  ! 
Que  leur  troupe  est  aimable  et  belle 
Quand  tout  en  elle  en  taït  Taveu  ! 
Quand,  coeur,  ame,  esprit,  tout  l^e8t  qn*uo  ^ 
Quand  l'amour  saint  rend  tout  commun  ! 

2  Mais  malheur  à  celui  qui  tombe. 
Seul,  sans  aide  à  se  relever  ; 

Son  esprit  sous  son  poids  succombe. 
N'osant  vers  le  del  s'élever  : 
Biens  plus  heureux  nous  en  Jésus, 
Mutuellement  secourus. 

3  Deux  font  mieux  qu'un  seul  qui  travaille-,, 
Us  sont  bien  plus  récompensés  ; 

Deux  sont  plus  forts  dans  la  bataille. 
Leurs  ennemis  sont  terrassés  : 
S'échanffant  mutuellement,  . 
Ils  idment  Dieu  plus  ardemment, 

4  La  corde  à  trois  cordons,  pins  fortej 
Seigneur,  ne  86  rompt  pas  si  tAt  ; 

V    L'union  des  ecpiîta  remipotUb  ^^     -    . 

JLa  victoire  au  prenâei  aim^x 
Tes  élua  nnisisant  Icare  vwkx» 
iSont  plus  bénis,  tout  en  ^  mXsws^ 


Utils  ainsi,  PiEuitear  fidèk,    - 

Ton  cher  peuplé  en  ton  Mini  amoar  : 

Dans  cette  alliance  imoiortelle 

Affermis-noas  de  jour  en  jour  : 

Qae  l'enfer  ne  sépare  point 

Ce  que  Dieu  lai-mème  a  conjoint. 

'  CANTIQUE  637.        {Air  26.) 

QU 'IL  est  doux,  qn'il  est  agréable. 
De  voir  dans  une  paix  durable 
Tous  les  frères  s'entretenir  l 
S'aimer  ardemment,  s'6tre  en  aide. 
Chercher  ensemble  un  plein  remède» 

Un  bonheur  qui  ne  peut, finir  ! 
Où  cette  union  a  pris  place. 
De  l'Évangile  ou  voit  la  grâce  ; 
Oui,  c'est  la  céleste  onction  ; 
C'est  la  justice  du  royaume  ; 
C'est  le  grand  don  du  Fiis  de  V homme  ;. 
C'est  le  fruit  de  sa  passion. 

C'est  l'huile  onctueuse  qui  roule 
Sur  le  cœur  humble,  et  qui  découle  . 

De  la  barbe  du  grand  jéaron, 
(Ceux  qui  sout  plus  près  de  sa  face  ;) 
Avec  une  aimable  efficace. 

Sur  ceux  qui  révèrent  son  nom. 
Cette  huile  avec  son  allégresse,. 
En  roulant  coulera  -sans  cesse 

Jusqu'aux  bords  de  son  vêtement  ; 
Sur  tout  son  habit  sans  couture, 
Sou  peuple  en  cette  unité  pure  ;    . 

Sur  moi-même  éternellement; 
Chaque  matin  toujours  nouvelle, 
ciiaque  soir  douce,  fmlche  et  belle. 

Comme  la  rosée  en  Hcnnon, 
Desceud  la  grâce  en  âbondftuce, 
Jfar  nous,  du  ciel  qui  la  dhpeutc» 
Au  mont  SîoOf  a  sa  tiisdaon. 

S  H  4 


Ciel,  que  tes  bontÉs  le»  bËDiBBent  t 

Quand  deux  on  trois  tout  assemblés 
En  ton  nom  saint,  CJii'f  adorable. 
De  ta  présence  Inénarrable, 

Dr  tel  biens  les  cœnra  sont  toakbléi. 
8  lÀ,  le  Pgre  établit  Is  vie  ; 
La  paix  étemelle,  infinie. 

Eut  donnée  en  commnniou  : 
Le  chef  est  rendu  manifeiitc 
'A  la  Jéntsalem  céleste, 

'A  la  race  élne  en  Sion. 

SECTION  II. 

Pour  la   Soeiiil  rtiti»Mt  grSte 

CA^P^QUE  638        (AiriuP: 

1   CÉLÉBRONS  l'ÉterQel,c'e«l*aiitent* 

Qui  nous  daigne  eccorder  nn  prédea 
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4  II  nom  a  ramenés  au  bon  etdroit  cfaernla. 

Où  HOD  Fils  bîen-idmé  nonacfwidiiit  par  la  maia  . 
11  nous  a  feit  entrer  dans  la  vUle'  habitée. 
Bu-  la  nation  sidute  ea  sa  grâce  exaltée. 

5  Célébrez  donc.  Chrétiens,  la  bonté  du  Sdgnev» 
Qui  nous  feSt  reposer  an  sein  du  vrai  bonheur  : 
Annoncez  anx  humains  ses  hauts  foits,  ses  merveQles  : 
Donnez-lui  votre  cœur,  votre  amour  et  vos  veilles. 

6  II  a  rassasié  ceux  t^l  manquaient  d^  p^n. 

Il  a  rempli  de  biens  ceux  qui  mouraient  de  faim. 
Dans  ces  lieux  où  sa  main  nous  unit,  nous  assemble. 
Adorons,  célébrons  ses  bontés  tous  ensemble. 

CANTIQUE  639.  (Air  ï.) 

1  /^HANTEZ,  peuple  heureux  sur  la  terre. 

Chantez  un  hymne  à  rËtemel  ; 
Que  tout  ce  que  le  monde  enserre 
Se  joigne  à  ce  chant  solennel. 

2  servons  Christ  avec  allégresse  ; 

Réjouissons-nous  devant  lui  : 
C'est  le  bon  Pasteur,  sa  tendr^we 
En  nous  pidssant  est  notre  appui. 

3  Célél»rous  la  Majesté  s^nte 

De  ce  grand  Dien  qui  nous  a  foits. 
Pour  vivre  ici-bas  dans  sa  cndntc  ; 
Pour  voir  sa  gloire  en  son  palids. 

4  Divin  Pastenr,  mène  en  pâture 

Tes  Inrebis  aux  riaus  coteaux» 
Où  l'on  trouve  en  ta  loi  très- pure 
Les  douceurs  d'un  parfiùt  repocu 

5  Avec  des  vœux  et  des  louanges 

Qu'on  ac  présente  en  tes  parvis  i     .    .        . 
Qu'on  t'y  beuisse  avec  les  anges. 
Avec  les  cbérubius  ravis  l 

6  Que  ton  peuple  edtrc  en  te«  \Mn\\(v\i«%  > 

il  Kcc  m/iie  rcmcrcimcns  V 


/,*. 
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i- .  ;  A?ec  des  tmsports  ektartqMé  ^ ^'  '^  '  '*  ' 

Qall  ooore  à  tm  fnlliii  charmaBi;'  '^'^'• 

.-*  ..  ■ 

CANTIQUE  6M.        (^Ir  4i.)  !  i 

1  SERVITEURS  de  Dieu,  p^amA%f^ 
Annoooex  par  tout  un  SauVeàr  g^nevz 

Ekadlez  son  nom  qn!  vous  &  filit  renaKrfe^  "^ 
Vous  sauve  et  voas  rend' tot^oars  victfimèi 

2  Jalpax  da  bonhear  qne  SQn'àmofir  npiui  Ai{ 
Les  fiots  de  la  mer  ont  élevé  lenr  roix  j 
Mais  loi,  qni  jamais  ses  élas  n'abandoaiie, 
Noas  a  soatenas  dans  nos  maaz,  dans  nos  à 

3  S'il  fait  éprouver  à  nos  cœurs  l'eflkaoe 
.    De  son  saoïg  versé  ponr  la  rançon  de  toos^ 

D'an  commun  accord  chantons  devant  sa  te 
Les  pnissans  effets  de  son  amour  pour  nou 

4  Chantons  ses  travaux,  ses  combats,  sa  vido 
Sur  la  mort,  l'enfer,  et  tous  nos  ennemis  i 
Vivons  dans  sa  grâce,  et  mourons  pour  sa  gl 
Dans  un  même  esprit,  contents.  Joyeux,  aoi 

5  Que  te  rendrons-nous,  Rédem|fteur  de  nos  i 
Pour  cet  amour  pur  et  si  délicieux  ; 
Ce  nœud  fraternel,  sa  vive  ardeur,  ses  ÛMm 
L'accord  mutuel  et  ses  fruits  précieux  ? 

6  Salut,  force,  empire  an  glorieux  Messte» 
Qui  fond,  moule  en  un  ses  vrais  adoraienn 
Un  cœur,  un  esprit,  un  amour,  une  rie  ! 
Amour  infini,  qui  dira  tes  hauteurs  ? 

CANTIQUE  641.         C^br  7.) 

J  pHANTONS,  d'un  ton  S(4eimd, 
,  I  j  '^  Au  Christ  un  hymne  étertid  ; 

rW  Que  nos  chants  en  ces  bas  Haax  ' 

'^  Soient  l'écho  du  diant  an  de«i« 

2  Dieu,  remplis  de  ttm  Et^. 
Tes  enfans  en  Jétnt-CMsfc  \ 
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Fida  qu'Un  s'entretiennent  ton»  ' 
De  l'aBHonr  qnlla  pour  noub 

L'honorant  nous  t'bonorons  ; 
En  Ini  nom  te  eélébroof  : 
En  loi  ta  diviiMté  , 
Ftât  briller  m  m^^sté. 

Tons  les  saints,  tons  les  Talnqnenn, 
Des  bons  anges  tons  les  disBorsy 
Tonte  la  céleste  conr  • 
Chante  à  Jamaiis  ton  amonr. 

Fais-nons  donc  ici  comme  eor» 
Unis  par  les  pins  saints  nœods 
Chuter  d'an  air  solennel 
Un  amour  si  patemeL 

CANTIQUE  64!2.        (jlir  9.) 

p^TRE  infini,  grandeur  immense, 
La  mer  et  la  terre  et  les  cieux, 
Tont  sent  l'effet  de  ta  démence  ; 

Tout  être  est  présent  à  tes  yenx. 
Ton  amonr  veille  à  nos  besoins  ; 
Ta  grfiœ  étend  snr  nous  ses  soins. 

Ton  amonr  est  notre  ressource  ; 

Td  nous  as  donné  ton  Esprit. 
Qui  comme  une  abondante  source 

Dans  nos  cœurs  jamais  netarît. , 
Par  le  grand  sacrifice  ofibrt. 
Tu  fais  tout  bien  à  qui  te  sert. 

^Â  nos  cœurs  morts  tu  rends  la  vfe  ; 

Ils  sont  remplis  de  tesUeuDUts  : 
De  tes  soins  notr«  ame  est  mvie  ; 

0  qu'ils  sont  doux,  qu'Us  sont  parCaits  !. 
Puissions-nous  t'ett  glorifier. 
Sans  plus  Jamais  les  oubtier. 

Mon  cœur  t'adore  avec  le%vaiff%\ 
Rempli  comme  eux  Vvn  p«r  wmmx  \ 


Faîs-moî,  Seigneur,  par  tes  louanges 

Commencer  et  finir  le  jour. 
Qu'ayant  ton  cantique  avec  moi, 
Je  passe  la  nuit  avec  toi. 

CANTIQUE  643.        (Bel  AW,} 

1  pOUR  tous  tes  bienfaits  divers. 

Grand  Maître  de  1* univers. 
Reçois  l'hommage  et  les  vœux 
De  nos  cœurs  épris  des  feux 
De  cet  amour  immortel. 
Qui  t'immola  sur  l'autel. 
Pour  cfiâcer  nos  forfaits. 
Comme  aujourd'hui  tu  le  fais. 

2  Aujourd'hui,  comme  autrefois. 
Ton  sang  crie  à  haute  voix. 
Avec  des  sons  éclataus,' 
Grâce,  grâce  aux  péniteus  : 
Grâce  aux  cœurs  humiliés  ; 
Grâce  aux  cœurs  pétrifiés  ; 
Grâce  aux  plus  indififérens  ; 
Grâce  à  ruisseaux,  à  torrens. 

3  Quand,  par  infidélité. 
Nous  avons  trop  mérité 
D'être  de  la  grâce  exclus. 
Et  de  n'en  recevoir  plus  ; 
Ce  sang  pour  nous  parle  au  ciel 
Plus  haut  que  celui  d'Abel  : 
La  grâce,  au  lieu  du  courroux. 
Revient  à  grands  flots  sur  nou». 

CAN'llQUE  644.        {Marché  Bofak,} 

1  TVIONTONS  ensemble,  ami,  compagnon,  frère  ; 
Au  saint  banquet  du  céleste  séjour  : 
Si  ton  cœur  est  plein  d'amitié  sincère, 
Monte  avec  mol  wx  \a  c'hwc  ^«V«(asyQLX.  . 

2  Croyant  en  Chrl&t,  on  tou\c,  WTOSicft,w\^^ 
Bravant  l'orage,  etleft  vcnt»^^'V»^'«\\ 
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On  ciogle,  on  vole  à  la  célestp  rive. 
Vainquant  Teiifcr,  ses  traits,  son  mm  effort. 

\  La  foi  nous  porte  an  permanent  asile  ; 
L'espoir  élève,  il  transporte,  il  rant  \ 
L'amoar  surpasse  en  son  essor  &dle 
On  monte  au  ciel  où  sans  cesse  on  Jouit. 

l  CVst  là  qu'on  chante  une  hymne  solennelle  ; 
ô  quel  concert  en  ce  brillant  séjour  ! 
Et  quel  refrein,  la  clémence  éternelle, 
L'Agneau  divin,  son  trépas,  son  amour. 

»  Quel  chant  !  quel  chant,  lorsque  la  moltitade 
Des  bienheureux  joint  cœurs,  voix  et  clairons  ! 
Quel  heureux  sort  !  quelle  béatitude. 
Dont  à  jamais,  ami,  nous  jouirons  S 

\  La  foule  immense,  éclatante,  immortelle. 
Des  rachetés  voit  Jésus  dans  son  jour. 
Alléluia,  dit  leur  concert  fidèle  ; 
Alléluia,  répond  l'auge  à  son  tour. 

Achève  en  nous.  Agneau  sainif  ton  ouvrage  ; 

Fais-nous  bientôt  chanter  en  ces  hauts  lieux  : 
Vlets  sous  nos  pieds  l'enfer  qui  nous  outrage  : 

Ouvre  la  porte  et  nous  couronne  aux  cieux. 

CANTIQUE  645.        {Air  25.) 

LLONS  au  ciel,  amis  fidèles, 
^  Avec  ses  troupes  immortelles, 
3énir  à  jamais  notre  Roi  ; 
voir  à  son  trône  en  sa  gloire, 
\nter  la  dernière  idctoire 
\n'il  fait  remporter  à  la  foi. 

s  ce  jour  de  réjouissance, 

s  rendre  hommage  à  sa  puissance, 

>i  qu'il  a  fait  nattre  en  Sion  : 

nous  qu'il  Ait,  pu*  sa  gr&ce, 

er  pout  aller  voir  sa  face , 

î  en  «a  céieste  union. 


•?">'• 
"*;«. 


>«■"""  «fit 
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ai"'"",' 
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CAN'nCtUS  647.       (Àir  ». 

1  QU'IL  est  doux,  Rédempteur  da  mond 
H:  Qa'il  estdonx  de  ee  réunir. 

Pour  louer  ta  bonté  profonde. 
Qui  ue  cesse  de  nous  bénir  ! 
Que  ton  peuple  embrasé  d'anàour 
La  cliante  ici-bas  nuit  et  jour* 

2  Mieux  que  sur  la  lyre  à  dix  cordes. 
Nos  cœurs,  nos  voix,  nos  pins  beanxftir 
Chanteront  tes  misér1cordê^ 

Tes  grands  soins,  tes  Hénftdti  diven  ; 
Si  ton  Esprit  joint  ses  transports, 
Sa  flamme  à  nos  sacrés  accords.       - 

3  Que  n'avons  nous  la  voix  des  anfei. 
L'esprit  des  ardens  sérapliiM, 
Pour  chanter  dûment  les  kmangit 

Du  Roi  des  rois,  dn  saint  des  sidutit 
Qui  nous  attire  à  son  séjour, 
>A  son  Inépuisable  amour  I 

CANTIQUE  648.        (M^A, 

UI  snis-je,  et  quelle  est  la  nwlMHi  de 

Pour  que  le  Seigneur  «e  mulfetle  i 

Qu'il  visite  un  cœur  si  rempli  de  ndiàn 

Et  par  le  péché  si  long-temps  rétréd  ? 

Abtme  étemel  de  la  miséricorde  ! 
Qui  pourra  jamais  sonder  sa  profimdeur 
11  sauve,  il  protège,  Il  console,  il  accord 
L'amour  qui  nous  change  en  sa  céleste  < 

Que  rendre  à  ta  grftce  infinie^  éternelle, 
i&auveur  tout-puissant,  qui  descends  jus 
Oomment  célébrer  ta  bonté  paternelle, 
5^ni  nous  rt^énère  e^iKMia  onlc  en  (t>i  ^ 
Ssprit  tout  de  feu,  dont  l'ardeur  dovs  ei 
ius-nous  exalter  et  lover  dignement 
Dieu  ^oi  conserve  et  qiA  t4yM\^V« 
Z>i'en  dont  l'amour  dure  èteràË&«B 


Q' 


Soc»**  r»»*»^ 


^      Stt»  «ton  ses  de»»»» 
1  riWA^z  son  aft^^v^ti. 


l  Poassons-nous  vcn  le  Ciel  dos  esprits  i 
Une  doncear  sans  fiel,  à  nos  cœurs  aUé 
Fait  éprouver  ce  calme  henrenx 
Qui  règne  en  son  sein  généreux. 

5  Ah  !  tenons-nous  colés  h  ce  di?in  SauT 
Et  toujours  plus  zélés,  plus  remplis  de  I 
Virons  en  paix,  en  grftce  nais. 
Toujours  plus  heureux,  plus  bénis. 

CANTIQUE  651.        fAir  1 

1  QËNI  soit  Dieu  qui  nous  a  tant  alméf 

Gloire  à  son  Fils  qui  s'est  donné  p< 
Gloire  à  l'Esprit,  nos  voeux  sont  conso 
Quand  lo  Très-un  fait  sa  demeure  eu  n 

2  Gloire  à  jamais,  très-sainte  Trinité, 
Gloire  à  jamais  à  ton  parfoit  amonr  ; 
Gloire  à  jamais  à  ta  simple  unité. 
Dans  ton  église,  en  l'étemel  séjour. 
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CANTIQUE  649.        (GrtUHl  Air.) 

1  QOURCR  de  oômohitlon. 

Dieu  de  grâce  et depaiz ; 
Qne  ta  troupe  unie  en  sion 
Te  bénUae  à  Jamais. 

2  Non,  tu  ne  cesses  nuit  et  Jour 

De  répondre  à  nos  vœux  : 
Chacun  peut  bien  dire  à  son  tour  : 
Qne  ton  peuple  est  heureux  ! 

3  Que  rendre  à  notre  Émanuely 

Pour  ses  rares  bienfaits  ? 
EntoDiions  Thymne  solennel. 
Publions  ses  hauts  faits. 

4  Qui  ponmdt  nombrer  tes  foveurs, 

Compterait  âcs  cheveux  : 
Que  dis-je  ?  aux  rivages  des  mers 
Le  sable  est  moins  nombreux. 

5  Ton  amour  fait  notre  bonheur  ; 

Ton  sang  nous  a  lavés  : 
'A  Jésus  force,  empire,  honneur  ; 
Son  bras  ^ons  a  sauvés. 

6  Joignez  nous,brûlans  séraphins, 

Dans  la  céleste  cour  ;  -    - 

Unis  au  chœur  des  chérubins,  '  ' 

Exaltez  son  amour. 

7  Qu'enfin  les  anges  et  les  saints. 

Sur  terre  et  dans  les  deux, 
Adorent  selon  ses  desadns  * 

Le  Sauveur  glorieux. 

CANTIQUE  6^.        (jiir  de  TVmyili».) 

i  /^HANTBZ  &  l'Immortel  un  cantique  noHVOM» 
Entourez  sonwiU\,Tei&^«T^<c\T^\VM?Ki4. 
Qui,  par  sa  pi»»  oYitoAoTi,  , .;.  >       \ 

Fait  régner  \a  v*^»  «^  ^"^^^  »  ^ 
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2  Honneur  an  Vèn,  m  Fila,  à  lliprlt  tottt  palttant. 
Qui  rar  nn  si  hani  pHz,  va  si  pimens  iMg, 

Noos  réconcilte  avec  IHen, 
NoQS  unit  à  Inl  sans  mlUeii. 

3  Son  Indignation  ne  dure  qu'on  «ornent; 
Mais  sa  compassion  dure  éternellement  t 

Toujoars  sensible  à  nos  doidears» 
II  est  prompt  à  sédier  nos  plenra.  , 

4  Poussons-nous  vers  le  Ciel  nos  eapriti  affligés. 
Une  douceur  sans  fiel,  à  nos  cœttn  aU^[és, 

Fait  éprouver  ce  oalme  henreniE 
Qui  règne  en  son  sein  générenx. 

5  Ah  !  tenons- nous  colés  à  ce  dlfin  Sanveur, 
Et  toujours  plus  zélés,  pins  rempUs  de  ferveur. 

Vivons  en  paix,  en  grftce  unis. 
Toujours  plus  heureux,  plus  bénis. 

CANTIQUE  «51.        fAir  16.) 

1  QËNI  soit  Dieu  qui  nous  a  tant  àlmés  ; 

Gloire  à  son  Fils  qui  s'est  donné  pour  tons  ; 
Gloire  à  l'Esprit,  nos  voraz  sont  consommés 
Quand  lo  Très-un  &it  sa  demeare  en  nous. 

2  Gloire  à  jamais,  très-sainte  Trinité, 
Gloire  à  jamais  à  ton  parftdt  amoor  ; 
Gloire  à  jamais  à  ta  simide  nnlté. 
Dans  ton  église,  en  l'étemel  séjour. 

CANTIQUE  652. 

1  [TAIS  nous  voir  cette  Mi^té 
''    Révérée  an  del  par  les  anget. 
Qui  pendant  une  éternité 
Saura  s'attirer  leurs  louanges  : 
.  Quand  i>ourrons  nooa,  dans  ces  hanta  Uanz, 
Nous  joindre  à  leur  chant  gloHrai.' 

Qffijpenf  concevoir  tel  trienCidfea, 
Tk  ciémeihx,  et  la  ^rlee  pure  î 

I  t 


Ton  tendre  amour,  tvs  dons  parfût». 
Sont  versés  saiKs  poids  ou  inesorc; 
Et  tous  les  lieux,  et  tous  les  temps 
Ne  nous  fout  voir  que  tes  préseus. 

3  Comment  pourrons-noiis,  mon  Sauveui*, 
Te  marquer  la  recou naissance 

Due  à  ta  céleste  faveur, 
^A  ta  grâce  lueffable,  immense  ; 
^A  l'amour  qui  t'a  mis  en  croix, 
Pour  noas  réunir  en  tes  lois  ? 

4  Dieu  très-bon,  nous  voulons  t'aimer 
De  toute  l'ardeur  de  notre  ame  ; 
Viens  donc  ici  nous  consommer 
Dans  cet'amour  qui  nous  enflamme  : 
Fais  croître  en  nos  cœurs  chaque  jour 
La  ferveur  d'un  si  juste  amour. 

CANTIQUE   653.        (Air  B.J 

1  rjHANTËZ^  Chrétiens,  dans  ce  moment» 

Chaiîtez  du  cantique  au  Seigneur  : 
Avec  un  saint  ravissement, 
Goûtez  id  votre  bonheur. 

2  Si  toutes  choses  sont  à  vous. 
En  vertu  de  sa  mort  en  croix  ; 

Si  son  amour  fait  tout  pour  nous, 
Nous  conviendi:aIft-il  d  être  fixtids  ? 

3  S'il  donne  et  sa  chair  et  son  sang, 
'    Sa  paix,  son  EspHt,  son  salut  ; 

Avec  un  zèle  obéissant 

Qu'on  lui  rende  un  constant  tribut. 

4  Si  l'enfer,  le  monde  et  la  mort  ; 
Si  le  temps  et  l'éternité  ; 

Si  tout  nous  élève  an  Dieu  fort. 
Célébrons  .su  bénlgmlè. 

^  U  se  sert  des  bîeiw  eX  àea  mwa» 
C/ïaque  instant  pTCK\\%u«tttvîA Ami»» 


\ 


'£jà>8écSHé  prima.  4BS 

T  nous  condélM  ttn  8)fitit'l%p<Mj 

!  par  la  foi  noaittttendbitft. 

\  afllicâonsu  dos  revers, 

I  chagrins  les  pins  enniiveux. 

is  DOS  mawc,  par  ses  soins  divers^.  : 

is  foDt  avancer  vers  les  ci^uz. 

idons-loi  nos  remercimeDs  ; 

i  nom  soit  à  jamais  béni  ; 

lange  au  Père  à  tous  momensy 

Fils  même  amour  infiui. 

SECTIOWIIL  * 

POUR    LA     «OCIB^lf    PI.IA.lfT; 

■««■wJMlMMai 

CAN'riQUË  654.        fj4ir  Oàrmv,) 
ÈRE,  entends  ton  pMMplè  fidttë. 
Que  s'unit  pour  faire  omièpii, 
nom  du  Fils,  son  grand  itMfitèlé, 
je  divin  Maître  eh  ta  matooii. 
)rit  tout  plein  de  charité, 
s  nous  prier  en  vérité, 
pire-nous  des  vœux  siueères, 
^es  VŒUX  très-ardeos»  pleins  de  foi 
DS  le  meilleur  de  tons  les  Pèces, 
IJomme  en  son  Fils  notre  boa  Roi  : 
s  vœux  dont  tu  flaires  reoceot^    . 
ut  tu  reçois  les  doux  aocetia. 
is  nous  voir  ta  gloire  en  la  nue, 
uOQvrviut  de  ta  protection 
troupe  à  ta  bonté  connile, 
1^  trop  heureuse  nation:  . 
voilant  ta  gloire  à  ses  yeax» 
mrris-la  du  vrai  pain  des  ciens.      . 
mnaut  la  viande  perinaneiito>  » 

Dresse  encor  la  table  an  déaiev^  -, 
is  voir  la  merveille  ét(niiiiii\^ 
4  la  nation  qui  te  sert  : 

2  1  2 


Donne  à  boire,  aux  torrena  sacrés» 

Aux  cœurs  de  la  grâce  altérés.  m 

CANTIQUE  C55.  (Air  pi)'         "à 

1  O  ASSEMBI4ANT  ta  troupe  entière,  "  **  ^ 

Dans  ce  lieu,  saint  Réaeni]Menr, 
Ftds  luire  en  nous  ta  lamière, 

Par  l'Esprit  consolateur.  -     • 

Qu*en  toi  notre  espoir  abonde  : 

Fais  monter  au  cid  nos  vœux. 
Et  que  ton  Esprit  saint  fonde 

Nos  cœurs  serrés  dans  ses  nœuds. 

2  Que  chaque  ame  ait  son  empreinte  ; 

Que  tous  soient  unis  en  lui, 
Pour  t'învoqner  avec  crainte. 

Avec  amour  ai^onrd'bui. 
Montre  à  ta  troupe  chérie    .  x 

Ta  constante  afflection  : 
Que  ton  Esprit  en  nous  prie 

Sans  nulle  intermission. 

3  Qu*il  t'adresse  en  nos  requêtes 

Un  parfum  de  bonne  odeur. 
Qu'enfin  tes  mains  toujours  prêtes. 

Répondent  à  notre  ardeur. 
Qu'une  onction  admirable 

Accompagne  ici  nos  chants  : 
Devant  ta  ftkce  adorable 

Qu'on  présente  un  pur  encens. 

CANTIQUE  656.         (AirAngMê.)- 

1  T.E  Christ  à  DOS  vœux  répondra^ 

Sur  noua  son  Esprit  descendra  ;    .  , 
Sur  son  champ  mystique  altéré, .    ^ 
Le  Ciel  verse  un  torrtDt  sacré.  '-"  ' 

Ahl  que  son  cher  vft^^V'^^  i^V^^it^Ta:' /^:^^  ^     .       I 
i?egarde  incessammmt  >f ètvtaX.   .     '  ;  ^  ^  ^^^        \^ 


LmStciéêéprûml. 

3  Ton  NoUce,  KlaaUa  Agoni, 
Enrichira  ton  cher  mnmwi  i 
U  Sdillmlctl)  4e.tef  oibos. 
De  UdH  ainoAli  trionph'uu, 
C'e*t 'Nova  <lcMiDi.iMKKlieu«u«4rt    .. 
'  Ab  umg  de  l'Agoeu  nb  à  aorL' 

3  lUpandi  abondamment  wr  non 
L'Eiprit  qal  nom  tnuiatoBW  loat; 
K'j  lai«ie  pu  nit  Epkmiai  i 

Que  chacan  en  pu&lt  Chrfden, 
RempU  d'auoar,  de  fnnde  sampt, 
N'idtplaB  qs'in  Inny^G  inBOMBl, 

4  Qae  ton  E*prit  pdyae  à  bm  emun 
Sar  la  croix  tet  eSorta  nlnoBenii, 
Pour  les  blMier,  en  lea  loaaantf    -  - 
Des  Mdi»  de  ton  amoor  aideMi 

Et  pour  les  tenir  déioim^ 
Uam  dans  ta  grlce  àjamala. 

CANTIQUE  867.        (^i- 1.) 


An  pied  dn  trtne  en 

2  Ah  t  ne  soy uns  point  luerédiki  : 

M^  dn  Ciel  écouhm  la  laix.  : 
Loin  de  dos  conn  om  ti  ~ 
Qal  let  ont  cvféféa  aat  lab. 

3  Cimente,  aoU  B0«.  oemua  nacBUa, 


ScUo,  ^nt  la  aaln  i 

4  Tlew  nos  esprits  es  taprteM»,  :    ■  '   - 
UbU  daai  Mm  fonwr  dlrtN;      ' 
PoarfobitrtmmkpM,        '       .   ; 
Anérâvr  JBfqrïUftrt.  '    ■'" 

2i3 
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CANTlQys  6ft&,    .:.M<rÂ.)  .^   .  . 

1  QUE  ton  Esprit,  Dieu  Tirant^  aô^iMllm^ 

H:  Pour  n'être  en  Christ  et  Qu'une  aw  ^.^o^  çam 
Qu'ancnn  débat  Jamais  ne  refroidisse 
De  ce  beau  feu  l2^  pore  etsalpte  ajrdefin 

2  Unis,  cimente,  en  ta  ssdnte  alliançp,. 

Tous  nos  esprits,  nos  Youlôifs,  1104  S9.nba{t»  ^ 
Nous  conserrai^  dans  riiùmbl^  pa^çiocé, 
La  charité,  le  Uen  de  &  paix. 

3  Comme  on  seul  cpir^,  qs'iMiC  tonle  etpéraacey 
Qu'un  seul  Espiif  ^igi^se  et  viv^  eu.  VOM  : 
Qu'un  seul  Seignear,L  en  sa  divine  efumop» 
Règne  en  nos  cœurs  et  les  gouverne  toQ9> 

4  Comme  en  ton  nom  le  Pte  no«i.  pacdonne. 
Rends-nous  de  mèm^  encUn^i  &  piidonneE  ; 
^A  nous  aimer  d'une  affcctipR  bÂnne.) 

Et  sans  jamais  nous  nqire  ou  ^agriaer. 

5  Conserve-nous  comme  i^  dU  ton  ApôlKi 
Dans  cet  esprit  de  grâce  et  de  douceur  ; 
Avec  amour  nous  supportant  l'un  IWnitre, 
Pour  accomplir  la  kH  d'un  Dieu  Sbuveur. 

CANTIQUE  %a.        (Akll.y 

1  Q  NOTRE  incompamMe  Mattre  !: 

Unis  nous  dans  ta  volonté  ; 
Que  ton  amour  vlmne  f  remettre 
Celui  qui  s'en  est  écarté. 

Fiûs  nous  croitse  i»  grâce  en  Ivimièira»  <  :     ■  k^  ..i 
Porter  vers  le  ciel  ^^ùs  i^mi  M|f9i  ■    :i    m   '{ 
Méprisant  sainteoifsiMi la^  tefse.     ..  .    -i 

Où  rien  ne  pe^t  nqnii  r^pAre  liQWW.  ,.-, 

2  Destinés  an  riche  |iéiÂ4l9Q .  ' .  '-m.  .\nu\i 

Que  ton  amour  j^iiviMifr«ui  «ahilR»  >  <      v.-a  p 
Faîs-iiolu  en  cbercVieiVa;yV9^V«l^>  .>  ■.  .    a:  vm  ■ 
Avec  dkfs  efforts  p\m 4S4«^M«  " -ia-v^x  « 
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u'ù  Uiuu  Rcul  ilÉnlraDt  de  plaliv, 
Kn  loDte  œuvre, eu  tout  teni|iaet  lieu, 
PS  œutTUJi,  pour  le  lati^faire. 
Soient  des  œuvre»  d'iguoi  de  Dieu, 
■aétrt»  de  notre  Mblate, 
Qu'à  cou  bnu  iiuus  ayons  reconn  : 
ne  dans  toat  besoiu  qui  uodp  presse 
Chacun  y  trouve  uu  prompt  secoors. 
DC  tODs  reijilnut  gr^ce  ta  bon  Père, 
l'an  toi,  Seigutur,  pour  let  bieoGuts  j 
Dur  tont  le  bien  qu'il  veut  noiu  faire, 
Dts  msintenant  conme  ijamab. 

CANTIQUE  660.        {Air  du  Pt.  32.) 

>  ËPANDS  soudain  les  trésors  de  ta  gr&ce  ; 

Unis  nos  cceurs  en  sa  pleine  eSleiice  ; 
lie  rhocan  snll,  glorieux  Cuudiicleur, 
ana  tu  ninlson  hii  ïfelÊ  aeiïiteur. 
Itf  pnrids  l'Eiprit  avec  telle  abondance 
ue  tout  se  rende  à  «a  pleine  érldonce  ; 
uc  chacun  vienne  aiec  la  nation 
licrcln.'!'  ta  fdcc  et  m  rl^demptiau. 
ni,  TniH  muntur  à  la  demeure  sainte 
es  nittions  en  leur  doaiiant  ta  crainte  : 
aU-les  aller  aux  saints  monta,  aux  sainte  lien: 
e  réunir  à  tts  enfann  pieus. 
Qu'en  ce  lien  salutaire,  ineSaMe, 
vee  lu  Chef  et  «on  Église  aimable, 
•'UD  dlxc  •!  l'autre  avec  affeclioii. 
Moutons  entembic  an  Mcr£  Mont  Sluo.' 
'aïs  nous  marcher  Jusqu'à  l'benre  dcruièfe, 
lieu  de  Jacob,  en  ta  sainte  lumière  : 
Teiis  parmi  nous  rCgiier  en  virile, 
',v  grSJx'i  en  fbrcc,  en  piix,  en  charité. 

Ua'eu£n  bk   — '   -     

trtelaaierel 
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Et  ton  amour,  eo  disimt  tout  d'un  oour^  "■ 
<  Venez,  allons  uoqs  noir  an  Seignear/  ' 

CAN-naUB  661.        r^ir  Nouveau  y   \ 

1  pÈRËy  unifl'  notu  en  Jéins-Chrirt, 

Par  un  amour  extrême  $ 
.  Nous  restaurant  par  ton  Esprit» 
Consolateur  suprême. 

2  Pour  nous  aiiner  parfaitement, 

Pratiquer  l'Ëvangile, . 
Avec  un  plein  contentement, 
Un  cœur  calme  et  tranquille. 

3  Poarqu<^  serions-nous  malheureux,. 

En  nourrissant  des  haines  ? 
En  déchlraut  ces  tendres  nœuds, 
NouH  augmentons  nos  peines. 

4  Les  débats  déchirent  les  cœurs. 

Et  la  discorde  amère 
Aigrit  les  esprits,  les  humeurs  ; 
Nous  tient  dans  la  misère. 

5  Maïs  la  concorde,  enfont  du  eie^ 

En  mille  biens  féconde. 

Alimente  un  amour  sans  fiel. 

Attire  à  Dieu  le  monde. 

6  Étouffe  les  divisions, 

Éteins  la  noire  envie  : 
Appaîse  les  dissentions. 
Fléau  de  notre  rie. 

7  Inspire-nous  la  charité, 

L'esprit  de  patience  ; 
Remplis  nos  cœurs  d'humilité. 
De  paix,  de  confiance. 

CANTIQUE  662.         (.^ir  Chatwu  fi0^|t:3 

I  PAIS  luire  en  nwwA^«,Ç.V^*^,^^^Qfc>««ihAV»r.  l 
•*    Les  célcslCB  flwdwnw^'i  wsi>ç«i  «Btttttev^'-  \ 


_  Ktinru 

S  filâblis  Un  risiK  dut  tous  iroé'iapTlH  :  " 
Qu'Ici  ta  vofz  dd|iie  répondre  i  du  oti. 


4  Alde-noDi,  Bcfaère  la  Mlirt  Udmetit, 
Qne  ta  grke  élère  nr  le  tooittaxat 
Ont  ne  unnlt  tbc  jainda  ^bruilé  : 
Qae  tont  l'art  du  Maître  ju>ilré*éU. 

5  Qna  cet  édifice  Bott  A  Uni  eonUndl, 
Qne  tout  j  bfoiMC  U  main  qu]  conduit 
Ce  sablime  onTrage,  ce  temple  laeré  ; 
Pour  itre  au  Dtea  Mge  vndmeùt  conMcré, 

CAN-riQUE  6S3.        fAIr  At  P«.  1 1 9J 

1  A  STRE  immortel,  en  ton  t^te 

Faii  laire  nn  Jour  pina  glnrienx  ; 
Qne  la  grlce  à  noi  rœnx  pramlie 

Sait  manifeite  à  toiu  In  *«s. 
Remplit  nus  oBan  de  la  adence  ; 

Rempli!  l'eiprit,  l'entendemant,  i 

De  la  divine  laMlUmDce 

Qni  doBBO  nn  pMe  conli 

2  Qn'âkm,  A  IHea,  ( 

Lnltc  BOX  jcn  ùe 
Qn'll*  «ont  TOlcnt,  d 

Obéir  au  décRM  dirina, 
Vofaot  no<  monn,  noi  cnarr 

Qnlla  te  rendent  gloire  en  cet  Hett, 


Oii0  fil  nipaïub  wr  uom  dm.AiHH.- 
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3  Que  notre  amour  ardent,  fidèle  ; 

Notre  espoir,  notre  piété. 
Fasse  aller  m  loin  notre  zèle 

Que  tOQtcède  à  la  vérité. 
Que  les  mondains  à  nous  «'aaissent. 

Pour  célébrer  un  Dieu  si  lM>n  : 
Sauvés  par  ton  Fils,  qu'ils  jouissent 

Du  bonheur  qu'on  trouve  en  son  nom. 

CAN^riQUE  6d4.        (^ir  8./ 

1  V'IENS  régner  parmi  nous.  Seigneur, 

Qa'on  s'empresse  à  t'y  rendre  honnear: 
Répands  ta  grâce  au  cœur  contrit  ; 
Fais-y  reposer  ton  Esprit 

2  S'il  repose  au  sein  du  troupeau. 
Le  plus  petit,  le  tendre  agneau, 
Pourra  croître  en  toi  chaque  jour. 
Et  s'avancer  dans  ton  amour. 

3  Remplis-nous  de  sa  vive  ardeur  ; 
Nous  annoncerons  ta  grandeur  ; 
Bientôt  les  humains  viendront  tous 
T'adorer,  t'iûmer  avec  nous. 

4  Nou!«  dirons  unanimement, 
Jésus  est  le  seul  fondement. 
Le  Rocher  où  nous  appuyons. 
Sur  lequel  nous  édifions. 

5  Que  ton  Esprit  mette  en  nos  cœnra 
Ces  traits  perçaus,  ces  traits  vainqueurs» 
Qui  toujours  îsmcés  à  propos 
'Hrent  l'homme  d'un  faux  repos. 

6  Puissions-nous  les  amener  tous 
Aux  pieds  percés  pour  eux,  pour  aoBs^ 
Confesser  leurs  fiiits  odieux. 
Croire  en  ton  nom  victorieux  ! 

/  Béuis  les  travaux  des  v^«to\kt«  \ 
Agis  avec  tes  aervîtcmw  \  \ 
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Donne  leur  nne  ample  mois^OD, 
£t  du  fruit  mûr  en  la  s^Bon, 

CANTIQUE  665.        (^ir,  Aéorm»  toui.) 

[      gEIGNEUR  mon  Dieu,  dont  l'immense  étendue 
Te  fait  tout  voir  et  met  tout  sous  ta  vue  ; 
'liens  nous  en  ta  présence,  à  toute  lieure,  en  tons  liens  : 
Fais  nous  aller,  voler,  par  la  foi,  vers  les  cienz. 

î      Père  éternel,  principe  de  tout  être. 

Règne  ici-bas,  règne  en  nous,  r^ne  en  maStre  : 
Du  vieil  liomme  effaçant  tons  les  traits  criminels, 
Rends  sur  nous  ton  empire  et  tes  droits  éterneh. 

)      Clirist,  en  ton  sein  que  notre  ame  affranchie» 
Soit  par  ta  grâce  à  jamais  enrichie  t 
Fais  nous,  dans  ton  Esprit,  ton  image,  et  ta  loi. 
Ne  penser,  ne  parler  que  par  toi,  que  pour  toi. 

Divin  Esprit,  soutiens  notre  fiûblesse  ; 
Détruis  le  mal  qui  t'offense  et  nous  blesse  ; 
Dispose  nous  à  plaire  an  Dieu  qui  nous  a  foits, 
!A  célébrer  sans  An  ses  attributs  parfaits. 

ô  Saint  des  saints  !  mets  dans  nos  cœnra  la  grâce. 
Qui  nous  suffit,  quoique  Ton  dise  on  fasse, 

>our  obéir,  aimer  toujours  plus  parement  ; 

uivre  eu  perfection  ton  saint  commandement.. 

CANTIQUE  666.        {Air  Conmu.) 

^ATS  novs,  Seigneqr,  vivre  en  bons  frères, 
Unis,  tendres,  ofiiciens  ; 
mble»,  modestes  et  sinoèees  ; 
ijours  miséricprdieox  ; 
liours  encliuft  à  pardouiic, 
^raux  et  pron^pts  à  donner. 

-nous  recevoir  tpote  injure, 
me  toi  d'au  esprit  é|;al  : 
aritro  charité  soit  |Hira, 
'ndâatjêmmi  mal  povr  mal  -. 
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Mais  au  contraire  bénissant  r 

Tons  ceux  qui  vont  nous  maudissant. 

3  Si  nous  souffrons  pour  la  justice. 
Fais-nous  si  bien  prier,  veiller, 
Que  notre  esprit  s'eta  réjoaisse. 
Bien  loin  de  s'en  laisser  brouiller  ; 
Et  que  nous  regardions  tous 

Vers  toi  qui  souffris  tant  pour  nous. 

4  Dans  ta  charité  très-parfEÛte 
Fais-nous  marcher  incessamment; 
Et  que  ta  volonté  soit  feite. 

Par  nous  jusqu'au  dernier  moment  ; 
Endurant  tout,  faisant  tout  bien. 
Avec  un  cœur  vraiment  Chrétien. 

CANTIQUE  667,        {Marche  Boyaie.) 

1  T)'UN  cœur  entier  aimons  le  Dieu  suprême. 

C'est  de  nos  jours  l'arbitre  souverain  ; 
Et  que  chacun  aime  comme  soi-même 
Son  ennemi,  son  ami,  son  prochain. 

2  C'est  l'abrégé  du  céleste  Évangile, 
La  profondeur  de  la  religion. 

Consomme,  6  Christ,  en  nos  vaisseaux  d'argile, 
Dans  nos  esprits  ta  parfaite  union. 

3  Qu'un  même  amour  eu  nous  règne  sans  cesse  : 
Qu'un  même  Esprit  nous  y  conserve  tons  : 

Ta  charité,  mon  Sauveur,  nous  en  presse  : 
Rien  n'est  si  grand,  si  précieux,  si  doux. 

4  C'est  en  toi  seul  qu'on  doit  aimer  sen  frère» 
Et  c'est  alors  qu'on  l'aime  en  vérité  i 
Conserve  en  nous  un  désir  bien.ùncàre 

De  son  bonheur,  de  sa  prospéri^. 

5  Amour  du  Christ,  à  vertu  tnnnkumtmÊti  rtb-.  < 
Heureux  qui  sent  tes  dVfVamBg^g»  t  •  ;^  ;'^;^' 
Remplis  nos  vœux,  et  çtouq^>aaak«*  ««iPMBli* 
Dan9  tes  enfens  ic»  tw»  «\»  ^J«sè«mk.  >.  a^n 
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CAN-nQUE  668.        f^lr  K.J 

j^LLONS.  d'na  commiin  acoard, 
ConroDi  fin  bleùi  dn  Dieu  fort  : 

In&lllible  en  ki  prabu 

An  plni  tant  lUn  de  8 

11  Alt  part  du  ans  riche 

AMclièreuatioD. 
'  Conrons  aa  froment  dm  cienx, 

A  ce  pain  myatéricm 

Qui  donne  la  vie  an  mandf. 

Rassasie  entièrement^ 

Noua  garde  en  la  paix  proftmde. 

Fait  ïirre  éti-rneUement. 

Sanrear,  oui  nous  fais  «nir 

'A  tea  pteaa,  pour  noua  anlr 

En  la  par&ile  alliance; 

NourrlB-DOUB  dri  tnett  nonveaux 

Promia  à  la  confiance, 

'A  la  fol  dana  lei  tiaraiiz, 
,  Fais  voir  ainsi  tel  liantà 

<A  lei  fins  rachetés 

De»  maitiH  d*nii  mde  adTenaire,' 

Qni  lea  rendait  malhenrenx  : 

Hépouds  à  lenr  cri  docire  ; 

Répands  ton  Esprit  mit  eux. 
•  Verse  et  ton  balle  étttn  rtn,  ' 

"fti  paix,  ton  amonrdWn, 

En  répoDM  ï  not  demande*  : 

NonrriB  nos  cann  i  JaiBda, 

De  toa  Etprti,  de  iw  fUaéee^' 

De  lu  plu  esMlleni  meM, 
>  Fais-en  ton  aihuUe  tOta, 

Ton  tr&i  préeiedX  JÉiÂn, 

Jaidin  jdM'dKMinM  tfan^ 
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CANTIQUE  669.        fjtir  8.) 

1  nnOUS  les  biens,  les  secodrs  àe  Dlea» 

Nous  sont  asiSarês  en  son  Fils  ; 
11  est  toujours  prêt,  en  tout  lieu, 
De  les  répandre  eu  nos  esprits. 

2  ô  mes  amis,  ne  disons  plus, 

<  Qui  nous  fera  voir  les  vraii  biens  ?' 

Jésus  les  offre  à  seis  élus  : 

Sa  roaiu  les  distribue  aux  siens. 

3  II  donne  à  son  peuple  en  Sioti, 
Uni  pour  le  suivre  et  l'aimer, 
Tout  le  bien  de  .sa  nation, 
Que  nul  ne  saurait  exprimer. 

4  Courons,  comme  Ëlie  an  Carmel, 
Couime  Isi-aël  au  Mont  Hermon  ; 
Volons  à  Christ  au  plus  haut  ciel. 
Vainqueurs  du  monde  et  du  iflémon, 

5  4^re,  et  nous  courrons  après  toi  :    ■ 
Fais-nous-y  voler  chaque  instant. 
D'un  même  esprit^  forts  en  la  foi  ; 
D'un  zèle  actif  et  trèS-constant. 

6  Ton  conseil  en  nous  accompli. 
Nous  verrons  ta  fidélité  ; 

Ton  règne  en  nos  cœurs  établi. 
Ton  mystère  en  l'humanité. 

7  Dieu,  tu  seras  vraiment  par  noue 
Glorifié  dans  ces  bas  lieux  ; 
Sous  ton  empire  aimal)le  et  doux, 
Nous  vivrons  comme  on  vit  mx  cieax. 

CAN-IIQUE  670.       .  (Air,  jidonfhi  iùUê.') 

l  J.Ë  Tont-pnissant  dans  nos-camsâ  nut  descen 

Quelles  faveuTS  n'en  Aiâ^vi^tL^  iMcudit  ; 

ô  prodige,  6  metvwWe,  ^ «w«to»  «iwn«r  J 

L'uuteur  de  tous  Vei\A«i*»t*«^w»«*iK^ 


Ans  «kNuc  tnuuportf  dont  bmmi  ame  cAt  laisie» 

Je  reoonaaifi  la  posroe  de  ]a  vie  : 
Onis  c'est  toi,  mon  Jféaus,  qui  desoeads  dans  mon  cœnr 
Ololie,  et&plre  à  Jamaîs  à  ton  amour  vàinqneur. 

Agnean  divin,  ton  eang,  ta  grâce  est  l'onde 
Qni  peot  noyer  tons  les  péchés  dn  monde  i 
Lare  nos  piedH,  nos  cœnrs,  nos  tètes  et  nos  mains. 
Dans  ce  sang  prédenx  venré  pour  Itto  Iramains. 

Moins,  6  Jésus,  moins  nous  en  sommes  dignes, 
Vim  tes  &feurs  enfers  nous  sont  insignes  : 
Dès  que  nous  ressentais  nos  maux  tréé-vivement^ 
Nous  sommes  par  la  foi  guéris  en  un  moment. 

Que  cliaque  cœur  soit  donc  un  sacré  temple, 
Où  l'ame  benreuHe  adore,  aime  et  contemple 
Un  Dieu  si  grand,  si  bon,  qui  vient  du  iMiut  des  cieux 
Pour  faire  un  paradis  en  ces  terrestres  lieuir. 

CAmiQUE  671.        C^ir  Gitefnnvf.) 

QUE  ton  troupeau,  Seigneur,  épris  de  ta  tendresse, 
Obéisse  à  ta  voix  d'un  coeor  plein  d'allégresse  ; 
Que  ton  Esprit  divin,  nous  comblant  de  foreurs. 
Affermisse  ai^urd'hui  ton  empife  en  nos  cœnrs. 

:  Guidés  par  ton  amour  eu  ton  gras  pftturage. 
Que  tadiair  soit  leur  viande  et  ton  sang  leur  breuvage 
Porte  les  plus  petits  du  troupeau  dans  ton  sein, 
IjCs  sauvant  du  péché,  dn  monde  et  du  malin. 

;  Tes  bien-HÎmés  alors  se  diront  l'un  à  l'autre, 
<  Quel  huuUe  et  bon  berger  est  comparable  au  nôtre  ? 
'Adorons  notre  Dleu,notte  ador^le  Agneau, 
*  Qui  mit  son  sang,  sa  vie,  et  tout  pour  son  troupeau.' 

\  Si  Tune  des  brebis  du  troupeau  se  sépare. 
Ce  berger  plein  d'amour  suit  celle  qm  s'égare. 
Il  la  chcrclie  partout,  dans  les  moiitSi  dans  les  bois. 
L'appelle  par  son  iàom  4*nné.  amiable  vj^  . .  ' 

)  La  voyant  revenir^  «flUigées  f»  d^UtW^A 
n  Jb  prend  dans  «es  bras.l'y  ipraitM  awit  Va«i^a»»«^ 


4g6  ta  SoeUâé  prkmi. 

Et,  sans  lui  reprocher  son  grand  éftrementy 
Lui  dit^  *  Reste  avec  mol,  je  t'aime  tendrement' 

G  Ajrant  des  loups,  hélas  !  reçu  bien  des  blenucs. 
Il  la  traite  aussitôt,  guérit  ses  meartriaaurea. 
Et  la  ramène  enfin  triomphant  et  jojrenx» 
Au  sein  du  cher  troupeau  qui  le  suit  en  tons  llenz. 

CANTIQUE  672.        (Marcke  Ro$al9.) 

1  QËLESTE  Époux  !  que  chacun  te  reçoive 

Comme  un  cachet  sur  son  cœur,  sur  ton  bns 
Et,  s'il  se  peut,  que  l'ame  en  toi  conçoive 
L'amour,  les  biens  dont  tu  la  combleras. 

2  Allume  en  nous  la  flamme  véhémente. 
L'amour  plus  fort  mille  fois  que  la  mort  ; 
La  charité  qui,  malgré  la  tourmente. 
Bravant  les  flots  nous  jette  en  l'henrenz  port. 

3  Que  ce  beau  feu  réchauffe  et  réjouisse 

Nos  cœurs,  hélas  !  trop  froids,  trop  engonrdii. 
Ah  !  qu'embrasés  de  son  ardeur  propice. 
Ils  ne  soient  plus  désormais  refroidis. 

4  Que  l'océan  des  maux  ne  puisse  éteindre. 
Ni  ralentir  un  si  parfait  amour  ; 
Victorieux  de  tout  ce  qu'on  peut  craindre. 
Qu'ils  nous  transporte  et  la  nuit  et  le  jour. 

5  Consomme  en  nous.  Rédempteur  adorable. 
Ce  pur  amour  en  ton  trépas  acquis  ; 

Et  qu*appuyés  sur  ton  bras  secourable, 
L'Éden  par  nous  soit  bientôt  reconquis. 

CANTIQUE  673.        (Grand  Air.) 

^lENS,  Dieu  très-bon,  guider  nos  cœurs 

'A  cet  amour  sans  fin. 
Qui  les  unit,  les  rend  vainqueurs 

Du  monde  et  du  malin. 
Lorsque  ton  ImmoTtaV  imoat 
Se  nanlféate  en  noua» 


Ni  pwtiftr  noift  yob», 
Uoraqu'ilyflHIelMer 
•  8a  luntlèfei  et  sei  fevx. 
\ax  raypns^d'uo  ai  beau  HoleiL 

Fais^itoiis  marcher.  Seigneur  ; 
r'aime«fti'iiB  amoar  Mtas  pareil,         '  * 

.  Te  vendre  liommagey  konaeiir. 

i^ais-nons  marcher  d^ut^  m6me  esprit. 

Dans  ton  commandemcut  : 
\ttendre  ton  Fils  Jéras-Christ, 

Son  grand  avènement. 
\ttendre  avec  un  cœur  joyeux. 

Patient^  très-sonmis, 
[Set  avènement  glorieux 

^A.tea  epfanB  promii. 

CANllQUE  674.        (^ir  6.) 

PORTONS  les  fardeaux  les  uns  des  autres 

Soulageons  les  amis  du  Sdgneur, 
Et  lui-même  il  portera  les  nôtre»  : 
Nous  irons  de  bonheur  en  Iranheur.. 

Soutenons  ceux  qui  sont  à  l'épreuve  ; 
Consolons  tous  les  cœun  affligéfi  t 
De  nos  soins  dpnnons-lèor  une  preuva  ; 
Leurs  fardeaut  en  semt  aU^gtfa-. 

Si  quelqu'un  des  fiUbles  tombe  en  C^te^  ^ 
Ciue  chacun  songe  à  le  redrcSief',  '    ' 
Bu  douceur^  sans  crier  à  voir  haqte  ; 
L'assistant  au  lien  de  rôffenser. 

\ccompll8  dans  non  ocqur»,  dans  uoé  vles^ 
fa  loi  82dnte,ô  glorieux  SÎtaneiiHi''    ^-     '    '^ 
Et  qu'en  toi  nost  ame*:eHioMlaM>"'^^  ''"' 
Ne  soient  qu'une  en  amoui^.  en  fèmMitt.' 

K  K 


Noos  wPK'^e  vEsprit. 
parUvow  „é-oorp* 

%iï^  ^«ÎU«  âuleB»»»  de  nous. 

Bt  pat»»»  """'.Œe  boo««, 
**  àoe  tout  »»^  Xr  Fils. 

«»V'^A?rnou8  a  béni.. 

Par  kqnel  "  »<2'  j^  encore. 

Veut  nous  »)éW»  tous. 

1  Jésus,  qui  vm«  du  c«^P,„„„,. 

^  tlépands  «f^"^  nouveaux. 

aue  \«  »f *f i^é»  travaux. 
Acquis  par  te»  w        •  fcates. 
^  soient  en  ^^.^^  «„  tes  a»"»»' 
par  eux  «««Srdesse'in»  i 
l^vautw^^^r^luUtêres 

ne  u>»s  ^"  ^ 


L»  So^tH  priant. 
FUi-ld  M  rettcoirtrer  en  loi, 
^rottav  en  I'ddIIé  de  ]a  fol, 

Et  de  ta  connaluftiKe  ; 
atteindre  i  la  perfcttioa 
De  ta  aUiire,  à  1*1111100 

De  ton  obéUfance. 
filM  crollre  en  aoa  Chef  imnortcl 
Fon  corp»  mntiqae,  et  readi  le  tel 

Qa'enGu  cbaqae  partie, 
D>Ds  aa  juste  pruportiou. 
Aide  à  M  coniDoimatioii, 

Par  b  grlce  infinie. 

CANTIQUE  6r«.        (^ir  l.) 
DENIS  tel  eufoni,  Ptre  aimable. 
Qui  «ont  maintenant  nn  en  toi  ; 
Et,  par  la  grAce  loectlmalile, 

Donne  ton  cber  FUa  à  lenr  ftii. 
Renda-nouB  l'an  à  l'mire  AdUe  ; 

Que  l'aulou  dnre  ft  tonjoan  : 
Qne  lamata  débat  ni  qnendle 

N^D  vienne  airfiier  l'henrenr  conn. 
'1^1  Tols  la  nue  et  l'artifice 

Dn  serpent,  qui  f^t  ion  cffbrt  ; 
Tiens  noua  nali  danj  tajoadeet 

'neoe  noas  nnts  jiuqn'à  ta  mort. 
SoU  notre  appnt,  notre  d^nte  : 

Dn  loup  ravUsani  ponnalria. 


NoBB  T^DCroni  toat  par  ta  pain 

Te*  ^nt  Mconn,  te*  mMH  s*1*.  ' 
Ne  permet*  point  qatl  tu 
Canaant  qoelqne  ar' — 
_nni  nous  divise  r- 
Pgnr  le  temps  ai 

CAN'nQUE  6Ï7.        {Air  TtiMi^ 
ffÊNIS,  Seigocar,  ton  Isnt6l, 


«Ji^^' 


I  <    •• 

I 

V 


»' 


p»o»  cw«*     Rallié 
^^.  tS^t  »oH  û^^^vica  Ja^ottî- 

Att  Jo"'^  **^ikt«ll»^»*^*     - 


-i^ 


La  SaeiiU  priaut;- 

lOt  dépendance  rainer 

s  de  cbûr,  r^de  fawôalneh 

s  apiivyiuit  sur  tes  «oiiu> 

ai  cœurs  l'esprit  da  noode, 

H)D  propre  mui  abonde, 

.ttend  de  toi  see  besoins. 

I  de  Doas  lea  grandi,  les  mges, 

e  q.ae  tu  les  dégages 

1  homme  etdn  aciui  mondain  : 

esprit  fier  s'homllie; 

étonjongets'jf  pllej 

énonce  h  tout  uppui  tôId. 

•if  IQUE  679.        C^ir  du  Pi.  36.) 

rD9  le  cri  de  notre  fol, 

I  nous  qai  croyons  en  ioi, 

matlre  adorable- 

n  troupeau  sanciltif, 

t  nom  soie  gloriM, 

r  Incomparable. 

saint,  le  précieux  don 
lUS  est  nécessaire, 
jB  guider  fidèlement, 
re  obéir  humblemeat^ 
I  amour  sincËre. 
l'Eapril  consolateur} 
lorfut  lesLauialear 
nuare  bi 


le  ne  peut  recevoli' 
1t  qu'il  ne  Banw^vrfc, 
:ant  point  sa  lumière  i 
huit  qall  tÉtfÊnei  oovj 
rnlont  qn'tl  retM  eh  Via 


aàa 


M>n  tcœjM  et  sa  peine  ; 
iot  toiQoars  plus  bénis, 
.té  wilôn  résnite 
^le  blens^  mille  doucears  : 
/instruit,  s*aide  on  consulte, 
iinsi  que  frères  et  sœurs, 
jaad  nos  cœurs,  nos  vœux  s'accordent,  ^ 
*Â  tes  pieds  en  uraison, 
ir  nous  tes  dons  se  débordent; 
Ta  gloire  est  dans  ta  maison, 
/ar  une  grftoe  abondante, 

Consomme  en  nous  Tunité  ; 
Que  toute  humeur  discordante 
Se  transforme  en  charité. 

CANTIQUE  682.       {Grand  ^ir.) 

COYONS  imitateurs  de  Dieu, 

Comme  ses  cbers  enfaus  : 
Il  finit  tout  pour  tous,  en  tout  lieu  ; 

Que  ses  bienfaits  sonte  grands  i 
Aimons,  suivons  la  charité. 

Par  son  divin  Esprit  ; 
Et  marchons  dans  la  vérité 
Comme  a  foit  Jésus-Chrîst. 
l  Sa  volontaire  oblation» 
D'une  agréable  odeur. 
Nous  demande  une  affection. 
Un  amour  plein  d'ardeur. 
Quel  exemple  il  nous  donne  à  tous! 

Et  que  n'a-t-U  fias  faUt  ; 
Il  s'offre  au  Père,  H  meurt  pour  nous  ; 
Quel  exemple  fjarftdt  ! 
3  Aimons  -nous  réciproquement. 
D'un  amour  tendre  et  pur  : 
Soiv^^As  C/irist  nnlformémeiii) 
Daas  ua  chemfn  tr%8-«ftr. 
JI  est  mort  pour  iè%  etknietB^% 
Ses  calQtDDÎateant 

2*4 


SOI»",  Mit' B».' 
«      fou»  °?^ïos-'>'>"*  ^" 
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oir  les  précieux.ja«rt 
este  printempsy 
iuté  remplit  le  cours 
dons  édaiana. 
is*  voir  la  fertilité 
t,  belle  saison, 
licieux  fruits  d'été 
rir  en  ta  maison. 

nits  de  ton  Esprit  divin, 
.  sont  si  beanz,  si  doox; 
A,  la  paix,  l'amonr  bénio, 
^ni  se  fait  tout  à  tous, 
e  la  plus  riche  des  moissons. 
Le  salut  des  i^écheurs, 
/ans  tous  les  temps  et  les  saisons 
Couronne  nos  labeurs. 

CANTIQUE  685.        C^ir  12.) 

QTOI,  Germe  incréé,  Fils  et  Verbe  du  Père, 

Dont  la  vertu  secrète  anime  et  régénère. 
Viens  germer  dans  nos  cœurs,  et  fids  orottre  en  ces  lieux 
Les  sublimes  vertus  qui  brillent  dans  les  deux. 

!  Éclaire  nos  esprits.  Vérité  luminem»  z 
Des  funestes  erreurs  enfin  victorleote^ 
En  produisant  la  foi,  l'espérance  et  l'amoar. 
Fais  naître  un  Paradis  dans  ce  triste  s^our. 

;  Et  par  ces  trois  vertus  placés  ta  VMgifkli  ttnges. 
Publiant  avec  enz  «es  augvites  loaaages, 
Nous  te  Verrons  bientôt  aboUr  les  Uv«rs, 
Et  des  roses  d'Ëden  parfumer  l'nnivcri. 

CANTIQUE  686.       <^ir  TrM$i.) 

T)IEU  tout-puissant,  répand»  tAoK  t|(0<6ik 
"^^^  Lej  (/ouceurs  de'ta  iMx  *. 
FAi>-7es  soodafa  goûter  a  Um», 
Même  aux  plus  itfiptttMtB. 
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2  Caliuaot  uos  agitatioas» 

Nos  craintes,  nos  soacis. 
Répands  tes  bénédictions 
Dans  nos  cœurs  circoncis. 

3  Alors  on  nous  verra  fervens 

A  louer  ta  grandeur. 
Comme  ces  quatre  êtres  vivans 
En  qui  luit  ta  splendeur. 

4  Avec  les  ringt-quatre  anciens. 

En  Christ,  unis.  Joyeux, 
Nous  dirons.  Dieu  bénit  les  siens. 
Ici-bas  comme  aux  deux. 

5  Nous  rendrons  gloire,  empire,  honneur 

'A  la  Divinité, 
Qui  fait  le  souverain  bonheur 
De  notre  humanité. 

CANTIQUE  687         (Air  Br^.) 

1  61  nous  ne  pouvons  rien,  tout  est  possible  à  Dieu, 

Qui  fût  toujours  part  de  son  bien 
^A  qui  prie,  en  tout  lieu. 
Avec  un  cœur  soumis  nous,  invoquons  ton  nom  ; 
Tu  confondras  nos  ennemis. 
Sauveur  tout  saint,  tout  bon. 

2  Ton  infini  pouvoir  les  mettra  sons  nos  pieds» 

Et  ton  amour  nous  fera  voir 
Ses  dons  multipliés. 
Montre  ainsi  ta  vertu  dans  notre  infirmité» 
Et  que  cliacnn  soit.revètq»  i 

Rempli  d'humilité.  .     . 

3  Jésus,  intime  ami»  qui  nous  aime  en  font  tBnpt, 

Que  notre  espoir  soit  affermi, 
Par  tes  soins  trèe-constaqa. 
Par  ton  Esprit,  Se\isnenr  ^^Is  ton  grand  œuvre  in  bois  • 
Perfectionne ,  K  um  Yimmevt  ^  ' 

Ton  édifice  en  tow. 


La  âcdété  frimu-  AOT 

»  Im  bicDi,  dans  les  m«ax,  la  p»<s,  l'adrcniié, 
lU  nouj  entendre  cm  doni  mots  : 
Ta  Bcraa  visité  : 

■erraa  l'faeareux  jour  de  Ir  perfËnion  ; 
D  Terraa  du  parfait  amoar 
La  cousommaUnii. 

CANTIQUE   688.        {Air  Bref.) 
)N  Père,  entende  noicris;  detoDUnounaui  prix 
Fais -nous  éprouver  tout  l'effet. 
Le  sentiment  pariait 
«n  nos  dévotions,  nos  au  ppli  cations, 
losvccnx  «nlo,  très-empreaiÉs, 
Soient  tonjonra  exances. 
nds  pîtté  des  mortels  qui,  loin  de  tes  antïls, 
/ont  offrir  uu  impur  encenn 
'A  des  dienz  Inipnisaans. 
ange  id  tout  cceur  froid  qni  mfconuaSt  (on  droit  : 
n^ouifl  les  œar*  pleins  de  foi. 

Qui  n'encensent  qn'à  toi. 
lide-noDS  an  chemin  où  ton  amour  divin 
Pïkit  marcher  \e%  raints  rachetés, 

Qni  font  tes  volontés. 
ipire  aux  cieurs  pieux  au  chant  mEiodtenx  ; 
Un  chant  toujours  plus  solennel, 
Un  cautiqne  éternel. 
CANTIQUE  6S9.        (jtirda  Pi.  138.) 
'^EMPLES  itr&us  du  Sdat-Bsprit, 
'   Penple  acquis,  naânn  cboiglê, 
embresdn  Sdgncor  Jé4M-Cbliti 
ruvant  rbumalne  )akinil<. 


..r 


> 


4W  lAV^fOiM 

l  Q  Jéfflut,  Rutear  imiBOitel! 
Consomme  en  noiu  ]a  confiance» 
Dans  ton  amour  tendre,  éternel. 
Dans  les  .biens  de  ton  iUliance: 
Reçois  le  fruit  de  tes  doolenrs^ 
De  la  grâce  à  ton  peuple  acquise» 
Par  ton  trépas,  tes  cris,  tes  pleurs  ; 
La  louange  "èh  «es  lois  requise. 

CAN3:iaU£  690.       X'^^-i 

1  pLUS  nous  mardions tfiEUis  tal^ndièrty 
Unis  dans  la  cause  prehifèries  . 
Et  plus,  ^SdgMMkr,  ta  Wons  bénts  i 

Doux  nœud  quihous  cetAMne  ensemble  ! 
C'est  le  ciel  en  terre  il  ntAn  sembla  ; 
C'est  comme  oa  vit  en  Pwadis. 

2  Fais-nous  croître  en  ampMrr,  eu  grfteè  \ 
Que  tout  mal  de  nos  «oeam  s^eUboe» 

Tout  péché,  toute  ink|Tifté  : 
Rends  nous  dignes  de  ta  présence, 
Dans  le  séjour  où  rien  n'oflRnne, 

Dans  la  pure  et  sainte  dté. 

3  Que  la  foi  vive  ici  nous  guide  ; 
Que  l'amour  en  son  vol  nmide 

Nous  élève  à  ce  hant  séjout-. 
Où  chacun  s'assied  suruA  ^rône^    • 
Où  ta  main  nous  tend  la  couronne 

De  la  justice  et  de  l'amour. 

LE     RBFA8     DE     CHARÎTEf. 

CANTIQUE  691.       (Bel  Ah,) 
1  yENEZ,eufans4eSSon* 

Loucrdaus  un  saml.uvBW'i^ 
L'Aguewi  pour  notis t((û*  * iMWrt- 

2  Élevant  no^s  coDUva.A'o^^^» 
Célébrons  comme  RxiX*fcW*> 


/.  -..v 
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dans  la  même  unité, 
e  repas  de  ckarité. 

/ais  revivre,  en  ce  bean  Joor, 
Parmi  nous  l'ardent  amour 
Qui  brûlait  dann  Ica  martyrs  ; 
Enflamme  ainsi  nos  désirs. 

Viens,  Seigneur,  nous  animer. 
Nous  disposer  à  faimer, 
*A  t'offrir  an  même  autel 
Les  feux  d'un  zèle  immortel. 

Pleins  de  tes  dons  généreux. 
Dans  un  pays  ténébreux. 
Nous  te  confesserons  tous. 
Disant,  Christ  habite  en  nous.. 

6  Rends-  nous  les  henreux  témoins 
De  ta  grâce,  et  de  tes  soimi. 
Envers  tout  le  genre  humain. 
Auquel  un  Dieu  tend  la  main. 

7  Témoins  que  c'est  par  ta  mort 
Qu'on  obtient  un  henceux  Kort, 
Qu'on  est  admis  au  feitia 

Qui  n'aura  jamais  de  fin. 

CANTIQUE  692.        fAir  13.) 

1  TOIONONS  non»  comme  un  Dieu  l'ordonne. 

Joignons  nos  vœux,  et  nos  cœurs,  et  nos  mains. 
Pour  avoir  part  aux  biens  qu'il  doDoe, 
Par  son  Fils  unique  anx  humains. 

2  II  bénit  avec  abondance 

Qui  le  rencontre  en  ses  divins  sentiers  : 

En  couronnant  son  ordonnance  ' 

Il  remplira  nos  cœurs  entiers. 

/y     Soyons  doue  auia  ta  bons  frëce«, 
Dans  les  doax  nœuds  d'ane  humb\«  c\iwc\\t  t 

Vainqueurs  des  senttmens  conlvaXtea* 
Marcbous  toaa  dans  la  sainteté. 


u^. 


•  .' 


iec 


MrUe 


■  tu* 


,«bcc 


aVo» 


atf 


\de 


Vo^ 


3 


Ml*** 


Wïtt 


Le  rtpat  de  chariiè- 
.nqnet  tes  meta  soiil  rluux  I 
&  eoD  s^Dt  uom. 
INTIQUE  en.        MirS,> 

t'paielBiit,  dont  l'Esprit  nuu  s  ullïc, 

'Baie  à  ce  rppsE  divin  ; 

I  noD«  à  tes  pirds  s'humilie, 

TClier  ici  a.  face  en  vain. 

rtel,  occupe  en  aom  la  place  ; 

dds  flou  tou  Esprit  daDH  ilos-  Cœnr«  ; 

Ë,  daigne  en  fondre  la  glace  ; 

icr  h  l'iuHtant  noa  laiigueura. 

DOUE,  Sagesse  incomparable^ 

lage,  et  tesgrande»  vérins  ; 

[EU!  hnmble  en  (a  gluire  adorable  ; 

,i  les  esprits  aliatlus. 

Seigneur,  éprourer  en  ce  lieu 
alx,  la  paix  ferme  et  coiiataute 
un  cœar  vraiment  soumis  à  Dieu. 
:gDer  en  nous  la  paix  profonde  ; 
tir  à  ceux  qui  sont  prfseus  ; 
Ra  qne  ce  nutllieareux  monde 
'     ;s  leins  partisans. 


Biiic  une  foi  V 
idaire  eu  toau?  hi 


lumilil 


lité, 


t  droit  à  rimmorlalîtl;. 
AN-noUEfiSS.         r-^'r  I.) 
Seigneur,  ajianC  ton  salaire, 
It  de  ta  mort  arec  td  : 
voir  la  vérité  claire, 
a'crti:  à  DOtri:  foi. 
ioimcnt  f£conile, 
du  ciel  en  ce  uiune&V> 
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A      Oublions  la  chose  en  arrière. 
Pour  avancer  à  grands  pas  vers  le  but  \ 
Avoir  an  bout  de  la  carrière 
£n  Christ  au  glorieux  salut. 

5  Combattons  d'un  même  courage. 
Pour  obtenir  la  foi  donnée  aux  nJoIs  % 

Pour  le  voir  consommer  l'ouvrage 
Commencé  par  ses  doigts  divins, 

6  Pour  entrer  dans  ia  plénitude 

De  l'amour  pur  qui  nous  enfonce  en  Dieu  ; 
Dans  toute  la  béatitude 
Du  banquet  céleste  en  ce  lieu. 

CANTIQUE  693. 

1  'QÉNIS  ton  ordonnance  ainsi 

Que  tu  nous  l'as  promis  ; 
Seigneur,  que  nos  cœurs  soient  ici 
Par  ta  grâce  affermis. 

2  Que  ton  Esprit  ait  libre  cours 

Aujourd'hui  parmi  nous  : 
Qu'il  règne  en  nos  vœux,  nos  discours  ; 
En  nos  cœurs,  en  nous  tous. 

C'est  alors  qu'il  est  répandu 

Qu'on  parle  en  liberté  ; 
Q'on  te  rend  l'honneur  qui  t'est  dû. 

Dans  la  simplicité. 

4  Fais-nous  sentir  un  feu  vainqueur. 

Un  grand  embrasement  : 
Délie  et  la  langue  et  le  cœur 
Du  peuple  en  ce  moment. 

5  Le  plus  timide,  encouragé^ 

Elèvera  sa  voix. 
Disant,  Mon  Jésus  m'a  changé, 
Je  le  sens '.  je  le  volai 

6  D'un  même  esprit  uou»  tf\ïou%  Vw»^ 
Que  le  Seigneur  ealboi\\ 
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i*à  soo  banquet  les  mets  sont  dons  ! 
Looange  à  son  usant  nom. 

CANTIQUE  6M.        {Air  5.) 

klEU  tont-pnissant,  dont  l'Esprit  nous  allie^ 

Nous  réunit  à  ee  repas  divin  ; 
ne  tout  en  noos  à  tes  pieds  s'iiomilie, 
onr  ne  cherbber  ici  ta  face  en  vain. 

^tre  immortel,  occupe  en  nous  ta  place  ; 
^erse  à  grands  flot*  ton  Esprit  dans  nos  oœnrs  ; 
onour  sacré,  daigne  en  fondre  la  glace  ; 
lens  dissiper  à  l'instant  nos  langueurs. 

letrace  en  nous,  Sagesse  incomparable, 
.^  belle  image,  et  tes'grandes  vertus  : 
lègne  au  cœur  humble  en  ta  gloire  adorable; 
lelève  aussi  les  esprits  abattus. 

>e  tes  enfiiDs  viens  couronner  l'attente, 
^ais-nous,  Seigneur,  éprouver  en  ce  lieu 
jà  douce  paix,  la  pidx  ferme  et  constante 
iui  naît  d'un  cœur  vraiment  i^onmis  à  Dieu. 

kh  :  fais  régner  en  nous  la  paix  profonde; 
i'aiS'la  sentir  à  ceux  qui  sont  priesens  ; 
ja  paix  enfin  que  ce  malheureux  monde 
<<c  peut  donner  à  ses  vains  partisans. 

inspire  à  l'ame  une  foi  vive  et  pure 
'our  la  conduire  eu  toute  humilité, 
^ins  ta  loi  sidnte,  et  dans  la  route  sûre 
2\i\  va  tout  droit  a  Tlmmortallté. 

CAN-nQUE  695.         (Air  1.) 

y  lENS,  Seigneur,  ayant  ton  salaire. 

Le  fruit  de  ta  mort  avec  toi  : 
Fais- nous  voir  la  vérité  claire, 
La  perle  offerte  à  notre  foi.  . 

d  grftce  infiniment  féconde, 
Descends  du.  iûej  eu  œ  uioments 


SM  Lerepa^itokmrM, 

Et  que  la  charité  profoode 
Nous  renonvelle  entièrement 

3  Oui,  verse  en  nos  vaisseaux  de  terre 

Ce  ^randt  ^^  W^i  trésor  ; 
Sauveur,  dont  l'anooK  non»  enserre^ 
Change  notre  écume  en  ton  or.  . 

4  Viens  faire  la  ^lie  en  nos  amee  ; 

Remplis  nos  oœure  du  par  amour 
Dont  le  tien  ressentait  les  iamines» 
Quand  pour  nous  m  perdis  le  Jour. 

5  Manifeste  ainsi  ton  salaire, 

Ta  réconipeuse  à  nos  Qsprita  ; 
Et  dans  le  jour  qui,  nous  édaire 
De  ta  mort  nous  verrous  U  prix. 

CANTIQUE  696.        (Air  Que  ioutie  OMij 

1  I^OUS  te  prions  avec  instance. 

Divin  Père,  en  cet  heureux  jour. 
De  nous  donner  pleine  assistance. 

De  nous  faire  un  repa»  d'amour. 
Répands  la  grâce  Évaogélique,. 

Fais  régner  la  fraternité  : 
Rallume  un  feu  plus  qn*avgélique 

Dans  ce  repas  de  charité. 

2  Que  sa  flamme  à  tous  salutaire, 

Y  produise  un  effet  si  grand. 
Que  chacun,  au  lieu  de  s'en  taire, 
Nous  le  raconte  en  t'honoraut. 
Répaudâ,  etc. 

3  Que  chacun  parle  avec  aisance. 

Seigneur,  de  ta  bonne  œuvre 'en  lui  : 
Réjouis-nous  par  ta  présence  : 
Fais  la  fête  en  nous  aujourd'hui. 
Répands,  etc. 

4  Esprit  de  force,  EftV^MA^vV^»  ,       ^ 

Montre  en  novA  Va  wÀtite  otit^ii  \  ' 


Lc'npKf  de  charité.  5îi 

que  chaque  ame  eu  t<rf  ràHe, 
Demeure  en  ta  dileetfon. 
Répandtf  etc.  - 

CANTIQUE  697.    "^  {Mime  Air,) 
TIENS,  Jésus,  Parole  incarnée, 

T'iiicarner  en  noiu  dans  eei  lieux  ; 
;,  de  ta  gloire  environnée, 
Ta  troupe  y  vivra  comme  aux  deux. 
;ns.  Chef  adorable,  à  la  fête, 
Nous  faire  extasier  d'amour  ;        ' 
ue  ta  charité  très-parfaite 
S'y  manifeste  en  son  pldnjour. 
iens  couronner  ton  ordonnance» 
Consommer  ton  ouvrage  en  nous, 
a  assurer  la  permanence. 
Par  ton  Esprit  nous  scèlcrtous. 

Viens,  Chef  adorable,  etc. 
éponds  à  nos  cris,  justifie. 
Console,  affermis,  affrancliis  ; 
ue  ton  Esprit  nous  sanctifie  ; 
Qu'en  toi  nous  soyons  enrichis. 
.    Viens,  Chef  adorable,  etc. 

ue  le  fruit  de  la  grâce  abonde, 
La  candeur,  l'unanimité  ; 
\  douceur  envers  tout  le  monde, 
La  compassion,  la  bonté. 

Viens,  Chef  adorable,  etc. 

CANTIQUE  698.        (Air  />ouje.) 
îAUVEUK  si  plein  d^alTection, 

Bénis  nous  dans  co  lieu  ; 
ils  nous  raconter  en  Sion 
L'œuvre  de  notre  Di«Uk 

Us  nous  descendre  ans  profondeurs 
De  ton  amour  pour  nous  ; 
mbrasés  des  mêmes  ardeura 
Nous  aîmer  aiiui  (oui* 
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iUE  700.         (Air  du  Ps.  S9.) 

astenr  d'Israël,  aogmente  en  doiib  la  fui  : 
iibléfi  en  ton  nom  chacah  regarde  à  toi  : 
or  nous  l'Esprit  dont  la  voU  nons  console  : 
ir  à  nos  cœnrs  le  feu  de  ta  parole, 
iut  ta  lamière,  en  marchant  sur  tes  pas» 
lettons  sous  nos  pieds  le  monde  et  ses  appas  ; 
cherchons  l'Etemel»  et  sa  force,  et  sa  face  ; 
défions  l'enfer  quoi  qu'il  trame  ou  qu'il  £usc. 
,tix  dans  l'espérance,  en  ton  pouvoir  divin, 
js  courons  an  bonheur  qui  n'aura  point  de  fin. 
is-DOus  sans  cesse  aller  de  victoire  en  victoire  ; 
cemplifie  en  nous  ton  immortelle  histoire, 
ïoifeste.  Agneau  saint,  ton  saint,  ton  amour, 
I  toute  plénitude  en  duicnn  à  son  tour  : 
avre-nous  à  l'instant  du  lieu  trèn-aidnt  la  porte  ; 
lue  chacun  pleine  offrande  à  ton  antel  apporte. 

Fais  qu'au  dedans  du  vuile  où  git  la  vérité. 
Nos  cœurs  .soient  réunis  pour  une  éternité  ; 
Participant  ensemble  à  tontes  les  promesses, 
'A  tous  les  dons  du  Ciel,  à  tontes  ses  richesses. 

S  Affermissant  toujours  notre  vocation, 
Par  un  soin  mutuel,  et  notre  élection. 
Nous  ne  pécherons  plus,  nons  anrons  pleine  entrée 
Dans  ton  royaume,  en  terre  ainsi  qu'en  l'Empyréc. 

CANTIQUE  701.        (jiir  Nouveau,) 

[  p^AIS-toi  connaître  a  nons.  Seigneur^ 
Dans  ta  divine  Essence  : 
Retrace  en  nous,  pour  ton  honneur, 
La  parfoite  innocence.  ' 

t  Épouse  en  tes  compassions, 

Ku  jaatice  étemtMe^  ,       ...  ....  -^*^, 

Et  rame  et  ies  affectiona     "  •  •  v-  -  v  ^^] 

^toxï/ieopJc  fidèle.    '  ■      \  i_ 

2;  L  2 


aUKMS.       (Air  du  Bê.  9».) 

m  assemblé^  Setownr,  npns  t'enltons  : 
nom,  à  ton  6i^re,  a  ta  Vols  nous  partons, 
par  l*E8prit,  remplir  nieurense  tfldie 
e  à  ta  ngne  ki-lNM  ihhu  attache. 

s  corps  s'en  vont  i  cent  endroits  divers, 
A  alliés,  an  pur  amonr  ouverts, 
;mble  à  ton  trAne,  et  l'union  demeure  ; 
tons  an  dedans  notre  ciel  à  tou^  heure. 

is  ainsi  couHr,  achever  à  t^  jenx 
m  patience^  et  bientôt  dans  Jes  cienx 
j^nraver  ensemble  en  ta  présence  aimable, 
chanter  en  paix  ta  grâce  inestimable* 

nous  et  tons  ceux  qui  cherchent  ton  salut, 
à  ce  qn'en  Ion  nom  chacun  arrive  au  bût  : 
en  ton  grand  jour,  témoins  de  ta  victoire, 
M  tombaux  sortis  nous,  chanterons  ta  ^oiie. 

irons  à  travers  les  élémens  en  feu, 
dd  enflammé,  noua  n;jMndre  an  grand  Dieu, 
108  yeux  immortels  soudain  verront  descendre, 
[ue  tout  passera,  renaîtra  de  sa  cendre. 

CANTIQUE  704.        (Air  I.) 

;U,  doi^  la  QV^in  fendit  les  ondes 
'oui;  Israël  ton  dier  tmnnèau  ! 
es  bontés  totijo^rs  féconoef^, 
ivre  encore  un  chemin  nouveau. 

luis  nps  pas.  Dieu  bon^  Sdleu  sage, 
^5  ce  que  nouA  entrejj^if^Aons  : 
chacun  fiisse  un  saint  otage 
s  avis  que  nous  lui  donnons. 

nous  prier  avec  inHanoa 
vr  tea  enfans  vraiment  cYiM%  % 
'éloignement,  la  dkMBce 
uhane  en  rien  no»  espAta* 

aa.3 
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CANTIQUE  Ï06.        (Air  13.) 
E  Ia  terre  et  le  ciel,  que  rhommejcdiil  à  l'ange 
rorniE  d'an  caliit  concurt  lliarmonieds  nifUnge; 
1  par  tontci  les  rolx  ilani  ce  temple  wcr£, 
r  d'iiiiniortcJs  uccordi  Jëbui  soll  cËlébri. 
■'ainsi  de  notre  encens  la  pliu  pure  famée 
mptiBW  da  Trbs-haut  la  malion  parftmtée  : 
l'on  bfnisse  à  l'envi  le  Saniear  aet  bnnuiM, 
ia\  se  platt  à  vencr  la  grâce  il  pleîoea  matas. 
Accepte  kl.  Seigneur,  l'enoeusde  aot  Innan^; 
Pu<9siODi-uoiM  le  l'offrir  anaai  pnr  que  lea  anges  ! 
Une  cbacnn,  par  Vlisprit,  duis  toD  amour  vainqueur 
Adorant  à  l'autel  t'en  faïae  un  de  son  ctsKr. 
C'est  ce  cŒur  IqGqI,  plnN  vaste  que  le  monde, 
Que  paar  temple  a  cboUi  ta  sagesse  profonde  : 
Son  homuiafie  te  plalC  et  ton  amour  divin 
Nous  fait  seutir  alors  sa  loi  Jusqu'il  la  Hn. 
5  0  ravissante  loi  qnl  convertit  les  amei, 

Uni  joint  de  pars  rayons  à  de  c£le«len  flamniM  ! 
Loi  nul  Har  tons  les  p^s  de  l'homme  qnl  te  suit 
Fait  briller  le  flamt>râa  dont  l'fdat  le  conduit.     - 
4i  Pur  amour,  qne  ta  loi  si  vénérable  et  satole 

Dans  tom  mes  centime  as  soit  pour  jamais  empiclnte. 
Guide  moi,  sois  ma  rfegle  et  la  nuit  et  le  jour; 
Que  j'use  ipcesnmment  du  plus  par&tt  retour. 
7  Que  mon  ame  de  toi  junlds  ne  m  sépare, 

Pour  M  perdre  ans  délouni  où  le  pécheur  l'^gire  : 
Que  suivant  Jour  et  nuit  ton  aeuiler  lumineux, 
J'arrirc  enfin  an  terme  où  teudent  tmu  mes  vosoXi 
CANTIQUE  ro;.        (Air  du  Pi.  81.) 
I  QUOI,  rËtnMle»4laiuru)lM! 
^  G'eit  Ici  la  mhan  de  Oimi 
C'ett  aa  litu  laiM  et  v^BénUe. 
Qac  chKao  arec  tremblement 
21.4 
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Pijett  forty  prQDÎce  et  pitoyaUe, 
iOnner  au  oœnr  nnmble  et  pliable  ? 

jlr  ta  démçnce  et  ta  fidélité  : 
.  nos  esprits  l'ardente  ëharité  : 
jns  élerons  des  cœars,  des  mains  sincères  ; 
i  nos  dësirs  les  secours,  nécessaires. 

jssî  rétranger  qai  vient  dans  ta  ni^soB 
iser  humblement  sa  fidèle  praison  : 
idre  à  tes  enfans,  à  ton  saint  héritai^e, 
observer  tes  lois  et  t'aimer  sans  partege. 

CAN'nQUfi  70SL        C^ir  TpMU.) 

Aïs  de  ce  temple  un  vrjd  Béthel, 
Une  Maison  de  Dien  ; 
A  qu'avec  un  zèle  immortel 
On  t'adore  en  ce  lien. 

.  Embrase,  ô  Dieu,  d'on  saint  amour 
Tes  blen-aiméa  enfans, 
Et  que  chacun  t'offre  à  son  tour 
Ses  parfums,  son  encens. 

3  Ah  !  si  nous  étions  bien  épris 

De  ta  diviAe  ardeur^ 
Nos  parfums  sendeiU  d'un  grand  prix 
Aux  yeux  de  ta  grandenr. 

4  Ta  grftce,  à  notre  humble  oraison, 

Répandrait  sur  ton  corps. 
Ton  corps  mystique  en  ta  maifKNi, 
Ses  parftiins  doux  et  mrts. 

5  Quelle  allégresse,  à  quel  bonbenr^ 

Quand  ton  peiqjde  Id-bu 
Respire  l'excellçnte  odeur' 
Qa'im  trouve  en  ton  trépas  ! 

â  Que  tan  nom  soit  coQime  «n  siactam 

Ea  toag  Henx  réptnda, 
^tgae  te  inain  ra«iefla,l)le  csu  nn 
Tout  ce  qu!  s'est  penla. 


r.icttû^^'^a**'  .1-*. 
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Liculie.  MS 

MhnfM,%n*tuL  denier  des  rangs» 
hoiuieiir  que  Je  préfère 
itës  les  finvevrs  des  grands. 

'»  en  tes  s^nts  tabemades 
ratendoBB  ta  douce  voix, 
êdkéB  fMir  tes  oiadesy 
/aix  abonde  en  nos  cœnrs  droits. 

'oir  encore  et  grâce  et  gloire  ; 
s  nn  Soleil,  nn  lioaelier  ; 
aoCy  par  la  Biort  méritoire»  - 
à  cœnrs  qoi  vont  t'y  supplier. 

jeoK  en  toi  qui  se  confle» 
4ni  mardie  en  son  intégrité  ! 
cœur  jojenz»  l'ame  enrichie» 
ri  saisit  l'immortalité. 

CANTIQUE  712.        (Air  du  Pê.  138.) 
NTRANT  dans  la  maison  de  Diea, 

Prends  garde,  6  morld,  à  ton  ame  : 
prodie  avec  un  sacré  feu  ; 
e  ton  cœur  entier  le  rédame. 
^e  ùâs  point  comipe  nn  insensé, 
>ffre  point  de  vidns  sacrifices  : 
isente  avec  un  cœur  Croisse 
1  vœux  à  ses  Iwntés  propices. 

us,  viens  parfumer  nos  cœurs 
l'odeur  de  ton  nom  i&dèïe  t 
es  par  tes  attraits  Truqueurs» 
DS  cherchons  ta  grftce  unmorteUe  : 
lépoods  à  notre  humble  oraison  ; 
B-nqus  voir  ta  force  e(  ta  gloire  i 
célébrer  dans  ta  mahfon 
mort  pour  nous  si  mérholre. 

CANTIQUE  713^       (Àbr  iU  TrmiféMk}^ 

9U8adoroa8,  grand  Dieu,  taV«oM&  ^■'^^^"^ 
Dont  l'amour  en  ce  lien  noua  ea\  YBMDM«i^^'' 


sxst  Ucukk 

CANTIQUE  710.       {AtrMttJO   . .    .\ 

1  f>^OIde9i^9Dien  des  dieux,  réçolsiieffdiMtaéipréi 

Que  nous  l'adressons  dans  ces  nèfnx,'    '^  ^.'\ 
Dans  ces  innrs  consacrés  ; 
Consacrés  à  l'honnenr  de  ton  nom  haut  al  ubA,  • 
Qui  fait  le  son?endn  bonbenr 
De  eelni  qui  le  craint 

2  Noos  venons  présenter  notre  offrande  à  te»  ptêas. 

Daigne  en  ce  moment  l'accepter 

Des  cœars  hnmiUés. 
Mets-les  dans  ton  repos.  Rédempteur  des  InmiaiBB  : 
Fais  prospérer  tons  nos  travaux. 

Et  l'œnnre  de  nos  mains. 

3  Sur  tes  ambassadeurs,  sur  ton  peuple  en  ce  lieu, 

Fids  Inire  aujourd'hui  ta  splendeur. 
Ta  face,  ô  notre  Dieu  ï 
Qu'Israël  étonné  s'écrie  en  ses  transports. 
Le  Ciel  id  nous  a  donné 
Son  Esprit,  ses  trésors  ! 

4  II  remplit  sa  maison  du  fèu  d'un  saint  amonr. 

Répond  à  notre  humble  oraison. 
Nous  foit  luire  un  beau  jour. 
0  jour  délicieux,  que  nos  cœurs  sont  ravis! 
C'est  comme  à  la  porte  des  deux  ! 
C'est  comme  en  paradis  * 

CANTIQUE  m.        fjiirl,) 

1  XJEUREUX  qui  dans  ta  maison  nànte 
Te  sert,  te  loue  Incessamment  ; 
Qui  te  contemple  en  son  eneelnle. 
Dieu  qu'on  adore  «n  firmament  ! 

^  Un  Jour  en  tes  parvis  célestes 

Vaut  mienz  qne  mttie  et  nSAft  i3$tt«n  \ , 
Tcê  bontés  y  sont  manUestea, 
^^9  demi  iguorét  âea  laSUcwa.  ^ ./ 


BtmiUi. 


.  jaV  dnîder  da  nnp, 
I  teriBi  det  gnndi. 
OMUdonec  t^, 


BMpleeetglolrei 
a,wbaBdIert 
a«M«n<ritdfe,  - 


qdlMcaiil^ 
m  Km  hHéCTlté  1 
i  l^me  enridde. 


S  712.       t-^fr  rfM  A.  138.) 

ini  U  rnihoo  de  Dim, 

le,  A  mortd,  A  ton  um  : 

nn  Mcré  tta  | 

:nlicr  le  rfclame. 

eonuve  an  losCoif, 

!  nins  Mcrificcs  I 

néant  fn\»i6 

bODtCa'propIeei. 

taneraMponra 

inDomMUei 

WKiTidwpiefri, 

1 1»  gian  unfflottelte  : 

rtia  hmaUe  oretMa  t 

«  bHw  flt  te  g)alre  i 

itenwtton 

fNU  ilnénMTC. 

8  71i^.     Ciiif  de  T«n»sri*«^    . . 

ir  en  ctt  Beu  now»  «A  tn»»n*^  J 


C'est  loi  sevl  qui  des  bauj^  pfkl|e.WI 
Met  la  parcile  au  fonA  fjA  oqpi(irs, 

2  Qu'elle  ait  un  libi^çoM  ani«mçdîi«l  p^A  m 
Et  soit  par  ton  seomm  gkiriote  en  tava^ 

Animant  les  prédlqUçniAj  ■ 

Ëdifiant  les  aa^A^^tV^.  -     ■..-•; 

3  Qne  tons  soient  enflauynit.;  réppnda  à«i9i4éi 
Noscœars  bien  tfi0«£MPinâi»ii'Miroatd^ftirtnf  |1 

Qu'à  vin-e  ^  k  cpjniapnioi^ 
Du  Père  et  du  tm  f  »  Sk»D^ 

4  "A ton  pBàsàB,  Seignfav» HMS  Wnwàrom  «osi 
Ici  pour  ton  hontMlf  noiuf  bvwerena  des  imOf- 

De  cet  amour  pnr^^  Iqiiuortel^ 
Qui  n'éteiut  p9H\^.«ijr  ton  autd.. 

CANTIQUE  né.        (Aêr  Nmm^.} 

1  JÉSUS,  Rédempteur  glorieux. 

Dont  le  ponf  oir  suprême 
Ré^t  les  ange»  dans  les  deax» 
Régit  nos  cœurs  de  même.    ' 

2  Qu'aujourd'hui  ta  tonnante  vols. 

Dont  la  force  infinie 
Fait  trembler  et  peuples  et  roisj 
Nous  rende  à  tous  la  Vie. 

3  Seigneur,  déliire  mal^ty^m^t  - 

Ceux  que  Satan  capdve. 
Et  par  uu  pouvoir  étonsyant 
Rends  leur  foi  plus  8C^?e. , 

4  Fais  resplendir,  co^me  ai)tre(Qi% 

Sur  la  monti^i;ne  sainte» 
Le  feu  de  tes  dignes  lois  l 
Imprime  en  nous  ta  cnjnte». 

5  Devant  ta  face  huioUUb^  .  v.    ^     .  ^  •! 

Plante  em\oq(^ûi;sfoW  \  .  -.    v-       -^v 

Et  que,  soupirant  S  M  |||Ve^ 
3x>a  jpspril  noas  o6iii6>e. 


I 


La  euUè. 

ne  DM  ttBiin  fxAeai  du»  ta  maiu 
Ift  comme  nne  «ifUe  ; 
pu  giùdéi  an  cliemiD 
on  par  értnglle. 

CANTIQUE  7».        (Air  9.) 
ElE,  Ëtcnie],  entre  en  ton  temple; 
lire  ta  (ODS  tio«  ooson  eoMacrC»  : 
tfy  rtrèrr  et  t'y  contemple, 
»  toaï  tes  attribats  sacrés  : 
n'y  piofBne  plas  nn  nom 
Uincni,  «i  grand,  t\  bon. 
en  cbanser  par  ta  puiasance 
Teadeors  et  les  achetenni  ; 
<nde  et  la  concnpiicencc  ; 
s  lei  monvemcDs  lufrtcteurs 
roits  de  la  religii 


cligiot 
loft  SD 


CANTIQUE  716.        {Ati-Ï.) 
iT  ton  Biùiit  nom.  Sauveur  du  monde, 
ne  nona  aunonçons  anx  pËchcuti  { 
onc  en  qaî  la  grace  abonde, 
M  lu  parole  en  Icnrs  cmars. 
nda  dam  ces  vaii>seaui  de  tcm; 
t  doua,  tea  célestes  trésors  : 
.  i  l'Instant  le»  rœur»  du  pierre  : 
ia  entendre  ta  viiix  mx  mortii. 
entrer  en  enic  li  parole 
:  réconcUiatiou  : 
TiS'les  de  toute  idole. 


iuoaat  id  les  pltlg  m<Ëdtiiits. 


!»6  Le  culk. 

5  Fais-noas  voir  tous  Iw  «Bors  superbe»    ^    '  '' 

AlMÛssésy  semer  aieea  pkmn  ;    . 
£t  bientôt,  rapportant  leors  gerbe*»  . 
Chanter  avec  tes  moissonnenra,  -ï  ! 

6  Ah  !  jette  la  Êtndlle  en  terre  ; 

Moissonne,  0  Christ,  Il  hn  est  temps,  • 
Tout  ce  qne  l'iinivers  enserre  $ 
Rassemble  enfin  ses  haUtans. 

CANTIQUE  717.        f^ir  23.)         " 

J  ÇïUl  prend  garde  à  ta  parole 
H:  Trouve  un  bonheur  infini  ; 
Elle  éd^re,  instruit,  console 

Le  cœur  à  son  Chef  uni. 
Qui  la  rumine,  y  médite^; 

Qui  la  sonde  assidûment. 
Sou  ame  est  par  ton  mérite 

Enrichie  infiniment 

2  Mon  Jésus,  mon  grand  prophète  ; 

Qne  mou  ame  et  jour  et  nuit 
Médite  eu  ta  loi  parité. 

Pour  en  recueillir  le  fruit 
[)onne-moi  l'intelligence 

De  ses  mystères  profonds  ; 
Que  j'en  cherche  eu  diligence 

Les  tsésors,  les  biens,  les  fonds. 

3  Que  j'y  trouve  une  hnile,  un  baume, 

Un  doux  miel,  un  glaive,  un  feu  ; 
Le  pain,  le  vin  du  royaume, 

L'onction,  l'esprit  de  Dieu  : 
Une  rosée,  une  pluie, 

Les  ruisseaux  du  mont  Liban  ; 
La  foi  qui  fait  qu'on  s'appuie 

Sur  toi  seul,  nouvel  Adam.  -i 

2  Ci  SI  ie  pouvais  bien  x€p«iiNi  v    ^  ^ 
^^  'A  ton  amour,  à  w«  w»ï»V 


Et  rodïir  nu  pliu,4ivM  MtttM  1 


Dépendrait  ulo^  jatte  M  jntftit  ! 
81  paliMnt  ea  œuvre,  m  miracles,  . 
Ponr  moi  qnc  u'uinls-ta  pu  Ût  t 
Qbs  ne  feras-to  point  encore, 

Fonr  parger  mon  conr  de  toit  mil  ; 
P*Br  m'ouir  an  Dien  qne  j'adore, 
Qac  je  venz  umer  luu  rital  ! 
Montre  à  mon  coaar  qnl  «e  cUlale 

Ce  règne  dn  ciel  attendit. 
Que  tu  confeu^g  à  Pilate  ; 
Qn'il  aoit  ton}onr«  ptna  élendu. 
CANTIQUK  719. 
QIEU,  qni  connaft  poar  te  craindtv 

Le  pouiulr  de  ton  conrronz  ? 
Ponr  ne  ploa  les  lois  enfreindre  i 
Ponr  en  Évid'r  lea  coaps  ? 
;  Loin  d'atlircctavengeauce, 
'     Pat  qoelqae  infidélité, 
Qs'on  te  lerve  en  diligence, 
Marrbant  daiia  rtinmllité. 
t  Tn  noat  u  donné  l'exenipie, 

Agnun  doux,  humble,  innocent; 
One  chacun  t'aime  et  cootemple, 
Dana  aon  ciEur  de  fraude  eiem|il. 
I  Prenant  part  â  ta  tlcheaae. 


Appuyés  i 
Puiutons-n( 


is-noaa  avec  st^aae 
Pour  le  ciel  compter  no*  Joura  ! 
>  Qne  ta  bonté  raaaauc 

Noire  conr  duqne  matin,, 
Jit  l'âme  en  Dfen  n^onlc, 
ie  sera  Jnsqa'à  laiH.  ■   ' 


<    ■■ 

1- 


•^i 


«6  .  /JUyt9dlè.i  ,.} 

6  Que  tMbont»Wfm  fifÊtÊfmt    -'> . 

Toujoura  en  tes  servnroii  i 
Qoe  le  monde  7  roeottulMe  «-'^ 

Christ  en  ses  adonitMciJkf  '••\ 

7  Qn'U  voie  éclater  ta  ISMre 

Sur  nous  et  sv  oos  adua  ; 
Qu'avec  eux  il  vienne  à  croire  ^ 
Que  tons  s<Aeiit  obéissant. 

CAN'nQUE  720.        (Air  11.} 

1  QUVRE  la  porte  du  royaume» 
^^  Dieu  Sauvear»  aux  petits  ettfiuis  ^ 
Verse  une  huile,  un  miel,  Mi  doux  battoie» 

Dans  les  cœurs  blessai^  iangnissans. 
Que  l'ame  impuissante,  et  courbée 

Vers  les  objets.de  tes  bas  lieux, 
Soit  dans  ton  amour  absorbée 

En  se  redressant  vers  les  cieux. 

2  Qoe  les  sourds,  que  les  morts  entendent 

La  voix  du  Sauveur  Immortel, 
Et  que  les  esprits  muets  rendent 

[Jouange  au  grand  EmanueL 
Qu'à  rinHtant  les  paralitiqnes» 

Par  la  foi  portés  à  tes  pieds. 
Recevant  tes  dons  magnifiques. 

Soient  guéris  et  justifiés. 

3  Que  rame  abattue,  agitée 

D'un  tourbillon  intérieur^ 
Ainsi  qu'une  mer  irritée. 

Se  calme  à  la  voix  du  Seigneur. 
Mets  dans  nos  cœurs  la  foi  qui  chaste» 

Qui  rend  confus  tous  les  démons  ; 
La  foi  dont  la  sainte  efflctoe 

Franchit  ou  transporte  les  tsontt. 

CANTIQUE  1%\.        <AVr  ^,\ 

1  f^UVRE  ton  cœur,  v^^"^^^^^^* 
Reçoit  lea  pain»  muVtVi^'ûfea, 


Lejgàr  é«  repu. 

Huonr,  paix,  rte  immottàïe  ; 
nli  aux  ccean  hanlDéa  -, 
Ici  In  maim  de  M  M, 
r  let  recev«lT  de  ton  Rut. 
I,  Rp^i,  SauTcar  proptee, 
■1*  DOi  ccran  do  too  amoar  i 
il£i  detajustlCB 
la  luerong  d'un  MdBt  tetoar  ; 
iDltiplier  DM  blenblti, 
re  jngdce  e(  notre  p^ 
1«  not  cnnM  d'intdOgencc, 
T  bleu  goûter  U  Téritl; 
«cueîllw  en  diliBence 
(  le  fruit  de  te  cbarité, 
e  biea  lar  nom  rÉpandii, 
I  qoe  rien  ne  soit  perdn. 

CANTIQUE  722. 
IONS  le  Setgoenr  du  Sabbat, 
MreHPiu-liii  DOt  voraz, 
.'É^be  qui  combat, 
c  lei  bienheureux. 
Icnn  m£1i>dieii:i  coucertt, 
chantent  les  bontéi 
fatenr  de  l'nniverB, 
les  a  nchetfi'. 

re,  an  Fils,  à  l'Elprit  Saint,  ' 
ifRcnt  leur  encens; 
ID  lèle,  un  cxenr  non  feint, 
mdong  le  ors  bccpi». 
e  Joar  te  aotl  consacré, 
emplenr  iminntiel  ; 
rende,  arec  un  fen  ueri, 
TIEDI  â  ton  anccl. 
i»  ton  Eiiprit,  (on  aiuout, 
vit  d'hamiliti  ; 

M   M 


530  La  naiwUi  à^  J^Uê-ChrUt. 

Fais  qu'Honorant  top  sqçré}  jour 
Ou  croisse  eu  piété. 

LA     NATIVITE'    DE    JB^SUS«-CHEI8T. 

CANinQUE  723. 

1  Q  DIVINE  métamorphose. 

Le  plus  grand  est  le  pins  petit  ! 
Un  enfant  devient  toute  àipçe,  -,: 

L'être  premier  s'ànéandii. 

2  Une  vierge  est  mère  féconde, 

Conservant  sa  virginité^  4 

En  enfantjint  Tautenr  du  inonde» 
Sans  blesser  son. intéf[rité. 

3  Une  étable  est  un  sacré  ieupuples 

Une  crèche  un  auguste  a^tel» 
Où  chacun  adore  et  contemple 
L'Immortel  devenu  mortel. 

4  Le  Roi  des  hommes  et  des  an^es» 

Le  Souverain  de  l'univers, 
Qui  fntLenveloppé  de  langes» 
Nous  lie  à  Dieu»  brisant  uos  fers': 

5  Ce  vrai  Samson,  -seul  invincible, 

Lié  des  chaînes  de  l'amour, 
N'est  plus  à  l'homme  inaccessible, 
Grands  et  peUts  lui  font  là  cour. 

6  Croyons,  aimons,  louons  sans  ces,'te 

Ce  Aâemptenr  si  glorîeuxj^ 
Ce  verbe  incamé  qui  nous  presse. 
Par  un  amour  s!  précieux. 

CANTIQUE  724,.       (Air  Château  N^^ 

1  (CONCERTS  angéliques,  offrez  avec  moi 
Vos  chants  magnifiques  à  mon  dtvîp  B^ 
Son  amour  demande  les  acceus  divetSa 
L'ijonimage,  l'offrande  deUralV^iii?ceca« 
2  Gloire  à  Dieu  le  Père,  d«n*\ea\îi«»  Vt^-^^Mtek- 
Qui  rend  à  la  terre  la  v«&i&,\^  r«^M  \ 


Hannenr,  gMre,  emplie  ài«e  gnud  Saorear, 
Qui  naît,  wnftc,  ezpiiv  ponr  notre  bonhear. 
Qae  cbaaD  Jonlâae  du  précïeos  don, 
El  le  r^onlsie  en  eoa  trèa-t^t  dddi. 
n  MCTc,  11  dÉUire,  mr  terre  et  sur  mer  j 
Il  Boiu  fkit  rerirre,  dtermant  l'enfcr, 
ClHU>S<snt  1*  d£tre»e,  lei  poignâas  irmonli,  - 
En  cbknU  d'aUégresse,  en  Jofeox  tranupoitc 
Qm  Ua  conn,  ls8  ïtllei,  tons  les  rillagcolB, 
Ln  pars,  let  f  iei,  peuples  et  bonrieaTi  ; 
Qne  la  me  hom^ne,  entrant  dans  m  pdz, 
Dani  u  grlce  plrine,  l'ecalie  Â  Junala. 

LB  BOirr  OB  t'AN. 

CANTIQUE   ras.        ('-^/rl20 
A  TOUS  Ica  chanjtemeaa  eeal  Atre  inacceulble, 

Dien  patHiiit  qni,dnkautd'an  trAoe  indestrnctible. 
Vola  aao»  jiinal*  aonnir  des  atteintes  dn  temps, 
Lea  aticle»  a'&bapper  comme  deconiu  Inatans  ] 
Créaten)',  qid  donnai  de  U  gldre  Étenelle 
Anz  fila  de  la  ponnlfere  une  angaale  élIucaUe, 
NoBi  Tenona  t  adorer  avec  hnmllltf, 
Noai  aonmettre  à  ton  Jong  arec  docilité. 
Chaque  InaSutt  qui  s'Rjonte  à  notre  frtia  *le, 
Nooi  dh  qu'il  est  l'effï^t  de  ta  grêce  in4Qle  : 

S'eit  elle  qal  nom  MUTe  et  ^t  notre  henreas  sort  : 
qu'elle  alkonde  en-mol,  Seigneur,  jwqn'ft  la  mort. 
Ta  penz  qnand  II  te  plaît  finir  natte  arrière  ; 
Dèa  qne  ta  dii,  mortel,  rentre  dani  la  pouariAre, 
Je  deicendu  dans  U  tombe  entr'onrerte  aônt  mol. 
Et  ponr  ftre  jugé  Je  panli  devant  toi. 
S11  te  pltlt^t,  0  Dien,  de  prâ^lpl ter  l'heure 
Où  mon  corpi  an  tomtwam  doit  troQvn  «%A«iaew«y 
Fùiqaejepùuecn  paixTolt  approcher  m%tox. 
Et  plein  tfe  toa  amnr  in'élaacer  dana  Via  wàn. 
2  M  2 


>$%  Le  premier  jour  de  tan. 

i  Mais  si  ta  veux  encor  prolonger  mes  années. 
Mets  dans  ninii  cœur  les  lob  qne  tn  nous  as  données; 
Soutiens  par  ton  Esprit  mon  ame  en  ses  tnvnz  \ 
Fais  qu'eue  arrive  enfin  an  céleste  repos. 

LE     PRB'MIER     jour    DB    L'AMT. 

CANTIQUE  726.        (Air  12.) 

1  r>ECUEILLONS-noas, mortels  !  une  nouvelle  année 

Pour  nous  descend  du  ciel  de  bein£aits  conrannëe  : 
C'est  nn  don  du  Seigneur,  pour  nous  plein  de  bonté, 
Qui  nons  a  conservé  la  vie  et  la  santé. 

2  Gloire  à  son  nom  tràs-saint,  louange  à  sa  démoKe, 
*A  son  ttras  protecteur,  à  son  amour  immense. 
Qui  nous  a  lait  finir  l'an  dermer  en  sa  paix. 

Et  qid  même  ai^onrd'hui  répond  à  nos  soidiaits. 

3  Reçois  notre  humble  hommage,  6  Majesté  suprême. 
L'aveu  de  tes  bienfidts,  et  da  ta  grâce  extr^e. 
RenouveUe  en  nos  coeurs,  avec  le  nouvel  an. 

Ta  glorieuse  image,  en  confondant  Satan. 

4  Malgré  le  peu  de  fruit  qu'ont  produit  nos  années. 
Nos  âmes  de  tes  dons  se  voient  environnées  ! 
Malgré  le  temps  perda,  tu  veux  multiplier 

Nos  jours  en  nous  portant  à  les  mieux  employer. 

5  C'est  pourquoi  nous  venons  an  pied  de  ton  saint  trdne 
Snppher  ton  amour,  qui  saave  et  qui  pardonne. 
D'accorder  à  nos  vœux  ta  grâce  et  ton  secours, 
Seigneuf,  en  augmentant  le  nombre  de  nos  jours. 

6  Si  le  temps  du  salut  fuit  d'une  aile  rapide, 
Fids-noUs-en  profiter  avec  une  ame  avide  : 
Si  nous  n'en  profitons,  quelle  témérité  ! 
Qui  perd  le  temps  se  perd  pour  une  étendté. 

^  3oHtf eus-mot,  DieaU^\>ou,Aaa^Ns^^ws'3^fc»B&fc% 
Ton  secours  la  itndr»  pour  mov  v)^^»*^*  ' 
Plus  fertHe  ea  verta», v^«^  *«^^^^K'''w^^- 
Plus  diffuTcmfi J^e  Ï^V.  ^  ^^^  w^^^^^^^• 


?ri  I 


lis  tont  le  royaume,  et  rend»  Téglise  parc  :  « .  i 

sonde  aa  Son?eraiii  ta  grâce  et  toa  secoars  ;  }^flj^ 

érmUi  sa  couronne  et  rends  heureux  ses  jours.  ;.■,«; 

s  de  tous  les  sujets  la  force  et  l'allégresse, 
bouclier  du  faible  au  Jour  de  la  détresse  : 
B  le  trésor  du  pauvre  et  l'or  de  l'indigent. 
ids  ton  peuple  à  ta  ^gne  actif  et  diligent. 

tmis  les  passions  à  ton  amour  contraires  : 
nplis  de  ton  Esprit  nos  pasteurs  et  nos  frères  : 
iTertis  les  pécheurs  ;  benîs  la  chrétienté  : 
n;  Teille  incessamment  à  notre  sûreté. 

isi  nous  passerons  les  Jours  et  les  années, 
e  dans  ta  charité  tu  nous  as  destinées, 
its  à  quitter  ces  lieux,  contens  de  notre  sort, 
18  regretter  la  terre,  et  sans  craindre  la  mort. 

CANTIQUE  727.        (Air  4.) 
^RCE,  empire,  honneur,  gloire  et  magnificence 

An   OXba  Af aviva)     3i  l'AtrtMtam   At»a  l<«*ii>a 


«é  ta  raB<50'*» 


Le  jour  det  Rameaux. 

S  Nom  IIOOB  cngageous  à  marctiei'  en  ta  craititCt 
DIcD  ti  favQL-able  &□  cœur  hunit>le  et  contrit; 
'A  rentrer  bien  ïiic  en  l'alllunce  enfruBCet 
'A'cambattre  an  nniti  du  SergUeur  Jisns-CtMitt. 

3  6  (|ael  henreni  snrt  pnnr  nona  de  te  conoaitrc, 
Le»eul  et  vra<  Dieu  dantlejoag  rat  «idoux  ! 
D'Être  à  ton  service,  Ineomparable  maître, 

Qni  roajaa  tunt  faire  et  tout  sunfTrir  pour  nous  ' 

4  Snr  tea  sacrés  pas,  6  trè«-par5tlt  modble. 
Cent  fois  pios  heureux  qa'i  la  «nlle  des  roia, 
Nong  allous  marcher  avec  un  cteor  fidèle, 
Noos  félicitant  de  porter  notre  croix. 

5  Songeas  unuB,  Seignear,  en  tei  lois  salalatrea  ; 
Kaii-DOna  bien  remplir  nn  salut  engtqement. 
Comme  ont  fait  jadij  tes  rnillau»  nlilÎMireB  ; 
Pour  les  aller  joindre  au  plu«  hant  (irmament. 

6  Affermis  nos  cœurs  dans  la  s^nte  altlauce, 
Qoe  nous  tenons  tous  ici  renouveler: 

Qoe  chacmi  s'y  tienne,  y  marche  en  confiance  ; 
Qu'on  n'ose  Jamais  en  rieu  ta  violer. 


CANTIQUE   730         f^ir  du  P*.  i5^ 


Dont  la  bontf  tous  envoie 
Un  puissant  libérateur. 

Pour  .ce  grand  Roi  de  Sion, 
Remplis  de  reconuaiiiaoce, 

^  Dea  cris  de  réjonlssancc. 

<*    qael  sujet  d'allÉgresse, 
CeBoi,  né  dân»  Bethléem , 
'^ieat  d^igei  m  proracMe 
.,     Emvtne»  Jératiiiaa  \ 
^son  bran  rictmicux. 
Il  fient  pool  la  rendre  Ubre, 


Avec  3esetiFaii9  fj^uï^     .,   j 

Dont  l'anju  en  E^qwiQSjj 

1  'A  cpllai,  tïiidrcetpccvîtxj 

Que  aon  rtgnc  a'£tabUijB«  , 
JuBtgu'au  boot  de  l'ouiven 

Par  les  plas  Eaintcs  dameuï 
Fùiions  retcmir  la  ane  : 


Put  m 


chant 


Honcrona  lo 

1  Hosanaa,  dans  tODs  les  SgU 

'A  ce  granii  Fil»  de  DaBU 

Uu'uD  lui  rnidc  les  hommat 

Dna  au  Dien  par  qal  tonc 

Mille  horannHs,  eu  tous  Hev 

'A  ce  Monavqne  supr^e 

tlui  Ta  nDn»  cniiduirc  aux  cl 


CANTIQUE  731 
1  OfTREZ,  Chrétiens,  vos  i 
^  An  Dieu  qnl  règne  En  V 
ChauWz  l'anionr  de  l'bonii 
Qui  s'offre  à  Toa  coeora  eni 
S  Vtnez,  joyeus  an  grandlesl 
Au  banquet  tout  saint,  tout 
Où  l'hunjbU  ed&lc  al'hoaE 
D'être  à  table  avec  !on  Selj 

3  Loin  de  ce  banquet  prédei 
Tout  cnnr  profane  et  viek 
Qui  ('vil  apiirocfae  indlj^nt^ 
Y  uiairge  et  boit  !où  jugea 

4  Mais  un  cpprii  bleu  dlSf  9^ 
Du  saug  ELJstique  est  arrw 

Il  est  iiOiH-ri  in  pain  ûrt  l 
Un'anitH  Dicii  mn«  cfftn 


LaCine.  W 

5  Donut  i  noa  moi,  dJTiii  Saateor, 
Cet  mmonr  pur  dont  la  ferreor 
"Tembraue  et  Krepak  detm, 
DaoB  no  ccenr  ikKâle  à  ta  luL 

6  <)acchac«D  goûte  en  ce  moment 
L&  pus  qo]  règne  aa  firmament  : 
Ëd  commuDion  iÉaonati» 
Oa'on  te  rende  hamnage  i  januâs. 

CANTIQUE 'râa. 

VeiKE  à  aoa  lomper  arec  Inimité  : 
^-enei  part  an  repa*  de  eagiice  lanertdlo; 
Epronvex  votre  amour  et  votre  ardear  pour  elle. 

2  '  Faites  ced,'  dll-il,  '  en  mémoire  de  mot, 

'  Qni  meors  pour  voas  ranger  «oni  ma  divine  loi.' 
Venez,  Chrétiens,  venez  manger,  btùre  à  w  table. 
Célébrer  son  amoar,  «a  mgrt  Incontalable. 

3  Venez  j  recevoir  et  le  gage  et  le  scean 
De  l'amour  Inliul  de  l'adorable  Agnem, 

Qai  M  livrant  pom-  dodi  à  la  peine  ezcesdva. 
Vent  que  toat  vrai  dieciple  j  partidpe  et  rive. 

4  11  vent  noDs  j  laver  de  tont  p£ché  comnia. 
Nom  délivrer  des  m^DS  de  tont  ao*  eoncmb. 
Nom  faire  un  nftme  pain,  nu  même  corps  mjBtiqni 
Où  circule  à  jamaia  sa  grilée  ^angéllqne. 

5  Recevons  par  la  fol  ce  câleste  alUncnt, 

Qui  nom  fait  vivra  à  Die«,  rivre  éterndlenait  : 
Et  qae  notre  ame  an  Chef,  an  corps  demenre  bbIc, 
B^>ttsée  ea  sa  mort,  almnàamment  béide, 

^  Faii-uons,  cnfîa.  Seigneur,  aroir  commauion 
An  sang  de  rolUaace,  aa  bant  dn  mont  Slqn  : 
Fids-nous  trouver  en  Dien,  qui  l'nnlven  ènxrn^ 
C«  vin  qui  réjonil  et  le  clet  et  la  terre. 

CAN'naUS  733.        {.Ait  VVi 

JWjmV parmi  nous,  qiidte>Mnl&\ 
Ce  11 'ettplua  l'arche  à'nU.\uiBa\ 


538  La  Cène. 

Je  Ren»  quelle  est  la  dtflfbrencB 
Entre  l'ombre  et  la  rérlté  : 
C'est  ton  corps»  ton  sang,  Roi  suprtoe, 
Qai  nous  remplit  de  tes'dons  préclent  ^ 
Je  rassemble  en  mai  vtvX  tons  ledlré^otîiiin  di 
Qae  pourrait-il  manqnet  à  méh  bdnhedr  exirtiiie 
2         L'andenne  loi  me  vanté  en  vUti 
Le  pins  par  sahg  de  ses  Vlti^tties, 
Répanda  pour  laxrer  les  àrimes  ; 
En  lavait*il  le  genre  humain  ? 
Non,  ce  u'étfdt  que  la  fignre 
Du  sang  d'un  Dieu  pour  le  monde  immolé  : 
Aujourd'hui  je  reçois  ce  sang  qui  n'a  coulé 
Que  pour  laver  mon  amc  et  te  la  rendre  pure. 
.3         Je  dois  rougir  voyant  la  fol 

Des  patriarches,  des  prophètes  : 
Que  leurs  ardeurs  étaient  partaites» 
Parmi  les  ombres  de  leur  loi  ! 
Pour  célébrer  tes  saints  mystères^ 
D'un  feu  si  beau  que  ne  snis-je  enflammé  ? 
Je  ne  suis  qu'un  mgrat,  Ciel,  tu  m'as  plus  aim 
Tu  m'as  fsdt  des  favetirs  beaucoup  pins  salnlàires. 

4  Je  vQÎs  David,  ce  roi  pieux. 
Pour  l'arche  sainte  plein  de  sMe, 
Ravi,  transporté  devant  elle. 
Eclater  en  sons  harmonieux  : 

Sa  foi  plus  vive  qUe  la  mienne 
N'eut  pour  objet  qàe  l^ombre  de  ma  foi  ; 
Réellement  un  Dien  vient  au  dedans  de  mol. 
Hélas  !  ma  vive  ahlcnt  répond-elle  à  1à  sienne  ? 

5  Si  l'on  combla  de  tant  d'honnenn , 
L'otirrage  de  A&  maiix^  Ab^  WcdAbbas^ 
Ingrats,  aveugler  ^çû»  law»  ^^^^ 

Quelle  honte  K^10*^^]^  fSS.: 

C'est  le  Roi  80ttverAtiO»«i^*^^«M^ 
Quî  se  rend  maaUeBte  eu  c«îw&  '^ 
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6  Un  Diea  pour  nou*  a  trop  d'amour, 
Un  trop  bean  fenpodr  Aoas  l'anitae  ; 
Quand  il  se  livre  ponr  rlctime, 

Lni  fidt-on  an  fwradt  retour  ?f 
Qnel  est  donc  notre  ingrstitode  f 
.  11  nous  console,  il  noos  imd  trop  henrena  $ 
11  s'immole,  il  se  donne,  il  ?ient  comMelr  nos  irœux  ; 
Et  de  notre  bonhenr  il  fidt  sa  sente  étade. 

7  Ah  !  sois  loué,  dirin  Putear, 

De  l'ardent  amonr  qnl  t'enflamme  : 
Paisse-t-il  pénétrer  notre  ame 
De  tonte  sa  divine  ardenfl 
Pour  nous  conduire  à  ta  patrie^ 
Ta  viens  des  deux  id-bas  nons  diercher  ; 
^A  nos  tristes  malheurs  ta  viens  nous  arracher  ; 
ô  qoe  d'un  td  amonr  mon  ame  est  Attendrie  ! 

8  n  nous  radhète  autatat  de  fois 
Qu'il  vient  s'offrir  en  ce  tnystère  : 
Dans  ce  repas  si  salutaire 

Il  se  dohae  i  nous  coUme  en  croix  : 
11  nous  pfôdisne  ses  tibhtsses  ; 
\\  pleines  mains  il  répand  ses  bienfidts  : 
0  Source  de  tooshlens,  qui  ne  taris  Jamais, 
Sur  nous  ne  sospends  point  le  cours  de  tes  lak-gesses. 

CANTIQUE  734.        {Air  22.) 
1  POURVUS,  noorrb  du  Saint  Agneau, 
-  De  son  sang,  élément  nouveau. 
Le  passage  est  bien  plus  lieoreux 
Qu'autreroU  celi^  des  Hébreux. 

C'est  la  mer  où  Sbnl  tons  noyés 
Les  Égyptiens  enVèyéë 
Par  l'Enfer  armé  oontre  boiiB| 
Qal  voulait  neua  ëcnuer  tons.  - 
s  Ma/gré  J'aage  extermloàtenr, 
Satan  le  grand  penét^t^XLT  9 

flwiir/ xfow  ônivpm  to  fierté 


54Ô  La  Cène. 

L'Agucau  pascal  c-cst  Jésiu>Ciiriiit> 
L'Agneau  doux  qui  pour  noua  gooffïit } 
Et  notre  vrîd  pain  sans  levcûn 
C'est  son  corps  et  son  sang  divin. 

3  Digue  auteur  de  notre  salut, 
'Fa  grâce  à  ce  coup  toudie  au  but  ; 
Par  toi  nous  sortons  de  nos  fers  ; 
Par  toi  nous  v^nquons  les  enfers. 

Jésus,  bra\'ant  la  trahison. 
Du  tombeau  force  la  prison. 
En  sort  triomphant,  glorieux. 
Remonte  et  nous  attire  aux  deux. 

CANTIQUE  735.        (Air  du  Ps,  32.) 

1  "y  lENS  recevoir  l'espèce  eucharistique, 

L'Agneau  de  pâque,  à  ce  repas  mystique  ; 
Cher  peuple,  appaise  et  ta  soif  et  ta  Êum, 
En  prenant  part  à  sa  coupe,  à  son  pûn. 
Annonce  ainsi  sa  mort  très-méritoire. 
Jusqu'au  retour  du  Sauveur  en  sa  gloire, 
l'n  trouveras  plein  pardon,  plein  bonheur. 
Paix,  vie,  amour,  union,  gloire,  honneur. 

2  Unis  ton  peuple  à  ton  grand  sacrifice, 
'A  toi,  son  Chef,  .à  nos  vœux  si  propice  ; 
Que  ton  sang  coîde  et  circule  en  ton  corps  ; 
Que  ton  Esprit  en  meuve  les  ressors. 

Que  ton  sang  pur  et  ta  chair  immortelle 
Garde  nos  corps  pour  la  vie  éternelle. 
Tiens  nos  esprits  dans  la  paix,  dans  la  fol» 
Jusqu'au  moment  où  nous  lions  à  loi. 

CANTIQUE  736. 

/  /CHRÉTIENS»  à  aa\^\a«wx^ 
Jésus  voua  \nv\te  «a  ^^^  "^ 
Votre  ame  e»i-eUe  V^^^VW** 
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2  Qii*on  fesse  ici  Taveu  sincère 

De  son  extténle  indigoilé; 
Mais,  Sdgneèr,  qne  usn  peopte  espère 

En  ta  grande  Mninike  : 
Far  le  sang  que  ta  repandlSy 
Qa'il  trouve  en  toi  son'  paradis. 

3  Fais-nous  trouver  sons  les  syttlKiles 

Du  pidn  et  du  vin,  par  la  M, 
L'Esprit,  la  vie  et  les  paroles    ' 

Qui  nous  font  demeorer  en  toi. 
Donne  à  nos  cœurs  cet  alimekil  - 
Qui  fait  vivre  éternellement; 

4  Par  la  coupe  à  tons  nécessaire^ 

Le  nain  céleste  à  tous  ofRert  ; 
Que  chacun  vive,  ùme,  et  nrospèirey 

Tant  qu'il  voyage  en  ce  aésert  ; 
Jusqu'à  ce  qu'il  amve  aux  cienz. 
Pour  t'y  voir  de  ses  propres  yens.  «^ 

CANTIQUE  737.        {Air  1.) 

1  (3RÂND  Dieu  !  dans  ce  divin  mystère     • 

Ton  peuple  apperçoit  ton  amour  : 
Il  y  voit  ta  justice  anstère. 
Et  ta  charité  tour-à^tour. 

2  Ayant  tous  choqué  ta  jnstice. 

Nous  devions  ressentir  ses  4»iip6:   - 
Mais  par  un  sanglant  siscrifice    = 
Ton  Fils  a  saX}a£sàt  pour  nous. 

3  Son  sang  demande  à  ta  clémence. 

L'entiear  oubli  de  nps  erreurs». 
Ainsi  qu^à  ton  amour  immense  *  .     ■ 
De  mettre  un  comble  à  tes  &venrs. 

4  Répands,  donc  avec  abondance 

VEsprit BurnomMàa  faéllC\l<l  <Mv  ''    ^  ' 
Toas les  biens  de  tiMtàlikAXs^^'^  • 
Tonpaia,  ton  vin,  t(Ai>UiU^%Dn  «\«(l^ 
3  Jéaua pour  noaa  té  leà  ^emaade^      . 
^  iD<7it  en  cmfv  éti'est  Je  prtx. 


5il  LaGhe. 

Accepte,  6  Père,  une  aHtrftoAmidéy 
Nos  biens,  nos  corpi  et  nM  esprito. 

CANTIQUE  Î-ML.       (4ir  2.) 

1  pATS,  Seigneur,  aiie,];urtet  mua  cesse, 
^    Le  troapean  ç|ni  t'e4«  oonwcré 
ËDroQve  à  ce  festio  sacré 

De  ton  sang  la  ricl^esaeb 

2  Que  l'affligé,  l'inconsolable, 

Qni  s'approche  avee  trembkmeDt, 

Y  trouve  nn  céleste  alinenl; 
Un  bonheur  ineffable. 

3  Viens  communiquer  à  nos  âmes 

Ta  mort,  ta  vie  et  tes  vertu  : 
Réjouis  les  cœurs  abattus. 
Rallume  en  eux  tes  flammes. 

4  Que  ta  troupe  instruite  et  fidèle» 

S'approchant  4e  toi  dignement, 

Y  soit  unie  étroitement. 
Pour  la  vie  étemelle. 

CANTIQUE  731^        {AirH.) 

1  gOIS-nous  présent  à  cette  eucharistie. 

Divin  Jésus,  Esprit  de  vérité  : 
Accorde  à  tous  une  entière  amnistie. 
Et  tout  l'amour  par  ton  sang  mérité.  - 

2  Prêt  à  passer  de  ce  monde  à  ton  Père, 
Tu  nous  donnas  ce  divin  sacrement» 
Pour  nous  unir  en  ton  amour  sinc2»:e. 
Pour  nous  unir  inséparablement. 

3  Viens  cimeater  cette  union  durable  : 
Rends  chaque  membre  atlIeàUraX\tcm^\\ 
Donne  à  chacun  la  grke  iufuairài»'^  • 

TonMtauMb^  et  ta  viande  wo-V^^^^* 

ATon»  répandons  noB  cowif  »  en  ta  pt^^^» 
Uoi^lea  towt  en  ta  comm^^^*^  » 


i 


é]nB,toiiÈstlae, 
ara,  nus  pareDS,  ro^  tmh  ; 
lons  npe  ton  unaar  Épuise 

iNTlQUE  740.        f^ir  I.) 
oui  la  voix  nou  (vurle 
festin  nif)t£neasi 

i  e«t  esprit  et  rie, 
le  pi^ii  qui  denceod  dee  cieux. 
jQ'en  nos  cœurs  la,  gi  Ace  abonde  ; 
jrris-lea  tiiujonrà  de  ce  pain, 
.eud  la  pai:t,  la  vie  au  monde, 
emplissant  quiconque  eti  n  f^im- 
»,  grand  Dieu  In  troupe  ^ttintée, 
Qoi  languit  de  l'iiiiii  â  toi, 
Je  se  voir  enfin  consommée 
Daiis  la  vËi'ité,  dune  la  fut. 
,  Retida  noire  comuiunion  sainte; 
Purifie  en  Ion  sang  nos  cceura. 
Periectlonue  en  nom  la  crainte. 
Unie-noDS  aux  célHles  ch<Eurs. 
&  Comme  eun  nous  vivrons  poui  ta  gh^re, 
Lî'^  dans  t'iuefTablc:  uiBaiu' 
Qui  leur  a  donn£  ta  victoire, 
La  donne  k  cliacun  h  son  leur. 

APR-ES    LA   C-BNe. 

CANTIQUE  74r.        (/*if  Nouma» 
1  /j^UEL  liomnjagE  est  di^ne  de  toi, 
"  Grand  Afnuarque  dw  aageïl 
Ai/arable  objet  de  la  foi, 
Inspire  uns  ionaagea, 
2  Tonooa  pals  des  mets  prtcïewx 
Afe  (on  amour  fidèle. 
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Da  .fin»  dtt  pain  déBdmz  " ''*' 

De  la  vie  éternelle  !  .   ' 

3  Qne  peat  on  rendre  I  tea  bontés]  ,. 

Ponr  oe  prédenx  gage. 
Que  ta  main  donne  aaxradwlés»  .    , 
Du  céleste  héritage  ? 

4  Qae  nos  esprits,  nos  corps,  nos  Mens 

Soient^onc  à  ton  servioe  :    . 
Tiens  ncKis  unis  dans  les  Uena 
De  ton  amour  propice. 

CANTIQUE  742.         fAir  1.) 

1  QU'ON  vante,  exalte»  admire,  adore 
^  Le  Dien  qai  £Ait  notre  bonhenr  : 
Qae  tout  ennoas4^meet  l'honore  ; 

Qne  toat  lai  rend  hommage,  honneur. 

2  Sauveur  qu'en  tous  lieux  on  révère. 

Sauveur  dont  l'amotr  est  si  doux. 
En  un  ciel  tu  changes  la  terre. 
En  fixant  ta  demeure  ep  nous  ! 

3  Avec  les  anges,  archanges. 

Les  saints,  lés  martyrs  gloiieax. 

Qu'on  chante  à  Jamais  tes  louanges, 

Ton  nom,  si  doux  si  prédenx  ! 

4  Auprès  de  Jésus  l'amour  même, 

Que  les  momens  nous  semblent  cours  ! 
Toujours  présent  au  Dieu  qui  m'slme» 
Que  ne  puis -Je  y  passer  mes  Joors  ! 

5  An  pied  des  sacrés  tabernacles    . 

On  trouve  et  le  calme  et  la  paix  ; 
On  comprend  lea  di^iUia  ocaclei  ^     . 
On  se  donne  à  Dieu  ipoxix  ^^oM^ 

i    AGNEAU  deD\eu,i»àsvV^<»^vA>»»^^ 
'^  Fais-nous  voir  toik«xft«^^> 


LaRéêkrttetian.  '^ 

Si  grand,  si  doux,  si  raTÎBSÙilf, 

DiDs  ce  glorieux  jour. 
Peiuc  à  uous  qui  pensons  à  toi  ^ 

Réponds  à  nos  souhaits  ; 
Fais  à  cliacun  selon  sii  fol  :  ^ 

Dis-nous,  Allez  en  paix. 

2  Fais  nous  sentir  ici  le  prix 

De  ton  sang  précieux  : 
Fais  ?oîr  ta  gloire  à  nos  esprits , 

Ton  bras  victorieux.  ' 

Sonviens-toi  de  ta  mort  en  croix, 

Et  donne  à  tes  sujets 
Le  salut  acquis  sur  le  bois. 

Disant,  Allez  eu  paix. 

3  Oui,  guéris  nos  maux,  nos  langueurs, 

£t  nos  infirmités  : 
Que  tes  divins  traits  dans  nos  cœurs 

Soient  par  grâce  apportés. 
Rends-nous  eutin,  par  ton  trépas, 

En  toi  vraiment  parfaits  ; 
Et,  pour  marcher  droit  sur  tes  pa3. 

Dis-nous,  Allez  en  paix. 

LA   KE'SURRECTION. 

CANTIQUE  744.         (Grand  Air.) 

1  ^LOIUË,  empire,  honneur  à  jamais 

Au  Dieu  de  majesté, 
^A  son  Fils  mort  pour  nos  forfaits. 

Pour  nous  ressuscité  : 
Pour  la  justification. 

Pour  le  salut  réel, 
Pour  la  glorification 

De  son  cher  Israël. 

2  On  cherche  en  vaît»  j)arniî  les  moY\H 

Ce  Roi  rîctorieax  ; 
En  gloire  H  a  repris  yon  corps  •, 
Il  règne  anx  pins  /laats  c\eux  \ 

N  N 


1    4 


r^\  ceux  q^^  ^  *^~{i^  en  Sion  '. 

pans  1  cep^*  ,    ».v«<^''^*L  veMï«^'^- 
gu'eUe  abonde  ^,^,ot^  tevï- 

permanent  jwq 


^         «n'en  too»  ^^«^  riît  «V  do*»» 
^  n^^lw  morne»,  «^u^i  m'^"«. 

■A  F»l»-nou»  »o»*  '^ 


i4tJiétiirrvclùi'h 


I  pen«ons  il  tu 
1  «au'ialt.''  ; 


:nt  pftr&lla  ; 

er  droit  sur  les  paj, 

tUÉ  741.        (Graïui  Jk.} 
jirv,  honneur  ^  jruimU 
:  niiijcslé, 
t  jioiir  nos  fui-fiiit5, 
umclté  : 

r6d'. 


•iaa  liants  cleuic  \ 

"'Nm' 


j^  B^^rrecti"»'- 


O^aâvoAsvfttf»»»  vivant 


I 

r 


L'Aêixnêion. 
CANllQUE  746. 
M  portci,  b  Sion, 
Chef  iptiB  M  victoire  : 
féanrreccioD 
nnoDtcr  dEUia  ea  gloire  : 
rani  célFBt«3  ponaos  1 

-*o«  uc-xd  lluwaas  ! 

(,  onrrei  au  diiin  Roi, 

[-TOUS  porKg  éternelles  ; 

y^tit  ilfait  la  loi  ; 

,  partci-ie  sur  von  aîlea 

ite  SB  rjel,  il  fend  lea  airs, 

ifl  1  Km  char  leg  enfeni. 

it  ca  Roi  ?  qoel  est  sod  oofa  } 

lOB  Maître,  aruiÉe  aogflique^ 

le  aeal  Kraôd,  c'eat  le  aen!  bon  ; 

a  md  Sa  cbtear  aérapbiqce  ; 

Jteia  vainqueur  dea  vainqueurs, 

.ptlre  et  ravit  nos  cœurs. 

:at  ce  Roi,  répËtez-vuas  ? 

le  Dlen  qui  de  tout  ae  prive, 

nou  réunir  enfin  loos 

;I,  à  la  source  d'eao  vive  ; 

Dt  le  rtgne,  eu  terrt,  ans  eieni, 

Kre  a  jamais  glorieux. 

CANTIQUE  74;.         fMr  t. 


Sauteur  glor 


.1  remplit  notre  ee 


It  bit  Toir  aux  siens,  par  sa  propre  pi ^^^ 

lire  aaaÉjonr  de  son  éternité.  ^^^ 

poBToua  lODa  cDCillîc  lei  fntii*  4t  «».  N^wîvtt,         ^^t 
I»  »alvoas  tes  pas  en  rouratW.  ■««  \<i*  *'^«'  ^8 

oar  être amclai  raaaeiublt*  àwo* ^««' *'°1. v*.o» •     ^ 
Iii'uniii«Dn  ««prit  nma  im»i«i>>A«>«»='^        ^^*— 


^*.\L  dans  W)»  ^^^^na  ta  sttP*^"ïi7iotiRn«c8> 


/Esprit  co»"        ^^^  p«iJ«ctt«- 

v«%9aVnt,  1^^enle«  *.S;*S»*«  ' 
Frappa  »"#" 
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,  danR  le  cénacle, 
UDs  les  aviMr  appris  ! 

.  Im  ptkni  lotcDt  iaitmlta. 
.e  Partbea'Ëlamlte, 
i,  Arabe,  Egrptten, 
^etjDlf,  etPronélfte, 
«mametlePhrigieD, 
jne  étonnée.  Interdite, 
U  TOix  du  Naiarien. 
.ncDr  que  tei  témoins  procl^lncnt 
ilaa  nom,  ta  grftce  à  l'nôiTcn  : 
M  \e»  ha  niai  Ds,  tonchéi,  réclament 
L'EtpHt  divin,  ses  doua  (Utcih  1 
Que  da  Mint  amour  \\%  s'enflamment,  - 
Pour  loDer  {Hea  par  lenra  concerts. 

CANTIQUE  749.        (AW  %.} 

1  pROYANS,  TOÏci  l'henrenx  retour 

Dn  célèbre  et  glorieai  jonr 
Où  l'Eaprii  baint,  venant  des  cleas. 
Rendit  non  troupeaa  si  jofeax. 

2  Valiez  unai  tons  d'nn  accord  : 
Comme  eux  regardant  an  IHea  fort,    - 
Atiendons.la  ïerta  d'eohftnt, 

Qni  enr  nons  descendra  bientOl. 

3  Nos  ccears,  nos  iHngnc»  tant  en  feu. 
Avec  eus  réunis  en  IHea, 
RempUi  de  fol,  da  S^nt-Ssprlt,    ■ 
Nous  pourrons  tont  en  JianS'Cbriil. 

4  Nous  aurons  part  au  doni  dtien 
Qu'il  a  promU  â  l'nnlvert  ; 

A  tout  l'Esprit  de  vérité, 
Toat  le  fea  de  la  eiiarité. 
3  5wijncDr  si  bienfaisant  à  tovH, 
ifB  haut  de»  cieax  rtÇpaodB  mr  no*» 
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Ce  tont-fraitsant  consolateary 
Cet  esprit  toat  reBtanralear. 

6  Que  nos  cœitrs  en  soient  tant  remplis, 
Qa'en  toi  lear  grand  £bef  accomplis. 
Bien  porgés  de  tons  levn  forfaits. 

Ils  soient  lavis  de  tes  hanti  faits. 

7  Ton  peuple  en  tol-mème  exalté, 
Confessera  ta  Majesté, 

Devant  les  humains  en  tous  lieix. 
N'étant  qu'on  cœur  devant  tes  jreuc. 

CANTIQUE  750.        (Air  l.) 

1  pÈRE,  Fils,  Esprit  de  lumière. 

Que  ta  grâce  abonde  en  Sion  ; 
L'Esprit  de  force  et  de  prière. 
Sa  pins  merveilleuse  onction. 

2  Esprit  d'amour  et  de  sagesse. 

Que  Dieu,  sous  sept  différens  noms. 
Nous  a  promis  en  sa  tendresse; 
Viens  nous  communiquer  ses  dons. 

3  Esprit  de  vie,  entre  en  nos  âmes  : 
Le  froid,  la  langueur  et  la  mort 
Disparaîtront  devant  tes  flammes  ; 
Le  plus  faible  en  toi  sera  fort. 

4  Par  toi  des  hommes  sans  science 
Ont  instruit  cent  peuples  divers  ; 
Leur  fermeté,  leur  patience 
Triomphait  dans  tous  les  revers. 

5  Puissons-nous  triompher  du  monde. 
Comme  eux  en  suivant  tes  avis. 

Et  d'une  paix  grande  et  profonde 
Voir  par  toi  nos  oombalta  «olvls. 
fi  Faîs-noQi  adorer  D\exL\eV^» 
Son  divin  Fils,  en  ^fet\\è. 
Et  tai-méme  en  quWon  e»^ 
Vivre  heureux  dan»  V€tet»». 
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CAN-riQUli  751.        (Air  du  Pt.  3Ï.) 

^  ttnu  Ita  bknt  source  pure  et  técouàe. 
Esprit  dÎTio,  TÏeui  remplir  toui  le  monde  : 

ne,  eu  tons  li»,  le  p£chear  de  tei  tndu  ; 

I*  qa'il  M  rends  i  tu  paiu*M  MMaita. 

Veuille  BDJoard'hni  inr  Ht  fin*  Aeactmlie. 

iOl  tous  nos  ctean.ui  miiM  loMiat  répandK 

oo  feu  sacré,  tu  paii,  ti  latateté  ;  ' 

roD  allégresse  et  u  ti]iàté. 
Euelgiie-noas  ce  iga'il  faat  dire  et  faire. 
Pour  plaire  ae  Christ  et  ponr  le  utiafeire  : 
Bendi'nous  picox,  homblei,  Mgei  et  fflint«, 
Tanjoars  couletu,  quelqae  soient  In  deasdus. 

Toi  qai  rempila  de  les  duni  1m  aiiAtres, 
Qni  de  ces  dons  en  as  rempli  tant  d'aotro, 
Bemplis  nos  cŒun,  pour  aons  fUre  aaaoDCtf 
ToD  rèfue  hearenic,  sans  Jamais  doos  lasser. 

CANTIQUE  752. 
1  pRÊTONS,  Cbrétieus.  à  I'£lerael, 


3  Sini - 

Nns,  froids.  Fans  noarritore. 
Faisons  leur  port  de  nos  doucenr*, 
Feu,  pain  el  coaTcnnre. 

4  N'imiloiu  ^JDt  des  faux  Chiétwat 

Le  eœar  dur,  la  fol  morte, 
Ob/ n'a  point  reça  les  vrais  lAeut -, 
Oui  Bal  bail  ft-nlt  ae  porte. 
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5  Imitons  Dieu,  ses  tendres  soins  t 

Pour  les  eu  fans  des  bc^imes  ; 
Il  veille,  il  pense  à  nos  besoins, 
Â  tous  tant  que  nous  sommes. 

6  II  a  donné  jusqu'à  sou  Fils, 

Que  pouvons  nous  lui  rendre  ? 
Tous  ses  bienfaits  sont  infinis,  . 
Lui  seul  peut  les  comprendre.    . 

7  En  son  honneur  du  moindre  don 

Le  salaire  est  immense  ; 
Vi\  verre  d'eau  même  en  son  nom 
N'est  point  sans  récompense. 

CANTIQUE  753.        {Air  8  êi  7.) 

1  L'ASTRE  qui  luit  sur  le  juste. 

Luit  sur  l'ennemi  de  Dieu  ; 
Et  ce  Dieu  toujours  auguste. 
Répand  ses  biens  en  tout  lieu. 

2  Vrais  cnfans  d'un  si  bon  père, 

Suivons  son  aimable  loi  : 
Elle  est  douce  et  salutaire 
Pour  qui  l'observe  avec  foi. 

3  Répandons  sur  l'indigence, 

Fût-elle  eu  nos  ennemis, 
Nos  bieufaixs,  notre  indulgence. 
Nous  en  ferons  nos  amis. 

• 

4  Dieu  nous  dit  en  ses  oracles 

Qu'eu  terre  ils  nousbéniront. 
Qu'au  ciel  en  ses  tabernacles 
Un  jour  ils  nous  recevront. 

CANTIQUE  754.        (Air  9.) 

i  7\r '/MITONS  pomt\eTûîi»\^.\^ïvchc^ 
^     Qui  portait  VV*Aï\twimv\acTOt\ 
Que  notre  cœur  ue  »o\t  v^^xsX  cVv^sb 
Envem  l'afiligé  veTta«»\ 

JMâis  soulagcous  en  vfcnw 

/-.c  pauvre  en  sa  n6ce%a\te- 
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itODS  Texcès  de  la  table, 

£n  Élisant  part  de  nos  morceaux^ 

ec  nn  esprit  charitable^ 

\ux  pauvres  qui  sont  par  troupeaux. 

Rnt  tout  reçu  du  Seigneur, 

3u'on  eu  dispose  k  son  honneur. 

ngeons  an  compte  ç n*il  faut  rendre 

Devant  son  divin  tribunal  : 
.1  rend  la  pareille  au  cœur  tendre  : 

L'ingrat  dans  Tabime  infernal 
Brûle  et  souffre  un  cruçl  tourment. 

Sans  le  moindre  adoucissement. 

Là,  le  riche  appauvri  mendie 

De  Lazare  une  goutte  d*eau  ! 
Lazare  aux  sources  de  la  vie 

Puise  un  bonheur  toujours  nouveau  ! 
Aimons  Dieu,  ses  pauvres  amis. 

Pour  être  au  sein  d'Abraluun  mis. 

CANTIQUE  755.        {AW  de  Trompette,) 

1  JETTE  aujourd'hui  ton  pain  sur  la  face  des  eaux  ; 
^  L'Éternel,  dont  la  main  nourrit  jusqu'aux  oiseaux. 

Te  fera  trouver  au  besoin 

Le  fruit  d'un  si  généreux  soin. 

2  Répands  dès  le  matin  ta  semence,  ô  mortel. 
Le  soir,,  jusqu'à  la  fin,  ne  saobant  point  lequel 

Des  deux  rapportera  le  plus  ; 
C'est  ainsi  que  font  les  élus. 

3  Sur  les  peuples  divers  répandons  nos  tûenfmia. 
Le  Roi  de  Tunivei*»,  dont  la  main  nous  a  faits» 

Prend  plaisir  à  récompenser 
Qui  sait  ainsi  les  dispenser. 

4  Soyons  très  ponctaels  à  répandre  tn  ti(vaX>Àssa. 
Les  pains  spintaelB,  la  parole  de  D\e\\  \ 

Assurés  qu'après  plasiear«  iotMca 
JVoas  les  retroaveronB  tovQomtt* 
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CANTiaUE  756. 

1  OU'UN  rantiqae  nonveaa résonne  à  nof  oreilles: 
^Célébron»  du  Seigneur  les  hauts  fklts  Jes  menrc&Uba  : 
Il  fait  voir  un  salut  qu'on  ne  connaissait  pas  : 

Il  nous  élève  au  ciel,  en  courant  au  trépas. 

2  II  fait  voir  aux  gentils  sa  justice  et  sa  gloire  : 
De  sa  miséricorde  il  garde  la  mémoire  ; 

Et  par  sa  mort  en  croix  ce  grand  Emmanuel 
Bénit,  sauve,  enrichit  la  maison  d'Isra^. 

3  Les  habitans  du  monde,  en  ion  nom  aalntairCy 
Doivent  montrer  à  Dieu,  qu'ils  ne  peuvent  s'en  taire: 
Peuples  qui  l'habitez,  chantez,  psalmodiez, 

^A  rhonneur  du  Très-Haut,  prosternés  ^  ses  pieds. 

4  Peuples  psalmodiez  parmi  tous  les  rovaumes  ; 

*A  sa  gloire  entonnes  des  cantiques,  dea  psaumes. 
Chantez  du  Rédempteur  la  grâce  et  les  accoars  ; 
La  bonté,  la  clémence,  à  toute  heure,  et  to^îoors. 

5  Son  amour  est  si  grand  envers  la  race  humaine, 
Qu'il  veut  la  sauver  tonte,  en  faire  son  domaine  ; 
Qu'il  est  prêt  à  verser  son  Esprit  en  tooa  liem, 
^A  faire  die  la  terre  une  image  des  cienz. 

6  Que  la  mer  s'en  émeuve  avec  sa  plénitude  ; 

Que  la  terre  p.t  Ids  deux  montrent  leur  gradtode; 
Les  fleuves  à  l'euvi  des  mains  applandiront  ; 
^A  son  avènement  les  monts  tressailliront. 

7  II  vient  ce  grand  Monarque,  il  vient  Juger  la  terr 
Il  donnera  sentence  à  tout  ce  qu'elle- enserre  : 
Ce  Juge  incomparable  y  suivra  l'équité  ; 

Tout  son  peuple  aura  part  à  sa  féUdté. 

CANTIQUE  757.       (Ahr  8.) 

I  /7ffAN'rONS  un  canÛiçieMKW^^ 
Keudons  gloire  an  céVwU  A«Mi»> 
Qai  par  ses  roortelVe»  do«kw% 
Tarit  la  source  de  no*  ^gJlww*- 


»  vie»  amoiir  m^in, 
I  nom  s'ÉccrolKra  sans  fin, 
u  pur  coutddteuieiity 
t  attire  lnceMamment 
4oar  des  biealKiireiiXy 
i-iioiu  t'adoreroomme  eux  ! 
ldM.e«<c8  bas  s^ovr, 
tm- WII9  daaa  «an  aaMor, 
sa  moment  précienz 
mm/mm  tmx  wvK. 
Ion  efieate  antd^ 
atéif  Mue  immoRely 
19,10  f^fonûont, 
l>na  voix  ils  diront  : 

MMt  à*wm  «ommnn  accord 
nnà  i  YAgKktma  tah  à  mort» 
sjavg  vené  sur  la  orotz^ 
^jVféit  nous  a  laits  rois.' 

maUE  7S8.        (jHt  du  Cm^eor,) 

S»  foigninis  nous  aux  doux  chants 

lanCB  qai  sont  devant  le  tr6oe  ; 

sa- Ions  les  plos  tonchans* 

le  Men  qui  les  oowoane  : 

s  nn  danfeor  généreax. 

inwla  ponr  nous,  pour  enx. 

it  l'Agn'eaa  de  recevoir 

y  amoarlef  pins  èomi  dftse*  v 

^»w  m  «ont  pouvoir. 

,  empire  en  looa  ka  k^g^  \ 

oncertB  hamoMeiiK 

loa  cbants  mélodieux. 


s.»" 


c>"' 


2>^*> 


»ÏL."- 


v3' 


a  salut  f«u, 
Hrdeun  ils  vont 
eilcur  Dien. 

tiir  en  paix, 
II  séjour 
calte^  jamais 

etJes  enfen, 
oiudroDi  plot  : 
letin  Iraits  divers 


<e  gloire  au  SeiifDi^ill  ; 
us  saleDoels 
a  lionueuc. 


A»  jrfliÉ  wr  lonie  notre  rac 
r  ta  lifalr  (Ifurmc  tnn  coui 
r  (lie  un  cajon  de  ta  Km, 
-jm  grice  k  wan. 
aissiona  oonnoltte  ïât^iNii' 


:V 
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3  Qu'il  soit  à  jamaii  cxalt^j 
Par  tonte  l'année  aagétifuc. 

Par  tODi  ceux  qa'11  a  nicbeté,         '     '"  " 
Par  sa  paissaDce  énDgéU^ai  i       '  ' 
En  terre,  au  ciel  qu'il  sai(  béni. 
Pour  son  amour  ploi  qo^nfiqL.r 

4  Que  tonte  la  crËaUon 
S'aniese  à  chanter  la  cléoiGnce 
Du  Sauveur  qui  ritgne  ea  Sion, 

Dd  Diea  dont  l'amour  eat  Immeow  : 
Que  tout  ce  qui  respire,  enfin, 
Loi  rende  un  bommage  sant  fin. 

CAN'naUE  75B.        (Air  du  P*.  3 

1  JOIGNONS  nos.  cenn,  «os  roU  nx  é 

monleni 

Des  pars  esprits  autour  Aa  trfine  glorienz 

Dix  mille  milliers,  dont  l'allégresif  eitniH 

Chautent  rAgnean,aant  tache,  et  d'anerah 

5  Dixae,  digne  eet  l'Agneau,  dûent-lli,  déM 
D'être  exalté  par  nous,  hd*  relAehe,  A  jan 
Oui,  répond  notre  ciBur,pBrnDJ  chanta plni 
C'est  pour  non*,  qn'U  est  mort,  U  expia  a 

9  Notre  adorable  Agnean  doit  sani  fin  rece 
Plus  que  nous  ne  (MniTons  penser  ou  eooa 
Et  d'homma^el  d'honneur,  de  lonaDge  a 
AprÈji  amir  pour  nona  remporté  1»  nctoin 

4  Qu'on  chante  à  ion  amour,  et  tendre  et  pa 
Ce  caatiime  nonrean  qui  doitGire  éternel, 
Que  rDulrers  entier,  satm  Sd  et  sans  men 
Eialte  sa  clémence  et  m  bonté  trta  pure. 

5  'A  l'Agneau  âébnnnaire,  en  aon  grand  HAi 
(iaela  tprrs  et  lei  deqx,  toa%  (et  to««  qal 

Jieadent  le  saint  trîbnt  au'w  \iù.  &flfikK»V 

Qa'enBa  tout  âjamal|  dç  ooidiluata^ 

,    ^CANTIQUE  7&i.        Mif.S»"^ 


iiu,  Doi  neara  soat 
i'aD  Bslnffin], 
X*  «idenn  ils  ront 

limbleàlfurDIeii. 
113  rËunlr  ea  paix, 
ohrnrens  séjoar 
jenple  exalte  t  jamais 


1  prf  deux  Joyan, 

tan  eaTironné), 

TODa,  dans  In  lienx  [rta-bauu, 

El  nwiiis  conmunfs. 

I  r«iidrou3  glaire  au  Sàgnear  ; 

:bai]ta  ptai  mIeddcIs 

root  A  son  boniienr, 

uiclei  éterneig, 

JANTIQUE  761.         (Ptaame  67.) 
i  SB  lell  de  pitié  Rnr  tonte  notre  race, 
«or,  ponr  la  bfulr  détarmu  ton  coarr 
}iillei  gar  tlle  an  rayon  de  ta  faix, 
St  bio-naai  grAce  &  Ioua. 
«nous  pninaiona  coonoiwe  liAxai^v^ 
■jpuhuc  régler  nOH  pus,  \\unu3iÂ<iii 
ni  aalntaire  y  Tépnudc  \&  yne 

B  tosm  UMIOOF. 
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3  Que  des  peuples  unis  Thiraible  reconnoïssance 
Fasse  voir  en  tous  lieux  ton  saint  nom  applaudi  ; 
Du  levant  an  couchant  qu*aucun  ne  s'en  dispense, 

Ni  du  nord  an  midL 

4  Qu'en  ces  peuples  divers  règne  même  alégresae  ; 
Qn'  à  r  envi  soua  tes  lois  ils  courent  se  ranger» 
Tes  lois  dont  l'équité  les  juge  avec  tendresse. 

Et  les  sait  diriger. 

5  Une  seconde  fois  que  leur  reconnoissaoce 

Fasse  éclater  ta  gloire  en  tous  lieux  à  grand  brait; 
Une  terre  stérile  a  produit  l'abondance. 
Et  nous  donne  son  fruit. 

6  Qu'en  tous  lieux  à  jamais  ce  grand  Dieu  nous  bénisse j 
Qu'en  tous  lieux  à- Jamais  il  nous  protège  eu  DieUi 
Qu'en  tous  lieux  à  jamais  sa  gloire  retentisse, 

Qu'on  le  craigne  en  tout  lieu. 

CANTIQUE  762. 

1  QÊNIS,  Seigneur,  congédie, 

Laisse  aller  ton  peuple  en  paix  : 
Reçois  notre  psalmome, 

Et  du  pain  des  cieux  nous  pais. 
Entends  nos  cris  d'allégresse. 
Et  nos  chants  harmonieux, 
Jusqu'à  ce  qu'on  t'en  adresse 

De  plus  purs  aux  plus  hauts  cieux. 
Dans  un  si  beau  séjour,  à  Dieu  notre  araonr. 
Que  l'on  chante  à  jamais,  à  jamais,  ~ 
Alléluia,  Alléluia,  Amen. 


t. 
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